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PRÉ  F  ACE. 

E  n  eft  point  un  para- 

doxe 5  d'avancer  que 
les  plus  beaux  jardins 

de  l'Europe  font  ceux 
de  France.  On  fait  que  le  bel 

art  qui  apprend  à  les  former  , 

y  prit  naiflance  fous  le  régne 

*  de  Louis  XIY.  Ce  Prince  trou- 
vant dans  le  Noftre  un  génie 

capable  d'exécuter  fes  grandes 

idées  5  l'envoya  en  Italie  pour 
fe  perfectionner.  Le  voyage  que 

le  Noftre  y  fit  en  1(^78,  lui  fut 

cependant  peu  utile,    La  vue 

des  jardins  de  Tivoli  ,  de  Fref- 

cati  y  de  Colorno  ,  de  Sajfuob  de 

de  Pratolino  ,  qui  paffent  pour 

les  plus  beaux  d  Italie  ,  échauffa 

a  ij 
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foiblement  rimagination  de 

ce  grand  homme.   La  plupart 

de  leurs  fontaixies  ne  font  que 

de  petites  grottes  ,  ou  des  baf- 
iîns  ornés  de  figures  qui  jettenç 

des  filets  d'eau,  11  faut  en  ex- 

cepter la  Vénerie  appartenant 

au  Roi  de  Sardaigne  ,  qui  a 

été  plantée  par  un  Architec^ 

te  François  dans  le  goût  des  jar^ 

dins  de  Marly»  Loin  donc  de 

trouver  des  modèles  en  Italie, 

le  Noftre  y  en  laifla  qu'on  ne 
peut  trop  étudier  ̂   tels  font  les 

defleins  de  la  Vigne  Pamphile  , 

&:  ceux  des  jardins  du  Palais 

Ludoviji  à  Rome, 

L'Angleterre  nous  fournira-* 
t-^elle  de  plus  beaux  objets  en 

ce  genre  ?  Saint  James  y  féjour 

ordinaire  de  la  Famille  Royale, 

reffemble  peu  au  Palais  d'un 
Roi  :  fon  Parc  eft  coupé  en  al- 

lées aïfez  mal  tenues  ^  &  ac- 

compaené  d'une  prairie  parta-* 

gée  par  un  canal  duae  fore 
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vilaine  eau.  Kingfîngton  ,  au- 

tre maifon  Royale  ̂   n'a  ni  figu- 
res ,  ni  fontaines  qui  font  Ta- 

me  des  jardins  ,  mais  de  hautes 

paliflades  ,  &  beaucoup  de  lau- 

riers en  caiffe  taillés  en  pyra- 

mide. Les  jardins  de  Hampton- 

court  font  plus  réguliers^quoique 

médiocrement  décorés,  Scont^ 

excepté  le  Parc  ,  fore  peu  d'é- tendue. 

A  Tégard  des  Parcs  des  Sei- 

gneurs ,  ils  n  ont  de  remarqua^ 

ble  que  leur  grandeur  j  despe- 
loufes  de  gazon  qui  feroient  plus 

agréables  ,  fi  elles  étoient  moins 

multipliées  ,  en  font  la  princi- 

pale beauté.  On  n*y  voit  que  des 
canaux  &  des  pièces  plates  ,  fans 

eaux  jaillillantes.  Les  jardins  de 

la  màifon  de  Boughton  ,  à 

vingt  lieues  de  Londres  ,  ne  fe 

diftînguent  que  parce  qu'ils  ne 
Ûennent  point  dugout  Anglois. 

Si  Ton  va  en  Suéde ,  &  dans 

les  autres  parties  du  Nord ,  on 
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ny  verra  rien  qui  puifïe  être  fea* 

lement  comparé  à  la  magnificen-» 

ce  de  quelques  -  unes  de  nos 

maifons  particulières  ;  ce  qui 

eft  aifé  à  vérifier  fur  les  plans 

que  nous  en  avons.  En  vain 

chercheroit-on  dans  la  «Favori-^ 

te  5  6c  dans  les  jardins  de  l'Eni* 
pereur  ce  qui  fait  Pagrément  des 

jardins.  Ceux  du  Roi  de  Pruf- 

fe  y  tels  que  Poftdam  &c  Mont- 

bijou  5  en  font  également  dé- 

nués.  J'excepte  les  *  maifonsf 
de  rEle£teur  de  Bavière  ,  oii 

il  y  a  certainement  des  beau-* 
tés.   Nous  avons  vu  le  Czar 

Pierre  I.  attirer  à  fa  cour  un 

•^^  Architecte  François  ,  pouc 
préfïderauxdefTeins  de  fes  mai- 

fons de  plaifance  ̂   qui  n*ont  ce- 
pendant jamais  eu  leur  pleine 

exécution  ,  ôc  font  préfente-» 
ment  ruinées. 

^  Luftheîîn  ,  Nymphenbourg. 
*  Alexandre  le  Blond, 
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En  Efpagne  ,  les  Palais  de 

Buen- Retira  &c  d'Aranjuez  ré- 

pondent-ils à  la  M  a  j  elle  d'un 
Roi  ?  Celui  de  Saint  Ildephon- 

fe  ,  quoique  renommé  pour  fes 

fontaines  &  fes  jardins  inven- 

tés par  des  François  ,  eft  peu 
conlîdérable. 

Il  me  femble  qu'après  cet  exa- 
men ^  il  y  auroit  de  rinjufti- 

ce  à  ne  pas  accorder  à  la  Fran- 

ce la  fupériorité  pour  les  jardins 
fur  toutes  les  Nations  de  TEu- 

rope.  Quel  naturel  dans  ceux 

de  Saint  Cloud  ,  de  Sceaux  èc 

de  Chantilly  !  Quelle  élégance 

dans  ceux  de  Marly  ,  de  Tria- 

non  6c  de  Bellevûe  !  Quelle  gran- 

deur 5  quelle  noblefle  ,  quelle 

magnificence  dans  les  jardins  de 
Verfailles  !  Telle  eft  du  moins 

ridée  qu'on  en  a  eue  jufqu'àpré- 
fènt.  Cependant  un  Auteur  ̂  

^  ̂  M.  l'Abbé  Laiigkr  ,  Effai  fur 
l'Archite^ure  ,  pag*  277. a  iv. 
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moderne  a  avancé  que  ces  der- 

niers n'ont  rien  qui  puilîè  fournir 

au  plaijîr  de  Vame  ,  ni  cl  l'amu-^ 
fement  des  yeux  y  un  agréable  & 

riant  fpeciacle;  &  qu'en  s'y  pro- 

menant 5  on  trouve  de  l'étonné^ 

ment  &  de  admiration  d^abord ^ 
&  bientôt  après  de  la  trijlejfe  & 

de  l'ennui. 

Qui  ne  voit  que  cette  criti- 

que n'eft  jufte  qu'eu  égard  à  la 
jiituation  de  Verfailles  ?  11  au- 

roit  été  affurément  facile  à  Louis 

XIV.  d'embellir  un  lieu  orné 

par  la  Nature  j  mais  ce  Prince 
a  voulu  faire  voir  en  choifilîant 

un  terrein  qu'elle  a  le  plus  dif~ 

gracié  ̂   qu'un  Roi  eft  plus 

grand  ,  lorfqu'il  fait  fe  former 
des  afpe^ts  auffi  heureux  que 

magnifiques  ,  que  lorfqu^il  fe 
contente  de  parer  la  Nature  qui 

fe  préfente  belle  &  riante  aux 

yeux  même  du  villageois.  En 

convenant  que  la  fîtuation  de 

VcrfaïUcs  eft  extrêmement  in-: 
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grate ,  n'eft  -  ce  pas  une  occa- lîon  de  relever  les  beautés  de 

l'Art  qui  en  ont  fait  le  plus  ma- 
gnifique endroit  du  monde  ? 

Notre  Critique  trouve  ̂   que 
la  verdure  y  manque  de  vivacité 

fjr  de  fraîcheur  ̂   &  que  tout  y  ejl 

d^une  aridité  extrême.  Dans  les 

jardins  de  V^erf ailles  ̂   dit  -  il , 

il  ny  Cl  point  d'eau  ;  &  quefl-^ 
ce  quun  jardin  fans  eau  ?  Cette 

critique  tombe  d'elle  -  même. 
11  fuffit  d'avoir  été  une  fois  à 

Verfailles ,  pour  avoir  remarqué 

la  vivacité  ̂   la  fraîcheur  de  la 

verdure  ̂   qui  fe  conferve  jnf- 

qu'au  mois  de  Novembre  pref- 
que  fans  altération.  A  1  égard 

des  eaux  y  on  pou rroit  dire  qu'el- 
les y  font  en  trop  grande  quan- 

tité. Qui  les  reconnoîtroit  dans 

cette  defcription  ,  d'eaux  fales 
qui  jailli ffent  miraculeujement 

dans  les  airs  Vejpace  de  quelques 

\  Pag. a  V 
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minutes  feulement  y  de  fontaU 

nés  à  fec  ,  &  de  baffins  à  moi^ 

fié  remplis  d'eau  croupie  &  puan^ 
te  /  Il  eft  vrai  que  lorfque  ces 

eaux  commencent  à  jouer ,  el- 

les forment  des  bouillons  jau- 

nes ,  mais  ce  n'eft  qu'à  i'inftant 
de  leur  fortie  des  ajutages  ; 

cette  couleur  jaune  n'eft  caufée 
que  par  la  rouille  inféparable 

des  tuyaux  de  fer  qui  les  amè- 
nent: le  refte  du  tems  elles  font 

auffi  belles  que  claires. 

Sans  doute  l'Auteur  de  VEf" 
f ai  fur  i Architecture  a  peu  vu 

ces  beaux  jar  iîns ,  ou  il  s'y  eft malheureufement  trouvé  durant 

l'abfencedu  Roi ,  teins  auquel on  raccommode  les  fontaines. 

11  faut  donc  l'inviter  à  y  retour- 
ner dans  des  momcns  plus  fa- 

vorables. Je  ne  doute  point  , 

que  judicieux  comme  il  eft,  il 

ne  réforme  alors  fes  idées  , 

fruits  d'une  imagination  poéti- 

que. Il  verra  qu'à  l'exception 
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de  quelques  bofquets  ,  les  eaux 

ordinaires  jouent  prefque  tous 

les  jours  ,  &:  plus  que  l'efpace 
de  quelques  minutes  feulement. 

Que  penferoit  -  on  du  goût 
de  ce  Critique  ,  fi  Ton  en  jugeoit 

par  ridée  qu'il  nous  en  donne , 
en  préférant  à  la  magnificence 

&  à  l'abondance  des  fontaines 
de  Verfaîlles  5  les  colonnes  ̂  

les  flores  &  les  luftres  d'eau  des 

jardins  du  Roi  Staniflas  en  Lor- 
raine ?  Il  exalte  fort  ces  nou- 

veautés, qui  font  renaître  le  pe- 

tit goût  des  grottes  &  de  la 

méchanique hydraulique;  effets 

d'eau  que  le  bon  goût  aprofcrits 
des  grands  jardins,  èC  en  particu- 

lier de  Verfaîlles ,  ou  Ton  voyoit 

autrefois  la  grotte  de  Thétis  avec 

un  jeu  d'orgues  &  des  chants  d'oi- 
feaux  ,  un  chêne  verd  jettant  de 

l'eau  par  toutes  fe's  feuilles 

d'autres  petites  fontaines  qu^on  a 

fupprimées  pour  n'y  rien  laiflcr 
que  de  grand» 
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Cet  Ouvrage  eft  la  fuite  du 

Voyage  P inorefque  de  Paris  , 

dont  la  troifiéme  Edition  a  pa- 
ru en  1757  avec  des  additions 

çonfidérables.  Après  avoir  ou- 

vert aux  Etrangers  &  aux  Ama- 

teurs des  beaux  Arts  j  les  Tem- 

ples ^  les  Palais  &  les  cabinets 

de  cette  grande  ville,  ils  étoienr^ 

pour  ainfi  dire  ,  en  droit  d'exi- 
ger que  je  les  conduifîlle  dans 

les  belles  maifons  qui  embel- 

liilent  Tes  environs*  C*eft  ce  que 

l'entreprends  d'exécuter  ici.  Ils 
y  verront  des  beautés  différen- 

tes de  celles  qu'ils  ont  admirées 

dans  la  Capitale.  C'effc  moins 
en  effet  le  triomphe  delà  Pein- 

ture ,  de  la  Sculpture  &  de  l'Ar- 
chitecture y  que  celui  du  Jar- 

dina^e. 

Il  m  auroit  été  facile  de  dif^ 

tinguer  les  maifons  Royales  & 

celles  des  Princes  ,  d'avec  cel- 
les des  ̂ particuliers  ,  &  de  les 

ranger  par  articles  féparés^  com- 
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me  on  Ta  fait  jiifqu'à  préfent. 

Mais  j'ai  cherché  à  mettre  plus 

d'ordre  dans  ces  defcriptions.  Je 
fuppofe  lin  Etranger  ,  qui  fait 
entrer  les  environs  de  Paris  , 

dans  le  plan  de  fes  voyages.  Je  le 
conduis  de  cette  ville  vers  fes 

quatre  principales  portes  ,  qu'on 
peut  confidérer  comme  autant 

de  points  cardinaux  ;  &  fuivant 

cet  arrangement ,  quatre  voya- 

ges^de  plulîeurs  jours  chacun^lui 

fuffiront  pour  voir  les  Châteaux 

&  les  plus  beaux  jardins  fitués 

à  quinze  lieues  autour  de  cette 
ville. 

Je  commence  par  la  Porte 

Saint  Honoré  ;  cette  route  pa- 

roît  préférable  aux  trois  autres  ^ 

en  ce  qu'elle  mené  à  Verfailles 
&  à  la  plus  grande  partie  des 

maifons  Royales.  Chaque  def- 
cription  fuit  la  pofition  des  lieux 

fur  la  carte,  de  manière  qu'on 

peut  aller  d'un  en  Iroit  à  l'autre 
ians  prefque  fe  détourner.  Les 
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jardins  font  décrits  avec  plus  d'é- 

tendue qu'on  n'avoit  encore  fait, 

j'ai  tâché  d'en  rendre  la  pro- 
menade facile ,  en  évitant  de  fai- 

re revenir  fur  fes  pas  ,  dans  un 

grand  Parc  principalement  oii 

tout  n^eft  pas  également  curieux. 
Ofcrois  -  je  me  flatter  que  ce 
Livre  paroitra  fait  avec  plus 

de  foin  que  celui  de  Piganiol  , 

dont  les  defcriptions  vérifiées  fur 
les  lieux  ont  été  trouvées  des 

plus  inexactes  ? 

J'obferverai  enfin  que  ce  qui 
n  eft  que  joli  &  agréable  a  été 

exclu  de  cet  Ouvrage  ,  pour 

faire  place  au  grand  &  au  ma- 

gnifique que  j'ai  eu  feul  en  vue- 
Parva  levés  capiunt  animos.  ̂  

Il  me  fembîe  que  des  lieux 

tout  difl^érens  ea  agrémens  doi^ 
vent  aiiffi  erre  traités  d'une  ma* 

nière  différente.  Les  uns  ,  s'il 
eft  permis  de  parler  ainfî  ,  ref- 
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femblenc  à  une  beauté  Romaine, 

&  les  autres  à  une  Coquette. 

Tous  trouveront  des  partifans. 

Si  les  objets  n'étoient  pas  variés , 
que  deviendroient  les  goûts  op-^ 

pofés  ?  L'Auteur  de  la  Nature 
a  tiré  dilFérens  réfultats  des  mê- 

mes principes  :  ôc  chaque  indi- 

vidu y  de  quelque  genre  &  de 

quelque  régne  qu'il  foit  ,  a  fa 

phyfionomie.  C'eft  une  attention 
dont  nous  ne  faurions  trop  loi 

favoir  gré  j  car  elle  accorde  tout> 

elle  ôte  une  monotonie  qui  fe- 

roit  infoutenable  &  fe  prête  à 
nos  diverfes  fenfations. 
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APPROBATION. 

JA I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur 

le  Chancelier  5  U  FoyagcPittoref- 

que  de  Paris  ,  &  celui  des  environs  de 
Paris  :  ces  deux  ouvrages  ont  été 

imprimés  plulîeurs  fois  ;  c'eft  une 

marque  qu'ils  font  utiles  &  agréa- 
bles. Fait  à  Paris,  ce  zi  Juin  lyôi. 

EXTRAIT  DU 

PRIVILEGE  DU  ROL 

PÂr  Grâce  bc  Privilège  du  Roi  donné  à  Paris,  le 
dix-feptiéme  jour  de  Février  ,  mil  fepc  cent  cin- 

quante-deux ,  figRé  ;  Par  le  Roi ,  Le  Begue  ,  il  eft 
permis  à  Jean  Debu're  ,  l'aîné  ,  Libraire  à  Paris  , 
ancien  Adjoint  de  fa  Communauté  ,  de  faire  impri- 

mer ,  vendre  ôc  diftribuer  par  tout  le  Royaume ,  des 
puyra^es  intitulés ,  Abrégé  de  la  Vie  des  plus 

MONTCARVILLE. 
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^nenx  Peintres  ,  Voyage  TUtorefque  de  Farts  ̂  
&  des  Environs  ,  par  M*  aucanc  de  fois 
que  bon  lui  fembleia  ,  pendant  le  tems  6c  l'efpaccde 
neuf  années  confécutives  ,  à  compter  du  jouu  de  la 
date  des  t^réfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Impri- 
meuis ,  Libraires  ôc  autres  peribnnes,  de  quelque  qua- 

lité qu'elles  foient ,  d'imprimer  lefdits  Ouvrages  lans le  confentement  dudit  Expofant ,  fous  les  peines  plu* 
amplement  contenues  en  l'Original. 

Regîftré  fur  le  Regijîre  XV.  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  .  num, 
t88.  fol  16  1.  conformément  aux  anciens  Réglemens 
de  17^3.  A  Pans  y  le  17  Février  1762., 

Signé  VINCENT,  Adjoint, 

ERRATA. 

PAge  1.  ligne  2.  M.  Bouchardon  travaille^  ajoute^: 
Nous  venons  de  perdre  cet  habile  Artifle  dans  fa 

foixaute- cinquième  année.  Quelques  jours  avant  fa 
mort  ,  il  écrivit  à  M.  le  Prévôt  des  Marchands  pour 
fupplier  le  Bureau  de  la  Ville  d'agréer  que  M.  Pigalle frit  chargé  de  tout  ce  qui  refte  à  faire  pour  réredion 
de  la  Statue  équeftre  de  S.  M. 

Pag.  44  lîg'  9»  Se  plulîeurs  Châteaux  ,  lif  6c  de 
pUifieurs  Châteaux. 

Pag.  131.  iig- 17»  AndréVanloOy  lif,  Amédic 
Vanloo» 

Pag.  339  li^»       Saim-Port,  ///".Sain-Porc 

VOYAGE 



VO  VA  G  E 

PITTORESQUE 

DES  ENVIRONS 

DE  PARIS, 

PREMIERE  PARTIE. 

A  Porte  S.  Honoré  con- 

duit à  prefque  toutes  les 
maifons  Royales.  On  y 

verra  dans  quelques  an- 
nées un  objet  des  plus  in- 

téreffans  ;  c'eft  un  monument  qui  doit 
éternifer  la  mémoire  de  la  bataille 

de  Fontenoy  ,  &  dont  la  première 

pierre  a  été  pofée  au  mois  d'Avril 
h  Partk,  4 



^  Voyage  Pittoresque 

17^4,  par  les  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  cette  ville*  M.  Bou-^ 

chardon  travaille  à  la  ftatue  équeftre 

du  Roi  5  qui  fera  placée  au  bout  du 

pont  tournant,  en  face  du  jardin  des 
Tuileries. 

Les  vues  de  ce  Palais  ne  pouvoient 

être  terminées  plus  agréablement  que 

par  TEtoile ,  les  allées  du  Roule,  dref- 

lëes  par  ordre  d"  M.  Colbert  fur  les 

delTeins  de  le  Nojlre^^  l'ancien  Cours, 
appellé  le  Cours-la-Reine  ,  planté  le 
long  de  la  rivière  par  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  &  renouvellé  fous  la  Régence 

du  Duc  d'Orléans.  Ces  dilFérentes 
allées  font  une  promenade  délicieufe 

vers  Chaillot ,  Pafîy  ,  Auteuil ,  villa- 
ges remplis  de  jolies  maifons. 

La  première  qu'on  apperçoit  en fortant  du  Cours  la  Reine  eft 

^      LA  SAVONERIE. 

HA  S  Avo-  Cette  Maifon  ,  ainfi  nommée  par- 

N  E  R  I  E.  ce  qu'on  y  fabriquoit  autrefois  du 
\  '!f>^'''  ̂   Savon  5  eft  à  Chaillot  ̂   près  du  grand 

chemin  qui  borde  la  Seine  :  c'eft  la 
Manufafture  Royale  des  ouvrages  de 
îa  Couronne  5  de  la  façon  de  Perfe 

§i  du  Levant,  On  y  travaille  des  fa- 
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pis  à  la  manière  de  ceux  de  Turquie , 
&  qui  leur  font  comparables. 

En  defcendant  une  des  allées  de 

l'Etoile  5  onapperçoit  fur  la  droite 

LES  TERNES. 

Ce  Château  ,  qui  préfente  une  fa-  lesTerwes; 

çade  très-régulière ,  eft  précédé  d'une  — "z?^ 

belle  cour  ̂   &  d'une  autre  de  chaque 
côté  pour  les  offices  &  les  baffe- 

cours.  L'appartement  du  raiz  de 
chauffée  efl  gracieux  ,  &  compofé  de 

plufieurs  pièces  boifées.  Le  falon 

au  premier  étage  ne  fe  diftingue  pas 

moins  par  fa  grandeur  ,  que  par  les 
ornemens  qui  le  relèvent.  On  voit 

une  orgue,  dans  une  pièce  d'enfilade , 
deftinée  à  la  mufique. 

Le  parterre  efi:  formé  de  deux  piè- 

ces de  broderie ,  foutenues  d'arbres 
taillés  en  portique  ,  avec  un  beau 

baffin.  Au-deffus  font  quatre  boulin- 
grins de  gazon  comparti  ,  avec  de 

grands  vafes  dans  leurs  milieux  ,  &C 
des  tilleuls  en  boule  tout  autour, 

r  Sur  la  droite  du  parterre  ,  6i  près 

du  Château,  eft  un  bofquet  très  élé- 

gant ,  orné  d'un  baffm  &  de  quatre 
petites  corbeilles  de  fleurs ,  qui  fç 

Aij 
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•  deÏÏînent  à  merveille  avec  difFéfens 

comparrimens  de  buis  &  de  gazon. En- 
fuite  on  trouve  un  bois,  dont  les  prin- 

cipales entrées  ont  des  grilles  à  leurs 

enfilades  pour  découvrir  la  campa* 

gne. A  côté  du  bofquet ,  on  peut  fe  pro- 
mener dans  un  quinconce  taillé  en 

arcades ,  &  coupé  par  deffus  ;  on^ 
y  a  placé  une  pompe  avec  un  réfer- 
voir.  Au  fortir  de  ce  bofquet  fe  dé- 

couvre une  pièce  d'eau  qui  ̂  quoi-  ; 

que  renfoncée  ,  n'en  eft  pas  moins, 
agréable  par  les  talus  de  gazon  qui 

en  foutiennent  la  pente.  Elle  eft  fur- 

montée  d'un  beau  portique  fervant 
d'entrée   à  une  falle  entourée  de 
treillages  &:  de  figures  ,  avec  un  bat 
iin,  &  terminée  par  un  autre  grand 

portique  décoré  d'un  grouppe  de 
Sculpture. 

Ces  bofquets  font  accompagnés  de 

nouveaux  plants  ,  formant  plufieurs 

falles  &  enfilades  d'allées  ,  qui  fe  rac- 
cordent parfaitement  avec  les  pièces 

contigues.  Au-defTus  de  ces  bofquets 
eft  un  clos  de  dix  à  douze  arpens  , 

entouré  d'un  fofTé  fec  ,  &  planté  en 

étoile,  avec  des  boules  d'ormes  qui  | 
f  nyirç)nnent  de  grands  carrés  de  lu- 
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zerne.  Cette  étoile  continue  le  coup  les  tirnes; 

d'œil ,  &  fait  un  bel  effet  dans  une  - 
plaine  ,  où  la  vue  eft  affez  unifor- 
me. 

Le  potager ,  fur  la  gauche  du  par- 
terre  ,  contient  douze  arpens  diftri- 

bués  en  patte  d'oie ,  avec  trois  baffins 
&  un  belveder  en  terraffe.  M.  Malfe, 

Secrétaire  du  Roi ,  efl:  propriétaire  de 
cette  belle  maifon  ,  dont  les  jardins 

font  difpofés  avec  beaucoup  d'art» 

N  E  U  I  L  L  Y. 

Le  Miniftre  *  qui  a  choifi  cette  fi-  netti ily 

tuation ,  a  judicieufement  penfé  que  ̂ ^'ny 
TArt  n'étale  jamais  fes  richeffes  avec 

plus  d'avantage ,  quelorfqu'il  eft  aidé &  fécondé  de  la  Nature, 

Le  Château  eij  élevé  fur  plufieurs 

terraffes  qui  çlefcendent  vers  les 
bords  de  la  rivière  de  Seine.  Il  eft  à 

la  Romaine  ,  couronné  d'une  baluf- 
trade  interrompue  par  des  piédef- 
taux  5  qui  portent  alternativement 

des  grouppes  d'enfans  &  des  vafes. 
L'Ordre  Ionique  moderne  règne  dans 

ce  bâtiment ,  qui  n'a  qu'un  étage.  Sa 
façade  du  côté  de  la  rivière  eft  la  plus 

M.  le  Com:e  d'Argenfon. 

A  iij 
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^.^i^^'  ornée  ;  le  milieu  fait  un  avant-corps 
de  quatre  colonnes  ,  qui  portent  au- 

tant de  figures  ,  &  deux  autres  en 

retour  faites  par  M.  Fajfé,  Il  y  a  pa- 
reil nombre  de  figures  du  côté  de 

l'entrée  ;  mais  il  n'y  a  point  de  colon- 
nade. Les  clefs  des  arcades  font  or- 

nées de  Sculptures  ̂   &  les  faces  laté- 

rales n'ont  que  deux  croifées  &  deux 
niches  ̂   où  font  placées  les  ftatues  en 

marbre  de  la  Fidélité  &  du  Silence  ,  ' 
par  M.  Pigal/e.  Cette  Architeâure  , 

qui  n'a  pas  moins  denobleffe  qued'é- 
légance,  eft  de  Cartaud.  On  remarque 
dans  les  appartemens  des  ouvrages 

en  ftuc  ,  de  Ckrici  ,  qui  a  porté  ce 

genre  de  travail  à  un  haut  point  de 

perfeftion. 
Le  côté  droit  du  Château  a  vûe  fur 

un  parterre  d'un  goût  très-neuf.  Au- 
tour de  plufieurs  compartimens  de 

menuiferie  fe  deffinent  divers  enrou- 

lemens  de  gazon  ,  entourés  de  petits 

treillages  d'un  pied  de  haut  ,  &  dif- 
tingués  par  des  fables  de  différentes 
couleurs.  Ces  compartimens  font 

remplis  des  plus  belles  fleurs  de  cha- 
que faifon.  Dans  le  milieu  des  huit 

compartimens  qui  forment  ce  par- 
terre ,  on  voit  une  figure  pédeftre 
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&  en  marbre  du  Roi  ,  habillé  en  \i„l^,!  i^,,,,,^ 

guerrier.  Elle  a  été  fculptée  par  M. 

A  côté  de  ce  charmant  parterre  ,  . 

font  quatre  petits  carrés  uniquement 
formés  de  rofes  ,  avec  un  parterre 

fleurifte  ,  furmonté  d'un  talus  de  ga- 
zon, &  d'ormes  en  boule.  On  voit  * 

au-deffus  plufieurs  failes  de  verdure^ 

ornées  de  portiques  &  d'amphithéâ- 
tres de  gazon.  Dans  une  de  ces  faites 

eft  placé  un  enfant  de  marbre  ,  affis 

dans  un^^  grande  coquille,  &  à  qui 
la  morfure  d'un  crabe  fait  verfer  des 
larmes.  Ce  morceau  ̂ Çi^ Adam  rainé. 

La  partie  des  jardins  qui  eft  à  gau- 
che ,  en  entrant  par  la  grille  ,  eft  la 

moins  étendue,  &  fera  occupée  par 
une  glacière  &  deux  bofquets  qui  ne 

font  pas  plantés.  Des  baffe  -  cours 
vous  paffez  en  traverfant  la  rue,  dans 

un  potager , '•qu'il  ne  faut  pas  oublier 
de  voir  On  trouve  ,  en  y  entrant ,  un 

joli  bofquet  ;  &  rien  n'y  manque 
pouç.Ia  propreté  &  le  bon  goût, 

COLOMBES 

Eft  au-deffus  de  Neuilly.  On  volt  tolombes; 

dans  les  apparîemens  du  Château  ̂   «■««■■■■■■■m A  iv 
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Colombes;  plafond  peint  par  Fouet  ̂   c'eft  une 
''""''"^  des  !  lus  belles  produâioiis  du  pin- 

ceau de  ce  maître,  il  repréfente  l'u- nion des  Amours  avec  Bacchus  &. 

Vénus  5  auxquels  fe  joignent  les 

Nymphes.  Des  Caryatides  'p&ites 
femblent  foutenir  ce  plafond  ,  ̂?ffe 

Boulanger  a  gravé. 

Sur  l'autel  de  la  chapelle  eft  un 
Chrift  mis  au  tombeau  ,  du  même 

Peintre ,  &  gravé  par  Daret. 

A  S  N  I  E  R  E  S, 

AsNiEîi£s>  Eloigné  d'environ  une  lieue  de 
**" Neuiliy^eft  à  M.  le  Marquis  de  Voyer; 

la  iituaîion  en  fait  le  principal  agré- 
ment. La  rivière  de  Seine  y  forme 

im  canal  le  long  de  la  terraffe  ;  &en 
face  du  Château  on  a  fait  un  autre  ca- 

nal ,  en  partageant  en  deux  une  île , 

dont  l  afpeét  eft  des  plus  agréables- 
Le  Château  ,  précédé  de  plufieurs 

allées,  a  une  belle  cour,  à  la  tête 

de  laquelle  font  deux  pavillons  def- 

tinés,  Tun  au  concierge  ,  l'aube  aii 
jardinier,  Au  raiz  de  chauffée  eft  la 

la  falle  à  manger  ,  ornée  de  pilaftres 
&  de  revêtiffemens  de  marbre  ,  tant 

feint  que  véritable  ̂   furmontés  d'une 
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frife  remplie  par  une  Bacchanale. 
Le  falon  ovale  qui  fuit  eft  tout  doré, 

&  préfente  dans  fon  plafond  fix  ca- 
mayeux  ,  peints  par  M.  Pierre  ,  qui 
fe  deffinent  avec  la  corniche  ,  &  of- 

frent des  enflms  occupés  à  la  pêche 
&  à  la  chafle. 

La  galerie  eft  décorée  ,  en  face  des 

croifées ,  de  quatre  arcades  de  me- 
nuiferie  ,  qui  renferment  chacune  fix 
tableaux  des  plus  habiles  peintres 

Flamans,  tels  que  Vanhuyfum  ̂   Te- 

niers ,  Gérard  -Dou  ,  Wouwerman  , 

Breugel ,  Metzu ,  &  Claude  le  Lor- 
rain. La  cheminée  &  les  ftudioles 

régnantes  au  bas  de  ces  arcades  font 

garnies  des  plus  belles  porcelaines. 
Pineau  a  donné  les  deffeins  ,  &  a  tra- 

vaillé à  tous  les  ornemens  des  dedans. 

M.  Manfart  eft  l'architefte  du  bâti- 
ment 5  dont  le  milieu  avance  ,  &  pré- 

fente dans  les  trumeaux  deux  figu- 
res de  demi  -  relief ,  faites  par  M. 

Couflou.  Au  -  defliis  eft  un  Ordre  de 
pilaftres  Corinthiens  ,  couronnés 

par  des  trophées  ,  &  accompagnés 
de  guirlandes  ,  entourant  le  bufte  en 
inarbre  du  Roi. 

Les  jardins  ont  peu  d'étendue.  Les 

écuries  &  le  manège  couvert  qu'oA A  V 
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voit  en  entrant ,  font  confidérables  : 

on  y  met  les  chevaux  des  haras  de 
Sa  Majefté. 

P  A  S  S  Y. 

Le  Château  de  M,  de  la  Poupelî- 

niere  eft  la  première  maifon  confi- 
dérable  qui  fe  trouve  fur  le  chemin 
de  Verfailles.  Ce  Château  confifte 

en  deux  gros  pavillons  :  l'un  d'eux avance  fur  une  terraffe  ,  dont  la  vue 

n'efl:  pas  moins  variée  qu'agréable. 
Au  raiz  de  chauffée  de  ce  pavillon  , 

on  trouve  à  gauche  la  falle  à  manger, 

&  à  droite  une  première  faile  qui 

précède  le  falon  fuivi  d'un  cabinet 
doré  5  dont  les  Sculptures  &  les  meu- 

bles font  d^m  goût  des  pkis  galans. 

Le  premier  étage  offre  une  galerie 
décorée  de  papiers  de  la  Chine.  La 
cheminée  eft  de  marbre  de  griotte 

(l'Italie  ,  enrichi  d'ornemens  de  bron- 
ze dorés  d'or  moulu.  Plufieurs  tables 

placées  entre  les  trumeaux  portent 
de  jolis  modelés  en  terre  cuite  ,  faits 

par  M.  Fandervoorjt^  Sur  les  quatre 

portes  feintes  qui  accompagnent  les 

portes  d'enfilade ,  font  autant  de  ta- 
bleaux qui  repréfentent  Pfyché  ad- 



DES  ENVIRONS  DE  PARTS.  lï 

mirant  l'Amour  endormi  ,  rAmour  ̂ J]^  J^^ 
qui  abandonne  Pfyché ,  Vénus  portée  - 
fur  les  flots ,  &  entourée  de  Tritons 
&  de  Néréides  ,  Vénus  &:  TAmour  ; 
ces  trois  derniers  font  de  Noïl-Nico'* 
las  Coypd 

La  chapelle  eft  de  forme  ovaîejfe 

décorée  de  pilaftres  Ioniques.  Le  pla» 
fond  fait  en  dôme  éclairé  par  un  lan- 
ternon  ,  eft  peint  à  Thuile  fur  plâtre  , 

par  de  Troy  h  fils  ̂   qui  y  a  repréfenté 

rAffomption  de  la  Vierge  ,  au  mo- 

ment que  fortie  du  tombeau^ies  Apô- 
tres viennent  pour  Ty  chercher.  A 

l'Autel  eft  une  fainte  Famille  ,  &  au- 
deffus  des  quatre  portes  font  la  Re- 

ligion &  les  Vertus  Théologales  ,  ea 

demi-figures.  Ces  cinq  morceaux  font 
de  la  même  main. 

En  fortant  de  la  grille  qui  fépare 
la  cour  du  jardin ,  on  apperçoiî  une 
falie  de  marroniers  ,  dont  le  milieu 

eft  occupé  par  un  grouppe  de  Sculp- 

ture.Au  bout  eft  un  fleurifte  orné  d'un 
portique  de  treillage  qui  renferme 
un  baffin  cintré.  La  faîlc  de  inarro- 

niers  eft  foutenue  par  un  talus  ,  au- 
deffus  duquel  eft  un  parterre  ,  &  plus 

i)as  un  boulingrin. 
Vous  defçendez  de  cette  terrai% 
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fur  line  autre  décorée  de  pièces  dé 

gazon  comparties  ,  formant  deux  par* 
terres,  Plufieurs  bofquets  leur  fervent 

d'accompagnement, Les  deux  plus  voi- 
fins  du  Château  ont  leurs  carrés  cou* 

pés  par  deiTus  ;  dans  Tun  eft  l'Enlé-* 
vement  de  Proferpme  ,  &  dans  l'au- 

tre il  y  a  des  grouppes  d'enfans^  en- 
tourés d'un  cloître  de  treillage.  Les 

autres  falles  renferment  l'Orangerie , 
la  volière  &  le  jeu  de  bague.  Le  plus 

beau  bofquet ,  fitué  à  l'extrémité  du 
jardin  ,  eft  un  cloîtie  de  gazon  formé 
en  tilleuls ,  avec  des  carrés  de  bois 

dans  le  milieu  ,  dont  le  centre  eft 

occupé  par  une  grande  falle  ovale. 
Ge  Parc  renferme  quarante  arpens, 

dont  le  potager  en  contient  quator- 
ze. Ce  dernier  eft  féparé  du  Châ* 

teau  par  la  rue  ,  &  eft  orné  de  deux 

baffins.  C'eft  une  pompe  qui  y  porte 
l'eau  5  ainfi  que  dans  un  petit  réfer- 
voir  placé  à  côté  des  écuries  du  Châ- 

teau. Il  y  a  auffi  dans  le  potager  une 
fontaine  qui  eft  minérale  ,  fans  être 

ferrugineufe. 

On  peut  voir  ,  dans  le  même  vil- 
lage ,  la  maifon  qui  a  appartenu  an 

Puç  d'Aumont  ̂   &  qui  eft  aujour- 
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d^hui  à  M.  le  Comte  de  Valentinois. 
Elle  eft  moins  remarquable  par  fa 

grandeur  ,  que  par  la  manière  dont 
on  a  fu  tirer  parti  de  {on  terrein. 
Le  bâtiment  confifte  en  deux  ailes  > 

terminées  chacune  par  unbelveder^ 

l'un  en  calotte  de  plomb  ,  foutenu 

par  des  montans  de  fer  ;  l'autre  en 
maçonnerie ,  portée  fur  des  colonnes 

d'Ordre  Tofcan.  Il  y  a  dansiFaîle droite  un  falon  fort  élevé  &  orné 

de  fculptures  ,  de  figures  &  de  biif- 
tes,  A  côté  eft  un  fleurifte  avec  un 

petit  quinconce. 
En  face  de  la  Cour,  vous  montez 

par  un  efcalier  circulaire  ,  dans  un 

parterre  de  gazon  de  quatre  pièces 
découpées ,  avec  un  baffin  octogone. 

Ce  parterre  eft  bordé  de  deux  bel- 

les allées  de  tilleuls  taillés  à  l'Iia- 
lienne  Au  bout  font  pluiieurs  petits 

carrés  de  gazon ,  entourés  de  char- 

milles &  d'arbres  en  boule*  Sur  la 

droite  eft  l'Orangerie ,  dont  la  ferre 
eft  magnifique,  DifFérens  bâtimens 

contigus  mènent  à  une  galerie  rem- 
plie de  tableaux  &  de  buftes  ,  &  ter- 

minée par  im  petit  appartement  à- 
coucher.  Au  fortir  de  cette  galerie 

on  fe  trouve  fur  une  fuperbe  terraffe^ 
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^  qui  tourne  autour  du  potager  ̂   & 

^  '^"^  "  s'élargit  en  deux  endroits  pour  for- 
mer des  demi-lunes  ,  dans  1  une  def- 

quelles  efl:  un  grouppe  de  l'Enlève- 
ment de  Proferpine.  La  belle  vue 

qu'on  découvre  de  ces  terraffes  ,  fait 
le  plus  grand  mérite  de  ce  jardin, 

LA  MEUTE 

lA  Meuïe.  Eft  une  maifon  Royale  ̂   fituée  à 

1  ,  l'entrée  du  Bois  de  Boulogne  du  côté 

de  Paffy.  Ce  n'eft^à  proprement  par* 
ler,  qu'un  rendez  vous  pour  la  chaffe, 
quoique  le  Roi  y  demeure  quelque- 

fois piufieurs  jours. 
Le  veftibule  eft  orné  de  deux  ta- 

bleaux de  Fandcr-Meulen ,  qui  repré- 

fentent  les  fiéges  d'Orfoi  &  deRées^ 
&  de  deux  autres  copiés  d'après  lui 
par  Martin ,  fçavoir  ,  Mons  affiégé  en 

1691  ,  &  Namur  en  1^92.  On  entre 
cnfuite  dans  Tanti-chambre  des  Sei- 

gneurs ;  fes  deffus  de  porte  ,  peints 

par  M.  du  Mont ,  offrent  la  Généro^_ 
îité  5  l  Abondance ,  la  Paix  &:  la  Vic- 
toire, 

La  faîle  à  manger  eft  à  droite.  On 

y  voit  fix  tableaux  à^Oudry  ,  dont 

quatre  deffus  de  porte  ;  le  premies: 
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repréfente  deux  coqs  qui  fe  battent  ;  laMeute: 
le  fécond ,  un  chien  qui  fe  jette  fur  ̂  
des  canards  dans  des  rofeaux  ;  le 

troifîéme ,  une  bufe  qui  culbute  un 

lièvre  ;  &  le  quatrième  ,  un  renard 
lur  un  faifan.  Dans  les  deux  autres 

morceaux  ,  qui  font  beaucoup  plus 

grands  ,  on  voit  deux  cliafles  ,  l'une 

au  loup  5  &  l'autre  au  fanglier.  La 
Chapelle  termine  ce  côté-là.  A  gau- 

che efi:  le  faîon. 

Un  parterre  de  broderie  fe  préfen- 

te d'abord  fuivi  de  deux  boulingrins 
ornés  de  pîate-bandes  &  de  fleurs. 
Plus  loin  font  deux  étoiles  de  gazon ^ 
dans  le  centre  defquelles  on  voit 

deux  figures  de  marbre ,  l'une  d'une 

ChafTereffe  ,  &  l'autre  d'une  Nym- 
phe qui  revient  de  la  pêche  ̂   par 

Flavun.  Ces  deux  pièces  font  féparées 

par  une  allée  d'arbres  taillés  en  bou^ 
le ,  fortant  de  caiffes  de  charmille  ̂  

&  font  terminées  par  un  grand  tapis 

verd  ,  orné  d'un  grouppe  de  pierre  ̂ 
repréfentant  Pluton  qui  enlevé  Pro» 

ferpine,  lorfqu'  lie  va  puifer  de  Feau dans  la  fontaine  Aréthufe  en  Sicile. 

Une  terrafîe  de  forme  circulaire  qui 

donne  fur  la  campagne  ̂   fait  la  ciô^ 
îure  du  jardin» 
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La  Miute,  gauche  eft  occupée  par  la  faî- 
— ^  fanderie  &  le  potager  ;  &  la  droite 

par  le  parterre  dit  de  Tefcarpolette  , 

qui  eft  renfoncé  ,  &  où  fe  trouvent 

quatre  difFérens  jeux.  Au-deflus  eft 

un  petit  bois  ,  fuivi  du  jeu  de  l'an- 
neau tournant  ,  &  de  TOrangerie  , 

du  côté  de  laquelle  on  a  fait  un  bâti- 
îîient  affez  confidérable. 

Les  deux  ftatues  de  marbre  placées 

contre  les  paliffades  du  parterre  ,  font 

une  Chaflereffe  qui  effaye  une  flè- 

che 5  par  Poirier  ;  &  Diane ,  par  Za- 

moync.  Cette  dernière  eft  près  d'un 
joli  bofquet  ,  au  fortir  duquel  on 
voit  un  jeu  décoré  de  deux  figures 

de  marbre  ̂   Clytie  changée  en  tour- 
nefol  5  par  k  Pautre  ;  &  une  femme 

tenant  un  arrofoir  comme  pour  ré* 

pa ndre  de  l'eau  fur  des  fleurs  ,  que 
lui  préfente  un  Amour. 

MADRID. 

MADRID.  Le  Bois  de  Boulogne  ,  à  la  tête  du- 

"^^TTr^'  quel  ce  Château  eft  fitué  ,  lui  fert  de 
parc  ;  il  eft  entouré  d'un  folTé ,  &  fa 

forme  eft  celle  d'un  carré  long.  On 
prétend  que  François  L  le  fit  conf- 
truire  fur  le  modèle  du  Palais  Royal 
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de  Madrid  en  Efpagne  ;  mais  ces  deux 
bâtimens  ne  fe  reffemblent  en  rien. 

.Ses  èffices  doivent  être  comptées 

parmi  les  fingiilarités  remarquables 
des  beaux  édifices  de  France  ;  elles 

font  toutes  voûtées  ,  &  tirent  leur 

lumière  d'enhaut  par  quelques  aba- 
jours.  Autour  du  raiz  de  chauffée  Se 

du  premier  étage  régne  une  galerie 

formée  par  des  arcades ,  que  foutien- 

nent  des  colonnes  accouplées.  L'or- 
nement de  ces  arcades  eft  affez  fm- 

gulier  ;  c'eft  une  terre  cuite  qui  jette 

beaucoup  d'éclat ,  lorfque  les  rayons 
du  folell  donnent  deffus.  Céfar  délia 

Robbia  a  fait  plufieurs  de  ces  bas- 
reliefs  en  terre  cuite  verniffée.  Ses 

modèles  étoient  des  bas  -  reliefs  an- 

tiques. Deux  pavillons  carrés,  ayant 
dans  le  milieu  de  leurs  faces  deux 

tours  rondes  couvertes  d'un  campa- 
nile ,  forment  des  avant  -  corps  aux 

extrémités.  11  s'élève  encore  de  leurs 

angles  d'autres  petits  pavillons  de  U 
même  forme  que  les  grands. 

I  S  S  Y. 

Le  Château  de  Madame  la  Prin- 

ceffe  ,  Douairière  de  Conty ,  eft 
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^  ̂  ̂  ̂   une  des  belles  maifons  des  envi- 

—  rons  de  Paris.  Sa  façade  préfente  du 
côté  de  la  cour  un  périftile  de  colon- 

nes Doriques  ,  iurmontées  d'un  At- 

tique  &  d'un  fronton.  Celle  du  jar- 
din eft  femblable  ,  à  l'exception  de 

l'Ordre  qui  eft  Tofcan.  Cette  Archi- 
tefture  eft  de  BulLct. 

On  remarque  au  raîz  de  chauffée 

un  bas-relief  de  marbre  ,  repréfen- 
tant  les  Chevaliers  Danois  ,  qui  fur- 
preiTuent  Renaud  dans  les  jardins 

•Jcr.  deî,  *  d'Armide.  Le  falon  pavé  de  mar- 
b,  XVI.  i^j.^  blanc  eft  décoré  de  pilaftres  aufli 

de  marbre  ,  entre  lefqueis  on  a  fculp- 

té  des  trophées  très  -  délicatement 
travaillés. 

En  face  du  Château  ,  eft"  un  grand 

parterre  de  broderie ,  fi^rmonté  d'un 
autre  placé  fur  une  terraffe  ,  &  d'un 
amphithéâtre  de  gazon.  Le  grand  par- 

terre eft  fuivi  d'une  longue  allée  cou- 
verte ,  qui  fe  termine  à  un  beau  baf- 

fin  ,  au-delà  duquel  eft  la  grande  allée 

qui  donne  fur  la  campagne.  On  mon- 
te enfuite  au  réfervoir  &:  aux  pota- 

gers par  une  rampe  que  termine  un 

tapis  verd  en  glacis ,  qui  defcend  juf- 

qu'à  l'ailée  d'en  bas. 

Ce  jardin,  dont  l'étendue  eft  de 
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96  arpens  ,  &  qui  eft  planté  fur  la 

croupe  d'un  coteau ,  fait  admirer  le 
beau  génie  de  h  Nojïre.  Un  de  fes 

principaux  agrémens  ,  eft  qu'on  n'y 
voit  point  de  murs  ;  on  diroit  qu'il 

s'unit  à  la  campagne.  La  Princeffe  , 
en  fe  promenant  ,  découvre  tout  le 

pays ,  &  peut  dire  avec  Benferade  : 

•  ♦ .  Si  tout  n'efl  à  moi  ,  tout  eft  à  mes  regards. 

La  droite  de  la  grande  allée  dont 

l'ai  parlé  ,  eft  occupée  par  une  croix 
de  faint  André  ,  embellie  de  cabinets 

&  de  fontaines  qui  mènent  à  l'allée 
de  Meudon ,  d'où  l'on  découvre  une 

campagne  qui  s'étend  jufqu'à  la  ri- vière de  Seine* 

On  trouve  ,  en  fe  rapprochant  du 
Château ,  le  petit  &  le  grand  Canal 

accompagnés  de  bofquets  ,  dont  un 
fe  nomme  le  bofquet  &  baffin  des 

cannes.  Il  y  a  plus  loin  un  boulin- 

grin ,  &  deux  jolis  parterres  de  bro- 
derie avec  des  fontaines. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  que  le  pa- 
villon des  bains  ,  placé  fur  la  droite 

de  la  cour.  La  gauche  eft  occupée 

par  le  logement  des  Officiers  ,  &  par 

rOrangerie  ,  dont  le  parterre  fait 
face  à  un  des  côtés  du  Château* 
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V  E  N  V  R  E  S. 

'^^  '^^T^^^»  De  toutes  les  matfons  de  plaîfance 
'C::::'!.!!!i»r  âont  la  ville  de  Paris  eft  environnée 

il  y  en  a  peu  dont  la  fituation  foit 
auiii  heureufe  que  celle  du  Château 
de  Venvres  ,  appartenant  à  M.  le 
Prince  de  Condé.  On  y  arrive  par 
line  avenue  de  deux  cens  toifes  de 

long,  formée  par  quatre  rangées  d'or- mes. Le  Château  eft  bâti  fur  une 

montagne  dans  un  lieu  inculte  & 

prefque  inacceffible  ;  mais  le  terrein 
a  été  fi  bien  ménagé  par  /.  II.  Man^ 

fart  5  qu'à  Pirrégularité  de  la  Naturel 
ont  fuccédé  de  fuperbes  terraffes  ,| 

avec  des  rampes  douces  qui  commu- 

niquent aux  jardins  d'en  bas. Le  bâtiment  eft  ifolé  ,  &  confifte 

dans  un  grand  corps  de  logis  double  , 

conftruit  de  pierres  de  taille,  d'une; 

ftrufture  fi  fimple  &  fi  belle  ,  qu'elle  I 

remplace  les  Ordres  d'Architedure 
dont  on  auroit  pu  le  décorer.  ; 

Sur  les  côtés ,  à  niveau  de  la  cour , 

régne  une  très-longue  terrafle  ;  une 
autre  en  amphithéâtre,  fituée  au  def-l 
fous  5  communique  à  deux  rampes 

<en  face  du  Château  ̂   qui  fe  terminent 
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en  fer  à  cheval.  Elles  conduifent  par 

une  pente  douce  à  un  parterre  à 

TAngloife  très-long ,  &  orné  de  qua- 
tre baffins  ,  dans  Tun  defquels  eft 

une  gerbe  qu'on  voit  au  travers  du 
veftibule  ,  en  entrant  par  la  porte  de 

la  cour.  Comme  le  Parc  s'étend  fort 

loin  ,  principalement  d'un  côté  ,  on 
a  interrompu  la  fuite  des  allées  ,  pour 
conferver  ce  point  de  vue  au  Châr 
teau. 

Ce  grand  baflîn  eft  accompagné  de 

trois  autres  plus  petits  ,  aux  extré- 
mités qui  font  face  aux  deux  allées 

qui  defcendent  ;  &  le  troifiéme  eft 

vis-à-vis  d'une  falle  de  marroniersfor^ 
mant  un  beau  bofquet ,  avec  un  au- 

tre baffin.  Ces  eaux  jouent  conti- 

nuellement 5  &  viennent  d'un  réfer- 
voir  voûté  ,  placé  contre  le  mur  de 
clôture  au  bout  du  bois. 

Le  parterre  à  l'Angloife  dont  on 
vient  de  parler,cft  bordé  d'allées  &  de 
bois  de  haute  futaie ,  dont  la  beauté 

répare  avantageufement  le  défaut  de 
la  vue. 

Les  pota^gers  font  de  Tautre  côté  de 

la  rue.  ILfaut,  pour  y  aller,  paffer  fous 
une  voûte  qui  traverfe  la  rue.  De  cet- 

te voûte  l'on  entre  dans  une  rotonde 
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venvres.  foutenue  de  colonnes  &  de  pilaf- 

V ""' ' très  Doriques,  dont  le deffein  eft  très- 
bien  entendu.  En  face  on  voit  une  gran- 

de coquille  &divers  compartimens  de 

gazon ,  avecdes  ifs  &  des  boules.  Cet 
endroit  un  peu  champêtre  &c  folitaire, 

eft  égayé  par  une  rotonde ,  qui  fur- 
prend  agréablement  le  fpeûateur. 

M  E  U  D  O  N. 

mhudon.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraî- 

ne  fit  bâtir  ce  Château  par  de  Lor" 
me^  fous  le  régne  de  Henri  IL  M  M, 

Servien  &  de  Louvois  qui  l'ont  pof- 
fédé  fucceffivement  ,  y  ont  fait  en- 

fuite  beaucoup  d'augmentations.  Ce 
dernier  chargea  /,  È,  Manfart  de  la 
conftruftion  des  foffés  ,  des  terralTes 

&  de  la  grille  d^entrée,  Louis  XIV^ 
ayant  acquis  Meudon  de  M  .  de  Lou- 

vois j  en  fit  préfenc  à  feu  Monfei- 

gneur  le  Dauphin  fon  fils  ,  qui  l'a confidérablement  embelli. 

On  arrive  par  une  très-belle  ave-  - 
nue  à  ce  Château  ,  fitué  à  deux  lieues 

de  Paris  ,  fur  le  fommet  d'un  coteau 
qui  borde  la  rivière  de  Seine.  A 
droite  de  cette  avenue  eft  le  couvent 

des  Capucins ,  le  premier  qu'ils  ont 
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eu  en  France,  Leur  tableau  d'autel 
repréfentant  TAdoration  des  Bergers, 

eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Galloche. 

La  terraffe  qui  fe  préfente  au  bout 

de  l'avenue  ,  lert  d'avant  -  cour  au 
Château.  On  peut  juger  des  fommes 

immenfes  qu'elle  a  coûté  ,  par  fon 
élévation  &  par  fa  longueur ,  qui  eft 
de  î  30  toifes  ̂   fur  70  de  large.  EII0 

découvre  plufieurs  villages  ,  dont  ce- 
lui de  Meudon  eft  le  principal  ;  & 

la  rivière  de  Seine  qui  s*y  partage 
en  deux  bras,  embellit  une  vue  auffi 

étendue  que  diverfifiée. 
La  façade  du  Château  a  un  air  de 

grandeur  &  de  majefté.  Ses  deux 

ailes  ,  ornées  de  pilaftres  &  de  co- 

lonnes 5  ont  une  galerie  par  bas  ,  fou- 

tenant  une  terraffe  bordée  d'un  bal- 
con de  fer  qui  régne  tout  autour.  Le 

pavillon  du  milieu  ,  arrondi  par  les 

extrémités  feulement  ,  avance  plus 

que  le  refte  de  l'édifice  ,  &  eft  dé- 

coré d'un  fécond  Ordre  de  pilaftres  , 
&  de  trois  bas-reliefs  repréfentant 
les  Saifons.  Il  eft  terminé  par  un  fron- 

ton ,  fur  lequel  font  deux  figures  coiî- 

chées  5  &  par  une  grande  calotte  oc- 

togone qui  porte  une  terraffe^ 
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L'appartement  du  Roi  eft  à  gauche  ; 

au  premier  étage.  La  trolfiéme  pièce 

qui  eft  celle  du  Billard  ,  offre  quatre 

tableaux  ovales ,  placés  dans  des  lam- 

bris dorés  ;  fa  voir  ,  Hercule  qui  ra- 

mené Alcefte  des  enfers  ,  Silène  bar- 

bouillé de  mures  par  la  Nymphe  Eglé, 

tous  deux  à' Antoine  Coypd;  Latone 

demandant  à  Jupiter  vengeance  de 

l'infulte  que  lui  ont  faite  les  payfans 

de  Lycie  ,  par  Jouvmu  ,  &  gravé 

par  du  Bocq.  Le  quatrième  repréfen-  • 
te  Hercule  entre  le  Vice  &  la  Vertu, 

&  il  eft  de  laFojfc.  ^  ■ 

Les  plafonds  des  trois  pièces  fui- 

vantes  font  peints  par  Àudran, 

Dans  un  appartement  au  -  deffus 

de  celui  du  Roi ,  on  trouve  deux  ta- 

bleaux à' Antoine  Coypd',  Pfyché  qui' 

admire  l'Amour  endormi,  &  TAmour 

qui  abandonne  Pfyché. 

Le  deffus  de  porte  du  cabinet  de 

glaces  Tepréfente  Mars  aux  forges 

de  Lernnos  ,  du  même  Peintre. 

Dans  une  petite  garde-robe  ,  Ber-^ 

tîn  a  peint  trois  petits  ovales^qui  font 

des  fujets  de  la  fable. 

Une  pièce  à  gauche  eft  ornée  de 

quatre  tableaux  ,  dont  deux  de  Co- 

lombd^  favoir  j  Moïfe  trouvé  fur  les 
eaux , 
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eaux ,  &  les  filles  de  Jéthro.  Les  autres 

font  David  &  Abigaïl  ,  &  la  Reine 

de  Saba  ,  de  Louis  de  Boullongm, 

Plufieurs  pièces  d'enfilade  condui- 
fent  à  un  grand  veftibule  qui  occupe 
tout  le  corps  de  logis  du  milieu.  Ce 
veftibule  orné  dans  fon  pourtour  de 

douze  gaines  ,  tant  de  marbre  que 

d'albâtre ,  eft  ovale ,  &  TArchiteflure 
eft  formée  par  des  pilaftres  Ioniques  3 

furmontés  d'un  Attique. 
Dans  une  petite  pièce  qui  précède 

la  galerie ,  on  voit  une  tête  de  Por- 

phyre ,  repréfentant  Alexandre  le 
Grand. 

La  galerie  eft  décorée  de  Sculptu- 
res &  de  panneaux  dorés  ,  qui  ren- 

ferment douze  tableaux  de  Campa- 
gnes &  de  Sièges  ,  peints  par  Martin 

tainé.  Il  y  a  aux  deux  extrémités  qua- 
tre grandes  figures  dans  des  niches. 
On  paffe  de  cette  galerie  dans  la 

Chapelle  ,  dont  de  grands  pilaftres 
Corinthiens  règlent  TArchite^ure. 

Elle  n'a  pour  toute  peinture  que  deux 
tableaux  Antoine  Coypd  :  le  plus 

grand ,  placé  au  maître  Autel ,  repré- 
fente  la  réfurreftion  de  N.  S.  gravée 

par  Jean  Audran^  l'autre  ;  qui  eft  unç L  Parùê,  B 
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Annonciation,  décore  un  petit  Autel; 

P.  Drevet  Ta  gravée. 

En  fortant  de  la  galerie  ̂   vous  def- 
cendez  dans  un  paflage  où  font  cinq 

chaffes ,  peintes  par  Dcfporus  ,  &  ua 

buffet  5  par  Fonunay. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  qu'une  falle 
au  raiz  de  chauffée ,  fur  les  portes  de 

laquelle  font  quatre  fujets  de  l'Anciea 
Teftament ,  par  Loyr  ;  &  aux  côtés 
de  la  cheminée  deux  grands  tableaux 

de  Fander-Mculm ,  avec  des  figures  & 

des  portiques  d'Architefture. 
Dans  la  falle  à  manger ,  il  y  a  un 

tableau  repréfentant  un  Siège  ,  & 

quatre  payfages  ,  de  Monpcr  ̂   &c  de 
Fouquieres. 

Feu  Monfeigneur  a  fait  élever  le 

Château-neuf  de  Meudon  ,  à  la  place 
de  la  fameufe  grotte  ,  bâtie  par  de 

£(?r/;2^^dontil  ne  refte  plus  que  la  gran- 
de terraffe  conftruitede  briques.  Les 

avant-corps  du  Château -neuf  font 
décorés  de  colonnes  Doriques  ;  &  le 

veftibule  fupérieur  ,  qui  efl:  de  plain 

pied  à  la  terraffe  ,  eft  orné  des  qua- 

tre Saifcns  en  bas  «relief,  fculptées 
par  le  Pautn ,  &  de  deux  grandes  fi- 

gures placées  dans  des  niches.  On  voit 
m  haut  de  refçalier  une  belle  ftatue  ea 
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fcronze,  d'Efculape,  faite  par  Bologna. 
Les  jardins  de  Meudon  ,  dont  k 

Nofirc  a  replanté  le  Parc  ,  ofFrent  de 
belles  productions  de  ion  Art  ,  tant 

dans  les  bas  que  dans  les  hauts.  C'eft 
ce  fameux  génie  que  le  P.  Rapïn  pei^ 
gnoit  dans  ces  vers  : 

.  .  .  Auguflis  unus  qui  pmfidet  hortis  ; 

Ornandi  ruris  ma^nus  monjlrator ,  &  omnis 

Egregïus  cultum  hortorum  ̂   artifqiu  magijler» 
Hort.  l. 

En  face  des  deux  Châteaux  ,  eft  urt 

grand  parterre  avec  un  bafïîn.La  ferre 
de  rOrarigerie  eft  pratiquée  fous  la 
terraffe  de  celui  du  vieux  Château. 

Les  Orangers  fe  rangent  dans  une 

longue  efplanade  ,  dont  un  baffin  carré 

occupe  le  milieu.  Plufieurs  grands  ta- 

pis de  verdure  qui  fuivent  le  pen- 

chant de  la  montagne  ,  mènent  à  l'é- 
tang de  Chalais  ̂   de  forme  exagone  , 

&  qui  a  neuf  arpens  d'étendue.  On 
trouve  au-delà  une  très4ongue  ave- 

nue double  ,  qui  monte  vers  les  murs 
du  Parc  ,  où  elle  fe  termine. 

Sur  la  gauche  des  tapis  verds  dont 

je  viens  de  parler  ,  vous  cieicendez  à 

une  piéçe  d'eau^nommée  l'ovale  ̂   dont 
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le  jet  s'élevoit  autrefois  à  plus  de  cent 

 '     pieds  de  haut  ,  &  de  -  là  à  un  balîin 
ofliogone,  d'où  vous  découvrez  le  ver* 
tugadin. 

Le  Parc  efl:  d'une  étendue  immenfe  j; 
&  entièrement  fermé  de  murs  Les 

bois  qui  le  compofent  pour  la  plus 

grande  partie  ,  préfentent  eti  pluficurs 
endroits  des  baffins  ,  des  réfervoirs  & 

des  étangs  ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  celui  de  Belair,fitué  près  de  la  cour 
des  écuries.  Les  routes  &  les  allées 

en  font  à  perte  de  viie.  Celle  qui  com- 

mence à  la  gauche  du  Château-neuf, 
conduit  à  un  grand  rond  de  gazon  , 

où  eft  une  très-belle  figure  en  bronze 
du  Gladiateur  :  cette  figure  antique 

donne  le  nom  à  cette  allée ,  qu'on  ap- 

pelle l'Allée  du  Gladiateur.  Le  mor- 
ceau le  plus  remarquable  de  tout  le 

Parc  eft  le  Cloître  ,  autrement  dit 

les  Plaifirs.  C'eft  un  grand  carré  long 
pratiqué  dans  les  bois ,  qui  a  au  moins 

quatre  arpens  d'étendue ,  &  dont  les 
allées  ont  cela  de  fingulier ,  qu'elles 
font  formées  par  de  beaux  chênes 

très-élevés.  H  y  a  dans  le  milieu  u 

baffin  d'un  arpent  d'étendue. 
On  peut  voir  encore  dans  le  Parc 

|a ferme  de  Vilbon,près  de  laquelle 
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font  deux  moulins  à  vent^  qui  fer- 
vent à  élever  les  eaux ,  &  dont  la 

lîiéchanique  eft  fingulière. 

BELLEVUE. 

Les  dehors  de  cette  maifon  Royale  BEttîvut. 
donnent  une  idée  des  plus  avanta**  ^^MtS 
geufes  de  ce  beau  lieu.  Les  points  de 

vue  qui  s'y  raffemblent ,  la  variété 
de  fes  afpefts  ̂   les  ferpentemens  de 

la  Seine  ,  qui  femble  fe  plaire  dans 
fes  finuofités  ,  &  fe  multiplier  aux 

yeux  ,  lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
Bellevûe. 

On  y  arrive  par  le  côté  de  Meudon, 
&  par  celui  de  Sèvres  ;  le  premier  eft  le 

plus  agréable  &  le  plus  fréquenté.  Deux  • 

pavillons  fe  préfentent  d'abord  ,  avec 
une  avenue  de  tilleuls  qui  conduit  dans 
une  cour  où  font  les  écuries^  les  remifes 
&  la  falle  de  la  Comédie, 

De  cette  cour  vous  entrez  dans 

celle  du  Château  ,  fermée  d'un  côté 

par  des  grilles  dorées ,  &  de  l'autre 
par  des  baluftrades  régnantes  autour 

des  foffés  5  qui  la  féparent  d'avec  le 
jardin. 

Le  Château  élevé  fur  les  deffeins 

de   Lajfuranc^  ̂    eft  bâti  de  très- 
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•  bon  goût ,  quoique  fort  fimple  &  fans 
Ordre  d'Architeôure.  ïl  a  neuf  croi- 
fées  de  face  ,  entre  les  trumeaux  def- 
quelles  font  des  buftes  de  marbre. 

Les  frontons  qui  fervent  de  couron- 
nement à  fes  quatre  façades  ,  font 

occupés  par  autant  de  bas  -  reliefs 
dus  à  M.  Coujlou  :  on  eftime  furtout 
Galathée  fur  les  eaux. 

Le  veftibule  eft  orné  de  deux  figu- 
res de  marbre,  de  fix  pieds  de  propor- 

tion 5  placées  dans  des  niches  ;  Tune 

eft  la  Poëfie  ,  par  Adam  taîné ;  &  l'au- 
tre ,  la  Mufique  ,  par  M.  Falcomt. 

Vous  paffez  enfuite  dans  la  fa  lie  à 
manger ,  décorée  de  quatre  dcffîis  de 

porte ,  peines  par  Oudry.  Le  premier 
repréfente  deux  chiens ,  un  braque  ôi 

un  épagneul ,  avec  un  panier  à  gibier, 
contre  lequel  il  y  a  un  faifan  ,  &  des 
lapreaux  defTus  ;  le  fécond  ,  un  chien 

épagneul  en  arrêt  fur  des  perdrix  dans 

des  blés  ;  le  îroilîéme  ,  un  b.^rbet  qui 

fe  jette  fur  des  canard^  ;  &  le  qua- 
trième ^  deux  lévriers  ,  dont  Tun  flaire 

un  lièvre  :  le  Château  de  Bellevûe  y 
paroît  dans  le  lointain. 

On  entre^fur  la  gauche,dans  la  cham- 
bre de  Madame  la  Marquife  de  Pom- 

padour  ;  les  defTus  de  porte  peints 
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par  M,  Carie  Fanloo  ̂ YcpréfententVun^  bfllevus^ 

deux  Sultanes  travaillant  à  la  tapiffe-      "  »" 

rie  ;  &  l'autre  ,  une  Sultane  qui  prend 
le  caffé  que  lui  préfente  une  Négreffe* 

De  Tautre  côté  eft  le  falon  ,  orné 

de  fix  tableaux  de  M.  Carie  Vanloo  ; 

la  Tragédie  ,  la  Comédie  ,  &  les  Arts 
libéraux.  Feflard  a  gravé  ces  quatre 
derniers  morceaux. 

Le  cabinet ,  fuivi  d\me  falle  de 

Mufique ,  renferme  une  figure  en  mar- 

bre ,  de  l'Amour,  par  M.  Saly. 
Uefcalier  peint  en  grifaille  par  M'^^ 

Brunetti  ,  offre  au  raiz  de  chauffée 

des  figures  &  des  vafes  artiffement 

feints.  Au  premier  étage  régne  utl 
Ordre  de  colonnes  Ioniques  ,  &  dans 

les  entre -colonnemens  font  quatre 
grouppes  de  figures  ,  le  tout  parfaite- 

ment imité. 

L'Appartement  du  Roi  eft  compofé 
d'une  antichambre  &  d'un  grand  ca- 

binet orné  de  papiers  de  la  Chine  ,  & 

de  quatre  deffus  de  porte  ,  peints  par 

Bon  Boullcngne  ;  fa  voir,  l'Enlévemenî 
de  Proferpine ,  le  Jugement  de  Paris  5 
la  Naiffance  de  Vénus  ,  &  celle  de 
Bacchus. 

Le  petit  cabinet  qui  fuit  la  chambre 

à  coucher  de  &  Majefté ,  efl  entière** 
Biy 
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'B^^^^yy^^  ment  boifé.  Les  moulures  de  fes  lam- 

'  '   '  bris  font  relevées  par  des  guirlandes 
de  fleurs  peintes  au  naturel  ;  &  dâns 

'   les  milieux  des  panneaux  ,  des  car- 
touches font  voir  divers  exercices  du  /, 

premier  âge.  Sur  les  portes  il  y  a  deux 

paftorales  ,  de  M.  Boucher. 

La  Chapelle  eft  décorée  d'une  très- 
belle  Nativité,  peinte  par  M.  Boucher^ 

dans  le  goût  de  Cark  Maratu.  Elle  eft 

gravée  par  Feflard. 

L'appartement  des  bains  ,  placé  fur 
la  droite  dans  la  cour  du  Château, 

renferme  deux  ouvrages  du  même 

Peintre  ;  Vénus  dans  le  bain  ,  &  Vé- 
nus à  fa  toilette  fervie  par  les  Amours. 

Les  faces  latérales  du  Château  font 

accompagnées  de  plufieurs  pièces  de 

parterres  à  l'Angloife  ,  entourées  de 
beaux  Orangers  ,  &  terminées  par  des 
baflîns  revêtus  de  marbre  avec  des 

grouppes  d'enfans  dorés.  Au  bout  d'un 
de  ces  parterres  s'élève  un  belveder 
de  gazon.  On  defcend  de-là  par  des 

rampes  jufqu'aux  bords  de  la  rivière. 

De  quelque  côté  qu'on  tourne  les 
yeux  dans  les  jardinsplantésfurles  def- 

ïeins  de  d'IJlc  ,  on  trouve  à  îes  arrêter 
agréablement.  Le  milieu  de  la  principa- 

le  allée  eft  occupé  par  un  long  tapis  de 
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gazon  5  avec  la  figure  pédeftre  ,  en 
marbre  ,  du  Roi ,  iculptée  par  M.  P/- 

galle  5  &  entourée  d'une  baluftrade dorée. 

Le  côté  droit  eft  féparé  en  deux  par- 

ties. La  première  eft  compofée  d'un 

labyrinthe  ,  d'une  falle  carrée  ,  & 
d'une  autre  au-deffous,  avec  des  ca- 

binets aux  deux  bouts  ̂   &  un  boulin- 

grin au  milieu. 
Dans  la  féconde  partie  ̂   on  voit 

d'abord  un  bofquet  découvert  ,  en- 

touré de  treillages  à  hauteur  d'appui , 
&  dans  le  centre  un  baffin  orné  d'un 

grouppe  d'enfans. 
Le  îecond  bofquet  eft  celui  d'Apol- 

lon 5  dont  la  figure  en  marbre  eft  de 

M.  Couflou.  Il  eft  planté  en  lauriers* 
rofes  ,  lilas  &  autres  arbriffeaux  odo- 
riférans. 

Le  troifiéme  s'appelle  le  bofquet  de 
TAmour.  On  y  voit  la  ftatue  de  Ma- 

dame la  Marquife  ,  exécutée  en  mar- 
bre par  M.  PigalU.  Dans  la  partie  la 

plus  élevée  de  ce  joli  bofquet ,  qui 

n'eft  formé  que  de  rofes  &  de  jaf- 
mins  ,  paroît  un  baldaquin  de  plomb 
doré  9  îbutenu  par  des  palmiers  5  & 

couronné  d'un  grouppe  de  flèches 
^  de  çarquoiSi  II  eft  pavé  de  marbre^ 
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bellsvtje.  en  compartimens  ,  &  élevé  fur  une 

ij:'  petite  éminence  que  forme  un  talus 
de  fleurs  ,  interrompu  par  un  efcalier 

de  gazon.  Les  paliflades  de  cette  falle 
font  des  Orangers  en  pleine  terre  ̂  
avec  différentes  fleurs  tout  autour. 

Plus  haut  efl:  le  bofquetde  la  grotte, 

orné  d'une  rocaille  ,  &  accompagné 
de  deux  petits  berceaux  en  niche  : 

on  n'a  admis  ici  que  des  arbrilTeaux 
verds  5  la  plupart  étrangers.  Les  Pein- 

tres &  les  Deffinateurs  empruntent 
volontiers  leurs  idées  de  la  Poëfie  ; 

&  l'on  voit  avec  plaifir  la  penfée  de 
l'Horace  François  mife  en  exécution  t 

.  Roufîeau  ,        Dans  ces  bocages  tranquilles  ̂  
Cde  V.  L.  3.         Peuplés  de  myrtkes  fertiles 

Et  de  lauriers  toujours  verds» 

Le  cinquième  bofquet  efl:  celui  de 
la  Câfcade ,  revêtue  de  marbre  blanc  ̂  

&  décorée  dans  fes  panneaux  ,  de 

feftons  ,  de  trophées  &  autres  orne^ 
mens  de  plomb  doré.  Tout  au  haut 

efl  un  grouppe  d'un  Triton  &  d'une 
Naïade  ,  derrière  lequel  fort  la  maî- 
treffe  gerbe.  De  chaque  côté  font  des 
enfans  tenant  des  dauphins.  Sur  la 

féconde  nappe  ,  il  y  a  deux  autres 
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grouppes  d'enfans  qui  fortent  des 
rofeaux  ,  d'où  s  élevé  un  bouillon 

d'eau.  Ces  deux  nappes  en  forment 
une  troifiéme  dans  un  baffin  où  fe 

,  voient  trois  gerbes  percées  en  étoile* 

Les  côtés  faifant  avant  -  corps  ,  font 
rocaillés,  &  ont  pour  amortiffement 

des  figures ,  en  marbre ,  de  Naïades , 

qui  répandent  fucceffivement  l'eau 
de  leurs  urnes  dans  des  coquilles.  Ce 

bofquet ,  pratiqué  en  rampe  douce  , 

eft  rafraîchi  par  des  ruiffeaux  qui  rou- 
lent fur  un  petit  pavé ,  &  font  arrêtés 

dans  leur  courfe  rapide  par  des  mor- 
ceaux de  fer  triangulaires  qui  les  font 

bouillonner  agréablement. 

Le  point  de  vûe  en  face  du  Châ- 
teau eft  terminé  par  un  baffin  ovale  , 

qui  renferme  un  buffet  de  rocaille  , 

formé  d'une  pyramide  ̂   avec  deux 
griffons  de  plomb  doré ,  &  un  mafque 

qui  jette  de  l'eau  dans  trois  coquilles 
faifîant  nappe.  Derrière  ce  buffet  le 

terrein  s'élève  en  terraffe  ,  avec  une 

demi-lune  d'eau  en  dehors  qui  fert  de 

réfervoir.  Le  coup  d'œll  eft  prolongé 
dans  la  campagne  par  une  allée  double, 

avec  une  patte  d'oie  ,  qui  découvre 
des  prairies  &  un  bois  dans  lequel  eft 

iitué  un  réfervoir  de  deux  arpens, 

B  vj 
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ËitLTvvi.  L'autre  côté  de  ce  beau  jardin  ,  quî 
'T"!. '" .'•'^  eft  à  gauche  de  la  grande  allée  ,  eft 

planté  en  quatre  falles  avec  des  allées 

tournantes.  D'autres  allées  de  tra- 
verfe  fontappercevoir  les  potagers  & 

les  vergers.  Vers  le  Château  on  trou- 
ve un  bofquet  avec  un  baffin  ,  qui 

fait  fymmétrie  avec  celui  de  la  droite. 
On  compte  à  Bellevùe  près  de  cent 

arpens  de  Parc. 

SÈVRES. 

s  E  V  n  E  s.  Manufafture  de  porcelaines  , 

r^srr*  transférée  de  Vincennes  à  Sèvres  ,eft 

célèbre  par  les  ouvrages  qu'elle  fait 
éclorre.  Le  fronton ,  où  font  repréfen- 
tées  les  armes  du  Roi  ̂   eft  de  M.  du 

Mont.  Des  enfans  entourent  d'une 
guirlande  de  fleurs  le  cartel  qui  les 
renferme  ;  &  aux  deux  côtés  font  la 

Peinture  &  la  Sculpture. 

SAINT  CLOUD. 

^  ciout^>     Le  Château  de  S.  Cloud,fitué  à  deux 

IT1IIIIH.IIIIII.TO  pg|.^^3  lieues  de  Paris,  fur  les  rives  de^ 
la  Seine  qui  baigne  les  bords  de  fes 

jardins,  eft  à  mi-côte  d'une  montagne,, 
fur  la  rampe  de  laquelle  fon  avenue 
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eft  plantée.  On  trouve  d'abord  une  s 
avant-cour,  appelléc  la  demi-lune;  elle 

eft  fuivie  de  la  cour  dont  l'entrée  eft 

par  un  des  angles  ;  irrégularité  qu'on  a 
corrigée  autant  qu'il  a  été  poflîble  ̂  
en  plaçant  une  féconde  grille  inutile 

qui  fymmétrife  avec  la  première. 
La  façade  du  fond,  élevée  par 

rard  ̂   eft  ornée  de  pilaftres  Corin- 

thiens 5  &  de  bas -reliefs  au-deffus  des 

croifées  ;  fon  avant  -  corps  formé  de 
quatre  colonnes  ,  foutient  un  enta- 

blement qui  porte  autant  de  figures , 

fymboles  de  la  Force  ,  de  la  Pruden- 

ce, de  la'  Rlcheffe  &  de  la  Guer- re. Dans  le  fronton  eft  un  cadran 

que  le  Tems  découvre  ,  avec  des 

Amours  qui  repréfentent  les  quatre 
parties  du  jour.  On  a  joint  à  cette 
façade  deux  ailes  plus  modernes  ,  du 
<leflrein  de  k  Pautre  ,  couronnées  de 

baluftrades  ,  &  qui  ne  s'élèvent  pas 
plus  haut  que  le  premier  étage  du 
fond.  Un  Ordre  Dorique  avec  un 

avant  -  corps  d'Ordre  Tofcan  ,  régie 
l'Architefture  de  ces  ailes  ,  décorées 
de  huit  figures  placées  dans  des  ni- 

ches. Celles  de  la  droite  font  l'Elo- 

quence ,  la  Mufique ,  la  Bonne- chère  ̂  
^  la  Jeuneffe,  Les  autres  font  la  Cqj 
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.  médie ,  la  Danfe ,  la  Paix  &c  la  Richef- 
fe  :  elles  ont  été  fculptées  par  Cadcnc. 

Le  grand  efcalier  placé  fur  la  gauche, 

conduit  aux  appartemens.  Il  eft  for- 
mé de  deux  rampes ,  dont  la  baluftra- 

de  &  les  baluftres  font  de  marbre. 

Jules  -  Hardouin  Manfart  l'a  décoré 
de  pilaftres  Ioniques ,  avec  des  arca- 

des qui  le  rendent  très- riche-  Cet  Ar- 
chiteâe  a  furmonté  avec  beaucoup 

d'intelligence  les  difficultés  que  les  dif- 
férentes fujétions  de  cet  efcalier  ap- 

portoient  à  fa  difpofition 
On  entre  fur  la  droite  dans  le  falon 

du  Billard ,  dont  les  lambris  font  char- 

gés de  dorures  &  de  portraits ,  de  Prin- 
ces &  de  Princeffes,  dont  les  noms 

font  écrits  en  lettres  d'or.  Ils  ont 
été  peints  par  Nocrct^ 

Le  grand  Salon  qui  précède  la  ga- 
lerie ,  eft  orné  de  quatre  belles  co- 

lonnes &  defeize  pilaftres  de  marbre* 
Ses  peintures  font  de  Pierre  Mignard^ 

qui  a  peint  auffi  la  galerie  &  le  cabi- 
net qui  la  fuit.  Elles  font  regardées 

comme  le  plus  bel  ouvrage  de  fon 

pinceau. 

On  voit  d'un  côté  les  Forges  de' 
Vulcain  accompagné  de  Pan  ,  des 
Bacchantes  &  des  Faunes ,  &  de  Tau^ 
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tre  ,  Mars  &  Vénus  entourés  dess.  ctou^ 

Grâces  &  des  Amours.  *' 

Ici  par  l'aimable  Pareffe  OdTifT Ce  fameux  Vainqueur  défarmé. 
Ne  fe  montre  plus  enflammé 

Que  ces  feux  d'une  douce  ivreffe. 
Et  cherche  de  plus  doux  combats. 

Lé  plafond  repréfente  TAffemblée 

des  Dieux  appellés  par  Vulcain  pour 
être  témoins  de  ion  déshonneur.  J.  B. 

de  Poilly  a  grave  ces  tableaux  avec 
les  ornemens  qui  les  accompagnent. 
Les  (ujets  des  deffus  de  porte  gravés 
par  B  Audran,  font  la  Jaloufie  avec 

la  Difcorde ,  &  les  Plaifirs  des  jar- 
dins. 

Ce  Salon  communique  par  une  gran- 

*  de  arcade  à  la  galerie  d'Apollon. 
Le  tableau  placé  au  deflus  de  la  por- 

te ,  repréfente  Latone  indignée ,  qui 

demande  vengeance  à  Jupiter  de  Tin- 
fuite  que  lui  font  les  payions  de  Lycie» 

Le  tond  du  tableau  offre  l'île  de  Délos^ 
.  avec  une  mer  &  une  forêt. 

Le  plafond  eft  comparti  en  neuf 
morceaux.  Le  plus  grand  fait  voir 
Apollon  5  ou  le  Soleil  lortant  de  fon 

^palais ,  précédé  d'un  enfant  ̂   fymbolc 
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de  TAbondance  ,  &  accompagné  des 
Heures  du  Jour.  Plus  bas  de  petits 

Zéphirs  verfent  la  rofée  du  matin. 

L'Aurore  fur  fon  char  eft  devancée 
par  UQ  Amour ,  qui  répand  des  fleurs, 

Au^deffus ,  l'Etoile  du  point  du  Jour  eft 
repréfentée  par  un  jeune  homme  qui 
la  porte  fur  fa  tête  ,  &  qui  a  une 

verge  à  la  main  pour  chaffer  la  Nuit 

&  toutes  les  Confl:ellations.  L'hiron- 
delle annonce  par  fon  vol  que  le  Jour 

va  paroître.  La  Nuit  accompagnée 

de  fes  deux  enfans ,  dont  l'un  défigne 
le  fommeil  de  la  vie ,  &  l'autre  celui 

de  la  mort ,  eft  à  l'extrémité  du  ta- 
bleau ,  &  fe  couvre  avec  emprefle- 

ment  de  fes  fombres  voiles. 

Les  Saifons  accompagnent  ce  grand 
morceau.  Du  côté  des  jardins  ,  le 

Printems  eft  repréfenté  par  le  Maria- 
ge de  Zéphire  &  de  Flore.  Cette 

Déeffe  eft  fur  un  lit ,  &  Zéphire  s'em- 
prefl^e  de  verfer  fur  elle  des  fleurs  que 
lui  apporte  une  des  Heures  du  Jour. 
Les  Amours  qui  les  environnent  5  font 

diverfement  occupés.  Sur  le  devant 

du  tableau ,  une  figure  à  genoux  cueille 
des  fleurs  pour  les  préfenter  à  Flore , 

&  une  autre  en  répand  fur  fon  lit* 

On  voit  dans  Téloignement  des  danfe^ 
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j  de  Bacchantes  avec  des  Satyres.      s.  clou© 

L'Eté  5  du  côté  de  la  cour  ,  eft  dé-     ■  "Mini,>"'" 
ligné  par  les  Fêtes  de  Cérès.  Les  Vier- 

I  ges  qui  portent  la  ftatue  de  la  Déeffe 
parmi  les  blés  ,  font  arrêtées  pour  le 
Sacrifice  ,  &  les  moiflbnneurs  font  à 

genoux  avec  des  torches  à  la  main. 
Le  Sacrificateur  vû  par  derrière  eft 

prêt  à  égorger  la  vlftime ,  lorfqu'une 
Vierge  aura  répandu  fur  le  feu  facré 
du  lait  &  du  vin.  Un  chien  altéré 

qui  regarde  le  Soleil ,  ̂éfigne  la  Ca- 
nicule. 

Du  côté  de  la  cour ,  l'Automne  eft 
fepréfentée  par  les  Fêtes  de  Bacchus, 
Ariane  &  cé  Dieu  font  fur  leur  char 

tiré  par  des  Panthères  que  gouver- 
nent des  Amours.  Le  fond  eft  une 

vue  de  mer  ;  &  dans  l'éloignement 

paroît  un  vaiffeau  qu'Ariane  montre 
à  Bacchus.  Sur  la  droite  font  des  ar- 

bres chargés  de  fruits  ,  d'où  pend  une 
peau  de  tigre  ,  avec  un  tambour  & 

des  mafc|ues  employés  dans  les  Bac- 
chanales. On  voit  dans  ce  tableau 

une  marche  de  Faunes  &  de  Bac- 

chantes 5  que  Rouffeau  a  peinte  dans 
ces  vers  : 

Les  Satyres  tout  hors  d'haleine  od.iiî.  l.  j. 
Conduifant  les  Nymphes  des  bois , 
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Au  fon  du  fifre  &  .du  hautbois 

Danlentpar  trou  es  dans  la  plaine  ; 

Tandis  que  les  Sylvains  laffés 

Portent  l'immobile  Silène 
Sur  leurs  thyrfes  entrelacés, 

L'Hiver  eft  du  côté  des  jardins.  Là 
principale  figure  de  ce  tableau  eft  le 
vent  Borée  qui  fouffle  la  grêle  &  la 

neige  ,  &  chaffe  le  SoleiK  Près  de 
lui  les  fept  Pléiades  font  repréfen* 

îées  ,  tant  en  figures  de  femme  qu'en 
étoiles  qui  fe  fondent  en  eau.  Sur  le 
devant  ,  la  Terre  implore  le  fecours 
du  Soleil  ,  &  Vulcain  lui  offre  le  feii 

de  la  terre  ̂   le  feul  qui  puiffe  lui  être 
utile.  Le  fond  du  tableau  eft  une  mer 

agitée  ̂   fur  laquelle  font  des  vaifTeaux 
battus  des  flots.  Son  rivage  eft  glacé, 

&  des  oifeaux  aquatiques  s'y  promè- 
nent. Ces  quatre  tableaux  ont  été  très- 

tien  gravés  par  J.  B.  de  Poilly. 

Il  y  a  encore  quatre  petits  mor- 
ceaux dans  la  voûte  ;  favoir  ̂   du  côté 

de  la  porte  ,  Climéne  qui  préfente  à 

Apollon  fon  fils  Phaëton  pour  qu'il  le 
reconnoiffe ,  &  Circé  à  qui  un  Amour 
offre  différentes  herbes. 

Du  côté  des  fenêtres  eft  la  chûte 

d'Icare  ,  &  Apollon  qui  fait  voir  à  la 
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Vertu  le  trône  brillant  qu'il  lui  adef-  s,ct. ou  p.* 
îiné.  L'Amour  de  la  Vertu  cft  affis 

près  d'elle ,  tenant  de  grandes  bran- ches de  laurier, 

Au-deffus  des  deux  fenêtres  qui  éclai- 
rent Textrémité  de  cette  galerie^  Mi- 

gnard  a  peint  le  mont  Parnaffe,&  Apol- 
lon qui  montre  un  roffignol  perché  fur 

une  branche  de  laurier ,  auquel  il  ren- 

voie les  Muficiens.  Deux  enfans  pla- 
cés fur  le  devant  du  tableau,marquent 

îa  mefure  ,  &  des  cygnçs  font  l'em- 
blème de  la  voix  des  Poètes. 

Huit  bas  -  reliefs  en  camayeu  fe 
voient  dans  des  bordures  rondes  re* 

hauffées  d'or. 
Le  premier  à  droite  en  entrant ,  re- 

préfente  Apollon  devant  le  portique 
de  fon  Temple,  &  la  Sibylle  qui  le 

prie  de  la  faire  vivre  autant  d'années 
qu'elle  tient  de  grains  de  fable. 

Le  fécond,  qui  eft  vis-à-vis ,  fait  voir 
ce  Dieu  enfeignant  la  médecine  à  fon 
fils  Efculape. 

On  voit  dans  le  troifiéme  le  Défi  de 

Marfyas  &  d'Apollon  devant  Midas  , 
&  dans  le  quatrième  la  punition  de 
Marfyas. 

Le  bas  -  relief  fuivant  expofe  la 
Métamorphofe  de  Coronis  ̂   &  celui 
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s^ci^yvD.  qui  gft      à-vis,  Daphné  changée  en 
^  "wp^-"-'"  "  laurier. 

Cyparifle  métamorphofée  en  cyprès, 
&  Clytie  en  tournefol  ,  fe  voient 

dans  les  deux  bas -reliefs  qui  ornent 
le  bout  de  la  galerie. 

Entre  les  trumeaux  des  fcnê  res , 

font  placées  des  vues  de  différentes 

maifons  Royales  ,  &  plufieurs  châ- 
teaux. 

A  l'extrémité  de  cette  galerie  on 
entre  fur  la  gauche  dans  le  cabinet  de 
Diane.  Il  eft  orné  de  quatre  tableaux , 

la:  Toilette  de  cette  Déeffe  ,une  Chaf- 

fe,  un  Bain  ,  &  un  Sommeil.  L'Au- 
rore fe  voit  au  plafond  avec  Morphée 

&  quelques  autres  figures. 

Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  ,  Mlgnard 
a  peint  une  defcente  de  Croix ,  qui  eft 

gravée  par  A.  Loyr. 
Il  y  a  quelques  années  que  M.  le 

Duc  d'Orléans  a  fait  conftruire  du 
côté  du  potager  ,  une  fort  belle  falle 
de  Comédie. 

En  defcendant  du  grand  efcalier 
on  trouve  un  périftile  foutenu  de  co- 

lonnes Tofcanes  ,  avec  une  rampe 

qui  enferme  une  pièce  d'eau  en  fer  à 
cheval ,  appellée  le  baffin  des  cygnes,^ 

qui  a  trois  j^ts  dont  deux  dardans. 
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C^eft  Girard  qui  a  donné  l'idée  de  ce  s,  Clov»; 
morceau.  Sur  la  droite  font  plufieurs  •    ■  ̂ - 
bofquets  fermés  ,  plantés  depuis  quel- 

ques années ,  &  qu'on  nomme  la  Féli* cité. 

En  face  du  baflîn  des  cygnes  ,  eft 

une  grande  allée  qui  conduit  à  la  nou- 
velle cafcade  du deflein  àcM.U  Grand. 

Elle  confifte  en  plufieurs  rampes,  avec 

des  paliers  ornés  d'efcaliers  de  gazon. 
Sur  le  premier  palier  il  y  a  un  rond  de 
gazon ,  &  une  figure  au  milieu.  Sur 
le  fécond  eft  une  pièce  échancrée  , 

avec  quatre  petits  baffins.  Le  troifié- 

me  a  une  pièce  d'eau  arrondie ,  avec 
une  gerbe ,  dont  l'eau  retombe  par 
une  nappe  dans  une  rigole.  Cette 
dernière  rampe  eft  décorée  de  petits 

baffins  ,  au  nombre  de  huit  de  chaque 
côté  9  diftribués  entre  les  arbres  ,  & 

de  quatre  plus  grands  dans  les  mi- 
lieux. 

Deux  efcaliers  de  gazon  condui- 
fent  enfuite  vers  le  Belveder  ,  élevé 

par  M.  Contant ,  &  orné  d'une  baluf- 

trade  de  pierre  ,  d'où  vous  découvrez 
la  vue  du  monde  la  plus  agréable  ; 

la  plùpart  des  allées  du  Parc  y  abou- 

tiffent.  Il  eft  aifé  de  reçonnoître  dans  * 
çes  difpofitions  la  main  de  U  Nojlrê  \ 
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i:,.  feu  Monfieur  Vy  employa  ,  &  cet  ha^ 
bile  homme  a  tellement  fu  profiter 
de  I  heureufe  fituation  de  S.  Cloud  , 

qu'il  a  fait  difparoître  la  grande  irré^ 
gularité  du  terrein. 

Pour  fe  rapprocher  du  Château  ; 

dont  nous  nous  fommes  un  peu  écar- 
tés ,  il  faut  revenir  fur  fes  pas  ,  & 

remarquer  d'abord  dans  les  bois  dits 
de  la  Félicité ,  les  goulettes  formées 

par  plufieurs  jets  d'eau ,  qui  tombent 
dans  une  rigole  de  ploiiib  ;  &c  enfuite 

le  rocher  entouré  d'une  rampe  où  eft 
un  baffin  avec  trois  bouillons.  Au- 

deffus  font  deux  fa  lies  de  marroniers  ; 

l'une  a  à  fon  extrémité  un  baffin  cin- 

tré ,  avec  trois  jets  :  l'autre  plus  éle- 
vée ,  eft  ornée  dans  fon  miheu  d'un 

ballin  cintré  &  à  angles  ,  d'oii  fort  une 
fort  belle  gerbe,  Cebaifm  eft  environ- 

né de  deux  foflés  fournis  par  douze 

jets  dans  chacun  formant  des  grilles 

d'eau.  Plus  haut  on  trouve  une  gerbe, 
dont  le  baffin  fert  de  réfervoir  aux 

pièces  d'en  bas.  Il  y  a  encore  un  autre 
réfervoir  fur  la  gauche  &  à  peu  de 
diftance. 

Les  grilles  d'eau  qu'on  vient  de 
voir  font,  pour  ainfi  dire  ,  la  clôture 

de  l'efpianade  ,  où  l'on  range  les 
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I  Orangers  aiifli  confidérables  par  leur  s.  cloub; 

|)eauté  que  par  leur  nombre.  Du  côté  ■ 

de  la  ferre  eft  un  morceau  qu'on  ap- 
pelle le  Parnaffe  ,  formé  par  quelques 

arbres  &  quelques  bafîins  dont  le  ré- 
fervoir  eft  au-deflus  ,  ainfi  que  le  la- 
byrinthe. 

De  Tautre  côté  du  Château  en 

,  defcendant  du  baffin  des  cygnes,  on 
I  apperçolt  un  canal  nourri  par  trois 

!  jets  qui  fourniffent  en  partie  la  gran- 
PE  Cascade  ;  fa  tête  eft  décorée 

d'un  grouppe  de  pierre,  fait  par  Adatn 
tainé.  C'eft  la  jonftion  de  la  Seine 
&  de  la  Marne  ,  défignées  par  deux 

figures  ,  Tune  de  Fieuve  ,  &  l'autre 
de  Naïade  ,  qui  ont  17  pieds  de 

proportion.  La  première  eft  afiife  fur 

un  rocher ,  au-defious  duquel  on  ap- 

perçoit  un  antre  d'où  fort  une  nappe 
d'eau.  L'autre  eft  un  peu  penchée 
appuyée  fur  une  urne ,  de  laquelle 

il  fort  auffi  une  nappe  ,  qui  fe  mêlant 

avec  l'eau,  de  la  première  ,  tombe 
dans  la  grande  coquille  du  milieu  , 
&  fait  jouer  neuf  nappes  foutenues 
par  des  terraAés  rocaillées.  La  figure 

de  la  Marne  paroît  dans  une  attitude  .  - 

fuppliante  ,  pour  obtenir  que  la  Seinç 
yeuiile  bien  recevoir  fes  eaux» 
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Les  côtés  de  la  cafcade  font  four- 

nis par  deux  champignons ,  dont  l'eaii' 
tombe  en  moutonnant  jufqu'en  bas,. 
&  qui  font  accompagnés  de  deux  rangs 

de  chandeliers.  Entre"*ces  nappes  &C 
ces  moutons  ,  on  a  pratiqué  fur 

la  même  ligne  ̂   des  efcaliers  entière- 

ment couverts  d'eau  provenant  d'un 
-  baflin  oii  il  y  a  deux  gerbes  ,  &  fépa- 
rés  par  deux  rangs  de  moutons.  Ces 
eaux  réunies  dans  une  rigole  qui  régne 

dans  le  bas ,  font  jouer  une  vingtaine 

de  mafques  dans  un  grand  baflin  bor- 

dé d'une  rangée  de  chandeliers. 

Cette  partie  de  la  cafoade  qu'on 
ïiomme  la  haute  ,  eft  du  deflein  de  le\ 

P autre ^  &  eii féparée  delà  baffe  par 

une  allée.  Jules- Hardouîn  Aianfart 

qui  a  raccordé  cette  nouvelle  par- 

tie avec  l'ancienne ,  a  fi  bien  ména- 

gé le  peu  d'efpace  qui  lui  reftoit  , 
que  la  tête  de  cette  cafcade ,  où  il  a 

rangé  trois  buffets  d'eau,  paroît  liée 
avec  la  fupérieure.  Ces  buffets  retom- 

bent dans  un  grand  baffin  circulaire 

faifant  nappe  dans  un  fécond  ,  celui-^ 
ci  dans  un  troifiéme  ,  &  ce  troifiémei 

dans  un  canal.  Dans  les  intervalles  ̂  

&  aux  extrémités ,  ily  a  des  dauphins 

^  des  grenouilles  qui  une 

grande 
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grande  abondance  d'eau.  Le  canal  a  ̂- ^ ^ 
îix  bouillons  de  chaque  côté  ,  &  fe  ..y- 
termine  à  un  grand  ovale ,  avec  deux 

gros  jets  dans  les  deux  bouts.  Toutes 
ces  eaux  réunies  dans  deux  boulin- 

grins ,  fourniflent  une  couronne  de 
jets  croilés  &  celui  qui  s  eleve  du  mi- 
lieu. 

Sur  la  droite  de  cette  cafcade  eft 

le  grand  jet  de  90  pieds  de  haut  ,  qui 

tombe  dans  un  carré  d'eau  de  près 

I  d'un  arpent  d'étendue.  Une  pyramide 
II  &  deux  jets  placés  dans  un  baffin  au- 
i  deffus  ,  font  jouer  à  la  tête  de  ce  carré, 

le  long  d'une  baluftrade  ,  plufieurs 
mafque^  &  chandeliers. 

L'allée  qui  régne  au  bas  de  la  cafca-* 
de  5  eft  terminée  par  un  parterre  de 

gazon ,  avec  un  jet  perdu ,  &c  un  am- 

phithéâtre où  l'on  a  joué  la  Comédie, 
Les  allées  qui  bordent  la  rivière  de 
Seine  ,  conduifent  au  Trianon  ,  au 

potager ,  &  aux  petites  cafc^des  de 

Sèvres.  Au  bas  de  l'avenue  de  Paris  , 
on  apperçoit  différentes  falles  de  ver- 
Idure,  &l€  jardin  des  plantes  avec  ua 
Ubpratoirç. 

^^^^^^^ 

/.  Partki C 
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VILLENEUVE -L'ETANG 

Eft  fitué  dans  un  valon  ,  &  a  près 

de  deux  cens  arpens.  Il  appartient  à 

M.  Hermant  ^  intéreffé  dans  les  Fer- 

mes du  Roi.  L'ancien  Château  eft 

entouré  de  petits  foffés  d'eau  vive , 
&  découvre  un  grand  parterre  à 

FAngloife ,  bordé  d'arbres  en  boules 
&  d'arcades  de  charmille  qui  fe  termi- 

nent en  amphithéâtre.  ^  ! 

L'Orangerie  forme  un  morceau  très- 

diftingué-  Une  grande  pièce  coupée 

de  compartimens  de  gazon  avec  deux 

baflins ,  préfente  de  beaux  Orangers 

rangés  fur  deux  allées  diagonales.  Des 

carrés  de  potagers  de  chaque  côté  font 

habilement  mafqués  par  de  ̂   petites 

paliffades  de  rofiers.  Ces  allées  con- 

duifent  à  un  fuperbe  portique  de  treil- 

lage ,  fait  en  galerie  &  percé  de  fept 

arcades.   Il  eft  orné  extérieurement 

de  pilaftres ,  &  couronné  d'un  Atti* 

que. On  voit  dans  la  partie  la  plus  éle- 

vée du  parc  un  Belveder  ,  dont  h 

vue  ,  qui  s'étend  fort  loin  ,  port( 

fur  des  objets  auffi  rians  que  diver fiâéSf 
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L'Orangerie  que  nous  venons  de  Vnti^^^. 
•quitter  ,  eft  bordée  d  une  pièce  d'çau  v^-lEtang. 

en  canal,  à  la  tête  de  laquelle  eft  '"^^^^ — 
une  jolie  cafcade  de  trois  nappes  four- 
nies  par  une  gerbe  &  fix  chandeliers. 

;  Plulieurs  figures  qui  jettent  de  Teau 
;  concourent  à  en  augmenter  TefFet. 
I  Cette  cafcade  eft  couronnée  par  des 
!  arcades  de  verdure  qui  forment  une 
galerie  dont  le  centre  eft  difpofé  en 

falon  &  orné  d'une  figure. 
De  l'autre  côté  d'une  grande  allée 

i  régnante  le  long  du  canal ,  on  peut 
voir  le  Jardin  fleurifte  embelli  par  un 

■  berceau  dans  le  goût  Chinois,  &  par des  corbeilles  artiftement  fymmé- !  trifées. 

Le  nouveau  Château  eft  contigu  à 

l'ancien.  Son  parterre  eft  accompagné 
d'un  bofquct  fermé  par  un  canal ,  dont 
la  tête  eft  décorée  d'un  joli  buffet 
id'eau.  Ce  Château  a  auffi  fon  Oran- 
'gerie  ,  un  très-grand  potager,  &  une petite  cafcade  élevée  fur  une  terrafle 
qui  fert  de  perfpedive  à  un  apparte- ment du  Château. 

I    *  Cette  eau  vient  de  trois  étangs  fitués  dans lU  campagne. C  ij 
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VERSAILLES. 

VER^^^^-     Ce  Château  doit  plus  à  l'Art  qu'à 

^     Nature.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une 
malfon  de  chafle  que  Louis  XIIL  avoit 
fait  conftruire.  Jules-Hardouin  Man- 

fart ,  le  Noftre,  le  Brun  &  les  autres 

excellens  Artiftes  que  Louis  XIV  y  a 

employés  ,  Font  rendu  le  plus  fuperbe 

Palais  de  l'Europe.  , 
La  Nature  avoit  refufé  à  Verfallles' 

une  belle  fituation  ;  il  étoit  réfervé  à 

Louis  XIV.  à  qui  rien  n'a  réfiftc  ,  dei 
faire  heureufement  difparoître  ce  dé- 

faut. Ce  Prince  s'efl:  fait  un  point  de 
vue  des  plus  riches  &  des  plus  ma- 

gnifiques ;  il  s'eft  montré  plus  grand 
en  furmontant  les  obftacles  de  la  na.- 

ture  5  que  s'il  eut  embelli  un  beau 
fite.  .| 

Trois  avenues ,  à  quatre  rangs  d'ar- 
bres chacun^,  mènent  à  Verfailles  :  l'ui. 

ne  vient  de  Saint  Cloud  ̂   6c  l'autre  de 
Sceaux.  Celle  du  milieu  ,  qui  eft  la 

plus  longue  &  par  laquelle  on  arrive 

de  Paris ,  découvre  d'un  côté  le  chenil 
&  le  logement  du  Grand  Veneur  j 

açde  l'autre  l'Hôtel  du  Grand  -  MaÎJ 
^§  de  la  maifon  du  Roi,  Ces  trois 
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avenues  viennent  fe  terminer  à  la 

grande  place  d'armes  ,  ornée  de  deux 
fuperbes  bâtimens  décrivant  une  por* 

tiôn  circulaire  ,  &  fermes  d'une 
grille  de  fer^  dont  les  ornemens  font 
dorés. 

Le  bâtiment  du  côté  de  la  Chapelle 

s'appelle  la  grande^ Ecurie  ,  &  l'autre 
la  petite.  Le  bon  goût  &c  la  belle  pro- 

portion de  leur  Archiîefture  due  à 

JukS'Hardouin  Manfart  ̂ ioïii  relevés 

par  d'excellens  morceaux  de  Sculptu- 
re. Des  galeries  voûtées  ,  des  cours 

fpacieufes  ,  des  manèges  couverts  & 
découverts  ,  diflinguent  infiniment  tes 
beaux  édifices  unis  par  un  accord  & 

une  fymmétrie  qui  ne  laiffe  rien  à  de- 
Crer. 

L'avant-cour  du  Château  ̂   bordée 
de  grands  bâtimens  deftinés  aux  Mi- 
niftres  ,  eft  terminée  &  retrécie  par 

[deux  gros  pavillons.  Une  grille  de 
fer  la  fépare  de  la  cour,  entourée 

[pareillement  de  corps  de  logis  dont 
!  les  toits  font  dorés.  On  monte  de-là 

:par  cinq  marches  dans  une  autre  cour 

Iplus  petite  5  pavée  de  marbre  blanc  & 

.noir,  d'où  elle  a  pris  le  nom  de  Cour 
de  marbre.  L'élévation  de  tout  cô 
îterrein  en  glacis  ,  jointe  à  la  forme 
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Versailles,  des  bâtimens  qiu diminuent  dc  largeur 
2?  à  chaque  cour  ,  ofFre  une  agréable 

perfpecllve.  Cette  façade  auroit  été 
infiniment  plus  régulière^fi  Louis  XI V. 

n'eût  voulu ,  par  refpeâ  pour  fon  au- 

gufte  pere  ,  conferver  l'ancien  bâti- 
ment du  fond  5  qui  a  gêné  dans  l'or- 

donnance des  autres. 

La  Chapelle.  i 

QuoiquHm  Poëte  Paît  qualifiée  de 

, . .  Coiinchct  faftueux 

^    Qui  du  peuple  éblouît  les  yeux  , 
Et  dont  le  connoiffeur  fe  raille  , 

on  ne  peut  difconvenir  que  fa  déco- 

ration, tant  extérieure  qu'intérieure  > 
ne  foit  belle  &  élégante  ,  &c  que  fes 

ornemens  de  Peinture  &  de  Sculpture 

rie  foient  placés  avec  autant  de  goût 

que  d'intelligence.  Quant  à  l'appareil 
&  à  la  folidité  de  cet  édifice  ,  il  y  en 

a  peu  qui  puiffent  lui  être  comparés. 
Il  devoit  être  tout  de  marbre  ;  mais 

la  crainte  de  le  rendre  trop  frais  en 

a  empêché  l'exécution.  C'eft  le  der- 
nier ouvrage  de  J ules-Hardouin  Man^ 

fart ,  mais  il  ne  put  le  voir  finir  avant 
fa  mort. 
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La  décoration  extérieure  de  cette 

Chapelle  eft  un  Ordre  de  pilaftres 
Corinthiens  ,  élevé  fur  un  foubaffe- 

.ment,  &  couronné  d'un  Attique.  Dans 
les  entre  -  pllaftres  font  des  arcades 
en  plein  cintre  ,  ornées  de  Génies, 

Cet  ordre  eft  furmonté  d'une  baluf- 
trade  ,  dont  les  piédeftaux  portent 

vingt-huit  ftatues  de  pierre  de  Ton- 
I  nerre  ,  repréfentant  les  Apôtres  ,  les 

Evangéliftes  ,  les  Pères  de  i'Eglife  & 
les  Vertus  Théologales.  L'Attique  qui 
eft  au-defîiis  de  cet  Ordre,  fait  arrière 

corps  5  &C  eft  furmonté  d^m  focle  ter- 

miné par  des  candélabres.  Tout  l'é- 
difice eft  couronné  par  une  lanterne 

revêtue  de  plomb  doré ,  &  très-ornée 

de  Sculptures.  ■ 

L'intérieur  de  cette  Chapelle  eft 
décoré  d'un  Ordre  Corinthien.  La 

pierre  de  Liais  qu'on  y  a  employée 
eft  d'une  blancheur  &  d'un  j>oli  qui 
le  difpute  au  marbre.  Les  bas-reliefs 

&  les  ornemens  des  piliers  ,  font  trai- 

tés avec  autant  de  foin  que  l'orfèvre- 
rie la  plus  recherchée. 
Les  Autels  élevés  dans  les  bas- 

côtés  de  la  nef /offrent  aux  yeux  des 

•  bas -reliefs  en  bronze  ,  fculptés  par 

les  plus  habiles  Artiftes  de  l'Académie^ C  iy 
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VERs^itLEs.  premier  à  droite  eft  Sainte  Adé- 

■  ""^  laïde  qui  donne  des  préfens  ,  &  fait fes  adieux  à  Saint  OdlUon  ̂   Abbé  de 

Cluny ,  par  ̂ dam  fainé. 
Le  fécond  repréfente  Saint  Char- 

les ,  qui  dans  une  proceffion  folen- 
.  nelle  demande  à  Dieu  la  ceflation  de 

la  perte  ,  qui  affligeoit  la  ville  de  Mi* 
lan.  Il  eft  de  M.  Bouchardon. 

Dans  le  troifiéme ,  qui  orne  la  Cha-r 
pelle  du  Saint  Sacrement  ,  on  voit 
Saint  Louis  qui  fert  les  pauvres,  par 
M.  Slodti^ 

Le  tableau  de  cette  Chapelle  peint 

par  Silvejîre ,  repréfente  J,  C.  faifant 
la  Pâque  avec  fes  Difciples. 

Le  quatrième  bas«rclief  eft  le  mar- 
tyre de  Saint  Philippe  ,  par  M.  La^ 

datte, 

A  la  Chapelle  de  Saint  Loms  ̂ Jou^ 
venet  3.  peint  ce  faint  Roi  prenant  foini 

des  bleifés  ,  après  fa  victoire  fur  les 
ennemis  du  nom  Chrétien ,  près  de  la 
ville  de  la  Maflbure  en  Egypte. 

Dans  le  cinquième  bas-relief,  fculp- 
té  par  M.  Adum  le  cadet ,  on  voit  le 

martyre  de  Sainte  Viftoire ,  fous  l'Em- 

pereur Déce,  l'an  153. 
L'Autel  principal ,  accompagné  de 

^eux  Anges  en  adoration ,  eft  de  mar- 
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bre  5  avec  beaucoup  d'ornemens  de 
bronze.  Il  s'élève  aii-deffus  une  gloire 
célefte  ,  auflî  en  bronze  ,  très  -  bien 
imaginée. 

Seize  colonnes  Corinthiennes  can- 

nelées ,  décorent  la  tribune  qui  régne 
au  pourtour  de  la  Chapelle.  Dans  les 

travées  font  des  baluftrades  remarqua* 
\  bles  par  leurs  tablettes  de  brèche  vio- 
;lette  ̂   portées  fur  des  baluftres  de 

!  bronze  doré.  A  l'égard  des  petits  pla- 
i fonds  5  où  les  Apôtres  font  peints ,  les 
:  fix  premiers,  en  commençant  à  droite , 
font  de  BouUongne  k  jcunc^  6c  les  neuf 
autres  de  fon  frère  aîné. 

A  la  Chapelle  de  Sainte  Thérèfe  , 
Santcn  a  peint  cette  Sainte  en  extafe , 

au  moment  qu'un  Ange  lui  perce  le 
cœur  d'une  flèche. 

La  Sculpture  de  cette  Chapelle  eft 

due  à  k  Pautrc ,  &  le  bas  ~  relief  de 

bronze  ̂   à  Vinache ,  qui  y  a  repréfenté 
la  Sainte  en  méditation,  Siur  le  coffre 

de  l'Autel ,  Chauvcau  a  fculpté  la  mort de  cette  Sainte. 

Les  Peintures  <Je  la  Chapelle  de  la 

'Vierge  font  les  plus  belles  chofes 

qu'ait  faites  Boullojîgm  k  jeune.  Le  ta- 

bleau de  l'Autel ,  qui  efl  une  Annon- 
ciation^ a  été  gravé  par  Defplaces. 
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Versailles.  Lc  dômc  repréfentc  rAflbmption  ; 

„-  &  dans  les  quatre  pendent.fs  qui  le 
fôiitiennent  ,  font  peintes  fur  un 

fond  doré  quatre  figures  fymboliques 

des  attributs  que  l'Eglife  donne  à  la 
Sainte  A^ierge. 

On  volt  dans  les  lunettes  trois  ima- 

ges de  fes  vertus  ,  l'Amour  Divin  ,  la 
Pureté,  &  l'Humilité. 

Le  bas  -  relief  de  bronze  ,  placé 

fur  le  retable  de  l'Autel  ,  eft  la  Vi- 
fitation  ;  &  a  été  fculpté  par  M.  Couf- 
ton. 

Au  milieu  de  la  grande  voûte  pa» 

roît  Dieu  le  Pere  ,  qui  promet  d'en- 
voyer fon  Fils  pour  racheter  le  mon- 

de ;  une  multitude  d'Anges  compofent fa  cour.  Aux  extrémités  on  voit  deux 

autres  grouppes  de  ces  Efprits  Célef- 
tes  ;  les  uns  portent  la  colonne  à  la- 

quelle J.  C.  fut  attaché  ,  &  les  autres 

la  croix  fur  laquelle  le  Sauveur  ex- 

pira. 
Dans  les  trumeaux  de  l'Attique,  dou- 

ze Prophètes  prédifent  la  venue  du 
Meffie  ;  &  les  quatre  Evangéliftes  en 

autant  de  bas  -  reliefs  ,  l'annoncent  à 
toute  la  terre.  Ces  peintures  font  An- 

toine CoyptL 

MeuJnUr  a  peint  TArchitedure  de 
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cette  voûte,  compofée  de  trois  car- ve^^^t  t^c. 

touches  dont  les  bordures  &  culots  ̂ "'^^^^ 

d'ornemens  font  en  camayeu  brun  re- 
hauffé  d'or.  Le  haut  des  croifées  eft 
orné  de  cartels  ,  qui  renferment  des 

pafl^îges  de  l'Ancien  Teflament  rela- 
tifs à  chaque  Prophète.  Ils  font  en- 

tourés de  têtes  de  Chérubins  &  d'orne- 
mens 5  qui  foutiennent  des  coquilles 

remplies  de  caffolettes  fumantes  ,  avec 

des  guirlandes  qui  retombent  dans  les 
embrafures  des  fenêtres, 

La  voûte  du  chevet  préfente  la  Ré- 
furreûion  de  N.S.  exécutée  par  la  Fo^c^ 

Jouvma  a  peint  au  -  deffus  de  la 

tribune  du  Roi,  le  Saint-Efprit ,  fous 

la  forme  d'une  colombe  ,  qui ,  au  mi- 

lieu de  plufieurs  grouppes  d'Anges  ̂  
defcend  fur  les  Apôtres  &c  fur  les  Dif- 
ciples. 

Du  Salon  de  la  Chapelle ,  orné  des 

figures  de  la  Gloire ,  par  f^ajfé^  &  de  la 

Magnanimité,  p'àr  Boujfeau  ̂   on  entre 
dans  un  autre  ,  nommé 

Le  Salon  d'Hercule. 

Son  ordonnance  eû  formée  de 

grands  pilaftres  Corinthiens  de  mar-- 
bre  de  Rance ,  dont  les  bafes  font  de 

C  vj 
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bronze  ,  &  les  chapiteaux  de  métal 
doré  :  ils  portent  fur  des  plédeftaux 

de  marbre  verd  de  Campan  &  d'An- 
îin  ;  un  marbre  blanc  veiné  leur  fert 

de  fond.  Ces  pilaftres  font  furmontés 

d'une  corniche  ,  ornée  de  trophées  &C de  confoleSr 

En  face  de  l'entrée  vous  appdrcever 
im  tableau  de  Paul  Féronhjc ,  dont  les  ' 
figures  font  de  grandeur  naturelle.  Oa 
y  voit  N,  S.  chez  Simon  le  Pharifien  ̂  

&  la  Madeleine  à  fes  pieds  ̂   qu'elle arrofe  de  fes  larmes.  Ce  tableau  dont 

la  République  de  Venife  fit  préfent  â 

Louis  XIV.  en  1665  ,  ̂'^^^  gravé  par 
Valemin  le  Févre  ;  il  eft  entouré  d'une 
bordure  magnifique  ,  foutenue  par 

quatre  confoles  de  bronze  doré,  fcuip- 
tées  par  Fajfé. 

Sur  la  cheminée  qui  eft  toute  de 
marbre ,  &  revêtue  de  bronze  ,  eft  \m 

autre  tableau  de  Paul Féroràfe  ̂   repré- 

fentant  Rébecca  9  qui  reçoit  les  pré- 

fcns  qu'Eliézer  lui  offre  de  la  part 
d'Abraham.  11  eft  gravé  par  Jean  Moy- reau. 

Le  Moincîi  peint  dans  le  plafond  ̂   à 

l'huile  fur  des  toiles  marouflées  ,  l'A- 

pothéofe  d'Hercule  5  morceau  qui  fera 

toujours  l'admiration  des  amateurs  du 
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Itérai  beau.  Ceft  un  des  plus  grands  fu-  Versailles; 

jets  de  compofition  qu'il  y  ait  ;  fon  ,  , 
ordonnance  n'étant  Interrompue  par 
-aucun  membre  d'Architefture  ,  &t 
ayant  64  pieds  de  long  ,  fur  54  de 
large.  Le  plafond  de  la  principale  falle 
du  Palais  Barberin  ̂   à  Rome ,  avoit 

été  jufqu'alors  regardé  comme  la  plu$ 
grande  machine  que  la  Peinture  eût 

produite.  * 

L'Ouvrage  de  le  Moine  eft  diftrî- 
bué  en  neuf  grouppes  compofés  de 

142  figures  ,  en  y  comprenant  les 
trente  feintes  de  ftuc  qui  portent  fur  la 
corniche.  Dans  le  premier  grouppe  , 
Jupiter  &  Junon  préfentent  à  la  jeime 

Hebé  Hercule  pour  époux.  On  voit 

dans  le  fecond^Bacchus  s'appuyant  fur 
le  Dieu  Pan  ,  &  accompagné  de  deux 

Sylvains.  Au-deflus  paroiffent  Amphi* 
trite  &  Mercure  ;  &  pkis  bas ,  Vénus 

avec  les  Grâces  &  l'Amour  :  au  pied 
de  Bacchus ,  Pandore  &  Diane  invi- 

tent Comus  à  fe  préparer  pour  la 

fête.  Le  troifiéme  grouppe  eft  coni- 

'  pofé  de  Mars  ,  de  Vulcain  &  des 

*  Ge  plafond,  peint  par  Piètre  de  Cortone, 
repréfente  le  Triomphe  de  la  Gloire,  accom- 

pagnée des  Vertus  &  d'autres  figures  aliégori- 
SuesàrHifloire  d^Vbaiû  VI if 
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Amoîirs  qui  tiennent  des  armes  pré"' 

cieufes,  L'Envie  ,  la  Colère  ̂   la  Hai- 
ne 5  la  Difcorde  9  &L  autres  Vices- 

terraffés  auprès  du  char  d'Hercule  , 
font  le  quatrième  grouppe.  Le  cin- 

quième oiFre  Cybele  fur  fon  char  ̂  

Minerve  &  Cérès ,  Neptune  &  Plu- 
ton,  Dans  le  fixième  ,  on  voit  Eole  ̂  

Zéphire  &  Flore ,  la  Rofée  qui  pen* 
che  fon  urne  fur  des  nuages  ,  où  font 

îes  Nymphes  de  la  Pluie  ;  au-deffous 
les  Songes  répandent  des  pavots  fur 

Morphée  endormi  :  le  Génie  de  l'Im- 
mortalité  eft  dans  leloignement.  Le  ̂ 

feptiéme  grouppe  repréfente  Iris  avec 
FAurore  entourée  de  quatre  Etoiles 

perfonnifièes  :  Apollon  avec  les  Mufes 

paroît  dans  le  huitième  ;  près  d'elles 
l'Hillolre  exhorte  la  Peinture  à  im- 
mortalifer  ,  comme  elle  ,  les  Héros  : 

le  Temple  de  I^lémoire  eft  ouvert ,  &C 

plufieurs  Génies  s'empreffent  d'y  at- 
tacher les  médaillons  des  grands  hom- 

mes. Dans  le  neuvième  grouppe  fe 
voit  la  conftellation  de  Caftor  &  de 

Pollux  :  Silène  ,  fuivi  d'une  troupe 
d'cnfans  &  de  Faunes  ̂   forme  une 

fête  Bacchique  en  l'honneur  d'Hercule. 
Au-deffus  de  la  corniche  il  règne 

im  At tique ,  dans  les  angles  duquel 
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font  quatre  Vertus  de  neuf  pieds  de  versault-?» 
proportion ,  fa  voir ,  la  Force ,  la  Con» 
fiance  ,  la  Valeur  &  la  Juftice. 

Les  cartels  placés  dans  les  milieux  de 

la  corniche  expofent  les  travaux  d'Her- 

cule. Ils  font  couronnés  d'une  guir- 
lande de  feuilles  de  chêne  que  fou- 

tiennentles  Génies  de  la  Vertu.  Cette 

guirlande  eft  feinte  de  marbre  blanc  ̂  

ainfi  que  la  corniche ,  les  figures  qui 
entourent  les  cartels ,  &  les  Vertus 

qui  caraftérifent  Hercule, 

Salle  de  l'Abondance. 

Au  plafond  de  cette  pièce ,  Houajji 

a  peint  l'Abondance  avecla  Libéralité, 

SalledeVénus. 

Cette  Déeffe  couronnée  par  les 

Grâces  paroît  au  plafond  fur  fon  char 
attelé  de  colombes.  Des  Amours  char- 

gés de  corbeilles  de  fleurs  ,  foutien- 

nent  des  guirlandes  de  fleurs  qui  en- 

vironnent l'Aflemblée  des  Dieux 
Dans  le  premier  tableau  des  côtés 

du  plafond  ,  placé  au-defliis  des  fenê- 

tres ,  Cyrus  fait  pafl^er  fes  troupes  m ^evûe  devant  une  Princefle, 
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Le  fécond  eft  le  mariage  d'Alexan- dre &  de  Roxane. 

On  voit  dans  le  fuivant  Semlramis , 

Reine  des  Aflyriens ,  faifant  élever  les 

jardins  de  Babylone. 

Le  quatrième  repréfente  Augiifte  , 
donnant  au  peuple  le  plaifir  des  jeux  &C 
des  courfes  du  Cirque. 

Toutes  ces  peintures  ont  été  exé- 
cutées par  Houajfc  &  autres  Peintres. 

Roujfeau  a  peint  fur  les  murs  deux 
belles  perfpeftives  de  bâtimens  &  de 

jardins. 
Il  y  a  de  plus  dans  cette  falle  une 

ftatue  antique  ̂   repréfentant  Z.  Qidnc^ 
tins  Cindnnatus  qui  quitte  la  charrue  , 

pour  aller  commander  l'armée  Ro- 
maine. 

Salle  de  Diane, 

Le  plafond  de  cette  falle  eft  peint 

par  Blanchard.  La  Lune  ,  fous  la  figure 
de  Diane  ,  eft  fur  un  char  tiré  par  deux 

Biches  :  les  Heures  l'accompagnent. 
On  y  voit  auffi  les  attributs  de  la 
Chaffe  &  de  la  Navigation. 

Les  fujeis  des  autres  tableaux  font, 

Augufte  qui  envoie  une  colonie  à 

^a^thage* 
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Cyrus  attaquant  un  fanglier.  VERSAiLLSè. 

•    Jafon  avec  les  Argonautes ,  qui  abor-   
de  à  Colchos  ,  pour  la  conquête  de  la 

Toifon  d'or, 
Alexandre  à  la  chaffe  du  lion. 

Les  deux  premiers  font     Audran  ̂  

&  les  deux  autres  de  la  FojJ'e. Ce  dernier  a  peint  fur  la  cheminée 

le  vSacrifîce  d'Iphigénie  ,  qui  eft  un 
très-beau  morceau* 

Au-deffous  eft  un  petit  bas-relief  en 
irsarbre  ,  repréfentant  la  Fuite  en 

Egypte  ;  il  eft  de  Sara:(in. 

Vis-à-vis  dn  voit  l'Ange  Gardien  ̂  
du  Fcti  5  gravé  par  Nicolas  Dupuis. 

En  face  des  fenêtres  eft  le  bufte  de 

Louis  XIV.  par  le  Bernin  :  il  eft  placé 

dans  un  enfoncement  fur  un  piédou- 
che  avec  des  ornemens  de  bronze  5  & 
couronné  par  deux  enfans  aîlés. 

Cette  falle  eft  encore  décorée  de 

huit  buftes  d'Empereurs  &  d'impéra- 
trices,  dont  les  têtes  font  de  marbre 

ou  de  porphyre  ,  &  les  draperies 

4'albâtre  Oriental. 

Salle  de  Mars, 

Au  milieu  du  plafond  ,  Claude  Àu^ 
dran  a  peint  le  Dieu  de  la  Guerre , 
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Versailles,  f^-  fon  char  tiré  par  des  loups. 
'•^^^^^^^  Deux  autres  tableaux  raccompa- 

gnent. L'un  efl:  de  Houajfe  ,  &  repré-* 
fente  la  Terreur  ,  la  Crainte ,  &  la 

Fureur  ̂   qui,  à. l'arrivée  de  Mars  , 
femblent  épouvanter  les  Puiffances 
de  la  terre,  j 

L'autre ,  du  à  Jouvemt ,  eft  la  Vic- 
toire foutenue  par  Hercule,  &  accom- 

pagnée de  la  Félicité  ,  de  l'Abondan-  -j 
ce  ,  de  la  Paix  ,  &  de  Génies  qui  por-  j 
tent  des  couronnes  &  des  branches 
de  laurier. 

Au-deffous  de  ces  trois  tableaux  on^ 

a  feint  un  Atîique  ̂   où  des  enfans  pa- 

roiffent  s'armer  ,  &:  s'inftruire  des 
exercices  militaires.  Cesfrifes  font  in-  | 
terrompuesparfix  camayeuxrehaufîes 

d'or.  I 
Vis  ~  à  -  vis  des  fenêtres  efl:  Céfar 

qui  harangue  fes  foldats  avant  le  com- 
bat. 

Au-deffus  des  croifées  ,  Marc -An- 

toine récompenfe  les  fervices  d'un  de 
fes  Officiers.  Ces  deux  morceaux  ont 

été  peints  par  Jouvemt. 

Dans  le  troifiéme  ,  on  voit  Alexan- 
dre Sévère  qui  cafle  une  légion  à  la 

tête  de  l'armée  Romaine. 
Le  triomphe  de  Coniîantin  eft  re^ 
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préfenté  dans  le  quatrième ,  du  côté  de 

l'appartement  du  Roi.  Ces  deuxfujets 
font  de  Houaffc. 

Les  deux  derniers  ont  été  peints  par 

Audran.  L'un  eft  Cyrus  qui  fait  la  re- 
vue de  fon  armée. 

L'autre  représente  Démétrius  Po- 

liorcète (  c'eft  à-dire  le  preneur  de 
villes  )  qui  fait  monter  fes  troupes  à 

l'affaut,  ^ .  On  voit  dans  cette  falle  les  portraits 

en  pied  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  le  pre- 

mier par  M.  Michel  Vanloo ,  &  le  fé- 

cond par  M.  Carh  Vanloo.  Les  Ama- 
teurs connoiffent  le  talent  fupérieur 

des  Peintres  d'Hiftoire  pour  faire  le 
portrait. 
Deux  excellens  tableaux  décorent 

cette  falle.  L'un  eft  de  Vaul  Vironefc  ̂  

&  repréfente  les  Pèlerins  d'Emmaiis  : 
il  efl:  gravé  par  Simon  H.  Thomaffin. 

L'autre  ,  peint  par  U  Brun  ,  fait  voir 
la  famille  de  Darius  aux  pieds  d'Ale- 

xandre. Ce  dernier  a  été  gravé  trois 

fois  5  favoir,  par  Edelinck,  Benoît  x4u- 
dran  ,  &  Sébaftien  le  Clerc. 

Salle  de  Mercure. 

Le  plafond  repréfente  Mercure  fur 

un  char  tiré  par  des  Coqs.  La  Vigi- 
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ï^sAJiiis.  i^j^ce  eft  à  côté  du  char,  précédé  par* 
  le  Point  du  jour,  que  les  Génies  des 
Sciences  6c  des  Arts  accompagnent. 

Dans  le  tableau  qui  eft  au-deflus  des 
fenêtres  ,  Alexandre  fait  apporter  des 

animaux  étrangers  ,  afin  qu'Ariftote 
en  faffe  l'hiftoire. 
Du  côté  de  la  falle  de  Mars  ,  II 

donne  audience  aux  Philofophes  In* 
diens. 

En  face  des  fenêtres  ,  Ptolomée  Phi- 

ladelphe  s'entretient  avec  des  Savans 
dans  fa  fameufe  Bibliothèque. 

Le  dernier  repréfente  Augufte  rece- 
vant une  Ambaffiide  des  Nations  bar- 

bares. Ces  peintures  de  Champagne^ 
cncaftrées  dans  des  compartimens 

de  ftuc  doré  ,  ornés  de  figures  fym- 

boliques  ,  font  exécutées  d'après  les deffeins  de  U  Brun. 

On  voit  dans  cette  pièce  deux  fu- 

perbes  tableaux  de  Raphaël.  L'un  eft 
la  Sainte  Famille  ,  gravée  par  Gérard 

*  Edelinck.  L'autre  eft  S.  Michel  vic- 
torieux du  Démon  :  Gille  Rouffelet 

&  enfuite  N.  Larmeflîn  l'ont  gravé. 
Le  Sieur  Picaut  ̂   par  fon  admirable 
fecret  ,  a  rendu  aux  empreffemens 
des  Amateurs  ce  dernier  tableau  peint 

fur  bois  p  en  le  tranfportant  fur  toile. 
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Sur  les  portes  on  remarque  la  Cha-  ̂ 
rltévpar  Blanchard ,  qu'a  gravée  Pierre 
Daret  ;  &  une  Bohémienne  qui  dit 
la  bonne  aventure  à  un  Cavalier  , 

peinte  par  U  Caravage  ,  &  gravée 
dans  le  recueil  de  Crozat  par  Benoît 
Audran. 

L'ancienne  Horloge  du  Roi  a  été 
faite  en  1706.  par  un  nommé  Morand 

qui  n'étoit  point  Horloger.  Toutes  les 

fois  que  l'heure  fonne  ,  deux  coqs chantent  chacun  trois  fois  en  battant 

des  ailes.  En  même  tems  des  portes 

s'ouvrent  de  chaque  côté  ,  &  deux  fi- 
gures en  fortent  portant  chacune  un 

timbre  en  manière  de  bouclier  ̂   fur 

lefquels  deux  Amours  frappent  alter- 
nativement les  quarts  avec  des  maf- 

fues.  Une  figure  de  Louis  XIV.  fem- 
iDlable  à  celle  de  la  place  des  Vic- 

toires ,  fort  du  milieu  de  la  décora^ 

tion.  Il  s^éleve  au-deffus  un  nuage  , 

d'où  la  Vidoire  defcend ,  portant  une 

couronne  qu'elle  tient  fur  la  tête  du 
Roi  5  tandis  qu'on  entend  un  carillon 
fort  agréable  ,  à  la  fin  duquel  tout 

dif|>aroît^  &  l'heure  fonne. 
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Salle  du  Trône. 

Versailles.     Les  tableaux  placés  au  -  deffus  de 

 '  la  corniche  ,  repréfentent  Augufte  qui 
fait  conftruire  le  port  de  Miféne  , 

Vefpafien  faifant  élever  le  Colifée  , 

Corlolan  fléchi  par  fa  mere  ,  &  Ale- 
xandre qui  rend  à  Porus  fes  Etats. 

Huit  figures  de  femmes  en  relief 

placées  aux  extrémités  de  ces  tableaux, 

îbutiennent  une  bordure  ronde  ,  d'où 
pendent  des  feftons.  Au  milieu  eft 

Apollon  accompagné  des  Saifons  ,  & 

des  figures  de  la  France ,  de  la  Ma- 
gnanimité &  de  la  Magnificence.  On 

voit  dans  les  angles  les  quatre  Parties 
du  monde  ,  où  la  Renommée  publie 

la  gloire  de  Louis  le  Grand.  Toutes 

ces  peintures  font  de  la  Fojfc. 
Sur  la  cheminée  eft  le  portrait  de 

Louis  XIV.  en  pied  ,  &  revêtu  de  fes 

habits  royaux.  Il  eft  peint  par  Rigaud 

&  gravé  par  Drevet, 

Salon  de  la  Guerre. 

Il  y  a  cinq  tableaux  dans  la  voûte; 

Le  plus  grand  repréfente  la  France 

portée  fur  un  miage  ,  tenant  d'une 
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main  la  foudre ,  &  de  l'autre  un  bou-  v^RSAiti^s; 
clier ,  fur  lequel  eft  le  portrait  de  "  ' 
Louis  XIV.  Plufieurs  Victoires  vo- 

lent devant  elle.  La  gravure  de  ce 
morceau  ,  commencée  par  Ra venet,  a 

été  terminée  par  Preifler. 

Les  quatre  tableaux  qui  occupent 

ies  cintres  ,  repréfentent  l'Efpagne  pa- 
roiflant  menacer  la  France  ,  la  Hol- 

lande renverfée  fur  fon  lion  ,  Bellone 

en  fureur  prête  à  s'élancer  de  fon 

char ,  &  l'Allemagne  regardant  la  Vic- 
toire avec  épouvante.  Le  premier  a 

été  gravé  par  Dupuis  l'aîné  ,  le  fé- 
cond par  Tardieu  ,  le  troifiéme  par 

Dupuis  le  jeune ,  &  le  quatrième  par 

Defplaces.  Ces  belles  peintures ,  cel- 
les de  la  galerie  ,  &  du  falon  de  la 

Paix  qui  fuivent ,  font  dues  au  génie 
du  fameux  le  Brun. 

Tous  les  ornemens  de  ce  falon ,  gra- 
vés par  Preifler  ,  offrent  aux  yeux  les 

attributs  de  Bellone  ;  on  ne  voit  dans 

:  la  frife  &  au-defTus  des  portes  que 

trophées  ,  que  boucliers  &  que  fou*- 
dres. 

Sur  le  chambranle  d'une  cheminée 
feinte  eft  un  grand  bas  -  relief  ovale 

dans  une  bordure  de  marbre  ,  repré- 
sentant Louis  XIV.  à  cheval. 
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L'Hiftoire, accompagnée  de  Génies? 
&  écrivant  la  vie  clç  ce  Prince  ̂   eft 

placée  dans  l'ouverture  feinte  de  cette 

cheminée.  Ce  bas  -  relief  n'eft  qu'un 
anodele  fait  par  des  Jardins. 

Des  fcabeltons  portent  fix  buftes 

d'Empereurs  ,  dont  les  têtes  font  de 
porphyre ,  &  les  draperies  de  bronze 
doré. 

Ce  Salon  &  celui  de  la  Paix  termi- 

nent noblement  la  Galerie ,  à  laquelle 

ils  fervent  d'entrée  par  une  grande arcade. 

La  grande  Galerie, 

Avant  d^examiner  les  figures  ,  les 
Sculptures  &  FArchitedure  de  cette 

Galerie ,  qui  eft  un  ouvrage  unique 

en  fon  genre  ,  il  faut  regarder  les  pein- 
tures de  fa  voûte  qui  forme  un  ber- 
ceau de  forme  elliptique.  Le  Brun  y 

a  repréfenté  ,  fous  des  figures  fymbo- 
liques  &  de  favantes  allégories ,  une 

partie  de  l'hiftoire  de  Louis  le  Grand , 

depuis  i66î.  qu'il  prit  les  rênes  du 

gouvernement^  jufqu'en  Tannée  1678. 
que  fe  fit  la  paix  de  Nimegue,  Cette 

hiftoire  eft  divifée  en  neuf  grands  ta- 
bleaux &  dix  -  huit  petits  ,  qui  font 

gdmirer  rélévation  &  h  fécondité  du 

génie 
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géjnîe  qui  a  produit  ces  belles  idées. 

Ils  font  diftribués  dans  des  comparti- 

mens ,  accompagnés  d'une  belle  Archi- 
tefture  feinte  ,  &  foutenue  par  des 
Termes  de  bronze  doré.  Les  Génies 

des  Sciences  &  des  Arts  y  paroiffent 

occupés  à  décorer  ce  fuperbe  lieu  de 

tapis  &  de  guirlandes.  L'eflampe  de 
la  compofition  générale  a  été  com- 

mencée par  Laurens  ,  &  finie  par 
iCochin  le  fils;  &c  les  divers  orne- 

mens  placés  dans  les  quatre  angles 

de  la  Galerie  ̂   font  gravés  par  Ave» 
line. 

Le  grand  tableau  occupe  le  milieu 

de  la  voûte.  Voici  l'infcription  de  la 
;première  partie  : 

j  Roi  prend  lui  -  même  la  conduite 
de  fes  Etats  ,  &  fi  donnt  tout  entier  aux 

affaires.  166  i. 
Ce  Prince  eft  affis  fur  un  trône  que 

les  Grâces ,  les  Jeux  &  les  Plaifirs 

environnent  ;  la  Tranquillité  eft  à  fes 
pieds  ,  &  toutes  les  Divinités  font 
afîemblées  pour  favorifer  Tentreprife 

du  jeune  Monarque. 

Cette  première  partie  que  Dupuis 

le- jeune  avoit  commencé  de  graver, 
a  été  finie  par  Tardieu  le  fils. 

L'infcription  de  la  féconde  partie 
/.  Partie.  D 
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^^l^^l^^^^*  de  ce  tableau  ̂ gravée  par  DefplacesJ 

L  ancien  orgueil  des  Puijfances  voiJL^ 
ncs  de  la  France, 

On  y  voit  rAllemagne  ,  rEfpagne 
&  la  Hollande.  Celle  ci  fait  connoî- 

tre  fon  empire  fur  la  mer  par  un  tri- 
dent &  une  chaîne  à  laquelle  Thétis  efl: 

attaché.". 
Une  grande  étendue  de  ciel  fépare 

ces  deuxfujets.  Mercure  y  paroît  fcul, 
comme  pour  annoncer  à  1  Univers  la 

réfolution  du  Roi ,  nonobftant  les  op- 
pofitions  des  Puiffances, 

Le  fécond  tableau  efl:  du  côté  des 

fenêtres  &  à  gauche  du  plus  grand  ; 

Cars  Ta  gravé.  En  voici  Tinfcription  : 

RéfolutiGn  prife  de  faire  la  guerre  aux 
Hollandais.  l6yi. 

Envain  Minerve  expofe - 1  -  elle  aux 
yeux  du  Roi  fur  un  morceau  de  ta- 
pifferie  les  malheurs  de  la  guerre  ;  la 

Juftice  décide  qu'il  convient  de  Ten- 
îreprendre. 

Le  troifiéme  tableau  eft  à  droite  du 

grand  &  au^deffus  des  fenêtres.  Si* 
monneau  en  a  commencé  la  planche, 

&Cars  l'a  finie.  Son  infcription  eft; 
Le  Roi  arme  fur  mer  &  fur  terre. 
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Le  quatrième  ,  gravé  par  Cars  ,  eft 

èiu-deffus  des  glaces  ,  &  à  gauche  du 
grand  tableau  ,  avec  cette  infcrip- 
tïon. 

Le  Roi  donne  fes  ordres  pour  attaquer 

en  même  tems  quatre  des  plus  fortes  Places 

de  la  Hollande.  ij(?"'2. 
Le  Roi  tient  un  confeil  de  guerre 

avec  Monfieur  ,  le  Prince  de  Condé  & 
le  Vicomte  de  Turenne.  Minerve  & 

l'Amour  de  la  gloire  lui  préfentent 
un  plan  ,  où  fe  lifent  les  noms  des 
quatre  villes  dont  la  prife  doit  ouvrir 

la  campagne. 
Un  tableau  des  plus  frappans  eft  le 

cinquième  ,  qui  occupe  la  largeur  de 

la  voûte.  Preifler  en  a  achevé  la  gra- 
vure, commencée  par  Dupuis  Taîné. 

Le  Peintre  a  reprél'enté  dans  ce  ta- bleau ,  le 

Pajfage  du  Rhin  en  prifence  des  enne^» 
mis.  1672. 

L'image  de  ce  Fleuve  ,  qui  d'efFroi 
laifle  tomber  fon  gouvernail,  fe  trou- 

ve dans  la  quatrième  Epître  de  Boi- 
leau. 

Une  femme  tenant  une  épée  &  qui 

tombe ,  indique  la  prife  de  Maftrik. 

On  lit  au-deffous  cette  infcription  : 

Prife  d^  Maflrik  en  trei^^e  jours.  1 673 ̂  
Pi] 
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Dupuls  le  Jeune  Ta  gravé. 
Le  fixiéme  ,  gravé  par  Cars  ,  8é 

placé  aii-deffus  du  lalon  de  la  Guerre, 
a  pour  infcription  : 

Ligue  de  L  Allemagne  &  de  tEfpagnt 
avec  la  Hollande.  !  672. 

Cette  ligue  eft  repréfentée  par  Xxo\% 

femmes  qu'animent  #la  Crainte,  la 
Frayeur  ,  &  la  Jaloufie, 

Les  Renommées  qui  vont  répandre 
la  gloire  du  Roi  &qui  font  partie  de 

ce  tableau  ,  forment  une  planche  fé- 
parée  ,  que  Ravenet  a  commencée  y  &c 

queSorniqiie  a  terminée. 

Le  feptiéme  tableau  eft  au-defllis 

des  glaces  ,  avec  l'infcription  fui- 
vante: 

La  Franche  -  Comte  foumife  pour 

féconde  fois,  i  674. 

Le  Roi ,  fous  la  figure  d'Hercule , 
fe  rend  maître  de  la  citadelle  de  Be-» 

fançon.  Ce  tableau  ,  le  feul  qui  fut 
alors  gravé  par  Charles  Simonneau  > 

eft  un  chef-d'œuvre  de  TArt, 

Le  huitième  ,  qu'a  gravé  Beauvais^^ 

occupe  toute  la  voûte.  Voici  Tinfcrip*' îion  de  fa  première  partie  : 
Prifi  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de 

Çand^enjix  jours.  1678. 

t'autre  partie  de  çç  tableau  pré-i 
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fente  les  fuites  de  cette  viôloire.  On  y  ̂'^»-sAiLi.gg; lit  cette  infcripîion  : 

Les  îmfures  des  Efpa^iiols  rompius  par 
la  prife  de  G  and. 

Le  neuvième  ,  gravé  par  Jean  Au- 

dran^eftfur  l'arcade  du  falon  de  la 
la  Paix  ,  &  porte  cette  infcription: 

La  Hollande  accepte  la  paix  ̂   &fe  dé* 
tache  de  t Allemagne  &  de  CE/pagne^ 
1678. 

L'Aigle  de  l'Empire  veut  retenir  la 
Hollande  par  fa  robe  ;  mais  elle  court 
au-devant  de  Mercure  &  de  la  Paix. 

Ces  deux  Divinités  qui  defcendent 

du  Ciel^  forment  une  planche ,  com- 
mencée parRavenet^&  finie  parTar- 

dieu  le  fils. 

Les  dix-huit  petits  tableaux  qui  ref- 
tent  à  examiner,  ont  également  rap- 

port à  l'hifloire  de  Louis  XIV. 
Le  premier  ,  gravé  par  Cars  ,  eft 

à  la  clef  de  la  voûte  y  avec  cette  inf- 

cription : 

Soulagement  du  peuph  pendant  la  fa^ 
mine*  1661. 

Le  fécond  du  côté  des  glaces  5  gr^r- 

vé  par  Tardieu  le  pere  ,  a  pour  inf- 
cription : 

La  Hollande  fecourue  contre  l'Evêque^ 
de  Munjler.  1665. D  iij 
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Ver  s  AILLES  La  France  armée  fe  jette  entre  deuîlt 
Amazones ,  qui  défignent  TEvêque  de 
Munfter  &  la  Hollande. 

Le  troifiéme  tableau  eft  placé  du 

côté  des  fenêtres  ,  avee  cette  infcrip- 
tion  : 

Réparation  de  P attentat  des  Corfcs. 
1664. 

Cette  réparation  eft  ici  exprimée 

par  la  France  ,  accompagnée  de  la 

Force  qui  déploie  un  papier  fur  lequel 
€ft  le  deffein  de  la  pyramide  élevée 

alors ,  &  par  la  ville  de  Rome  qui  fe 

foumet  aux  conditions  qu'on  lui  pref- 
crit. 

L'eftampe  de  ce  tableau ,  commen-' 
cée  par  Liotard,  a  été  finie  par  Tardieii 
le  fils. 

Le  quatrième ,  gravé  par  Cars  ̂  

eft  à  la  clef  de  la  voûte ,  &  repré»^ 
fente 

La  fureur  des  Duels  arrêtée. 

Le  cinquième  ,  que  Tardieu  le  fils 

a  gravé",  eft  du  côté  des  glaces  ̂   avec 
cette  infcnption  : 

Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les 
troupes  du  Roi,  1664. 

Le  fixiéme  ̂   gravé  par  Lépicié  ,  eft 

du  côté  des  croifées  ,  &  a  pour  in- 
fcriptign  ; 
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La  prééminence  de  la  France  reconnue 

par  CEJ pagne,  166  . 

L'Efpagne  a  un  air  fort  fournis  ,  & 
fon  lion  efl:  profterné  aux  pieds  de  la 

.  France 

Le  feptiéme  ,  gravé  par  Cars  ,  ell 
à  la  clef  de  la  voûte.  Voici  fon  inf- 

crîption  : 

Guerre  contre  l' Efpagne  pour  les  droits 
^  dela  Reine,  1667. 

Le  Roi  paroît  prêt  à  marcher ,  pré- 
,  cédé  de  Mars  ,  &  de  la  Renommée  qui 
\  tient  les  manifeftes  faits  pour  les  droits 
:  de  Sa  Majefté. 

Le  huitième  eft  du  côté  des  glaces  ̂  

&  porte  cette  infcription  : 

Rétablijjtment  de  La  Navigation  .1663. 

Preiiler  en  a  fini  la  planche  qu'avoit 
-commencée  Thomaffin. 

Le  neuvième  ,  gravé  par  Tardieii 
.  le  pere ,  eft  du  côté  des  fenêtres ,  &  a 

pour  infcription  : 

Réformation  de  la  Juflice.  i  6'67. 
Des  Juges  reçoivent  du  Roi  l'Or- 

donnance Civile  de  1667.  La  Chicane 
renverfée  fous  le  trône  dévore  des  facs 

de  papier. 
Le  dixième,  gravé  par  Cars  ,  eft 

placé  à  la  clef  de  la  voûte  ̂   avec  cettô 

infcription  ; 
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Paix  faite    à    Aix  ̂   La  -  Chapelle 
1668. 

L'Efpagne  reçoit  des  maîns  du  Roi 
line  branche  d'olivier.  La  Franche- 

Comté  paroît  affligée  de  ce  qu'elle  I 
ceffe  d'être  à  la  France. 

Le  onzième  tableau  ,  gravé  par 

"Wille  5  eft  du  côté  des  glaces  ;  foiî 
infcription  eil  : 

UOrdrz  rétabli  dans  les  Finances^ 

16-62. 

Minerve  pourfuit  les  Partifans  fi- 

gurés par  des  Harpies  ,  qui  en  s'en- 
fuyant  laiffent  tomber  dec  facs  pleins 
d'argent. 

Le  douzième  ,  que  Surugue  le  pere 
a  gravé ,  eft  du  côté  des  fenêtres,  avec 
cette  infcription  : 

Proteciion  accordée  aux  beaux  AriS 

î66.. 

L'Eloquence  fuivie  des  Arts  &  des 
Sciences ,  remercie  Sa  Majeflé  de  la 

glorieufe  proteftion  qu'elle  leur  a  ac- cordée. 

Le  treizième  ,  gravé  par  Cars  ̂   eft 

à  la  clef  de  la  voûte ,  &  a  pour  in- 

fcription : 

Âcquifition  de  Dunkerque.  1662.  . 
Le  quatorzième  eft  du  côté  des  gla- 

çes.  DuHos  en  a  commencé  la  gravure^ 
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&  Wille  Ta  terminée.  Voici  fon  in-  Versa illist. 

fcription.  '■','>  Mji.in- 
Etabllffcmmt  de  V Hôtel  Royal  des  In^ 

valides.  16J4. 

Le  quinzième,  gravé  par  Soubeyran, 
eft  du  côté  des  fenêtres ,  avec  cette 

infcription  : 

Ambajfades  envoyées  des  extrémités  d& 
la  terre. 

Le  felziéme^gravé  par  Cars  ,  eft  à 
la  clef  de  la  voiite.  Il  reprefente 

La  Police  &  la  Sûreté  rétablies  dans 

Paris.  i66f. 

Le  dix  -  feptiéme  ̂   que  Dupuis  le 
jeune  a  gravé  ,  eft  du  côté  des  glaf 
ces  ;  fon  infcription  eft  : 

Le  renouvellement  d'alliance  avec  les 
Suijfes,  i66j* 

Le  dîx-huitiéme  y  gravé  par  Defpla- 
ces  5  eft  du  côté  des  croifées ,  &  reprê* 
fente 

La  jonUïon  des  deux  mers. 

Neptune  &  Tliétis  fe  donnent  la 

main.  La  baleine  qui  eft  auprès  de 

Neptune  eft  le  fymbole  de  l'Océan  , 
comme  le  dauphin  la  rame  celui 
de  la  Méditerranée. 

Cette  gaîerie  a  56  toifes  &  cïnc| 

pieds  de  longueur  fur  37  pieds  &  de- 
pi  de  haut  5  &  cinq  toifes  deux  pieds D  y 
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de  largeur  ̂   fan*  parler  de  fes  deuft 
falons ,  avec  lefquels  elle  occupe  toute 

la  façade  de  Tavant-cour  du  Château 
du  côté  des  jardins.  Elle  eft  éclairée 

par  dix-fept  fenêtres  cintrées,  qui 

répondent  à  autant  d'arcades  remplies 
de  glaces.  Son  Architeâure  &  celle 

des  appartemens  eft  due  à  Tilluftre  le 
Brun  y  qui  a  même  donné  les  deffelns 
des  menuiferies  &  des  ferrures.  Elle 

confifte  en  quarante-huit  pilaftres  de 
marbre  ,  difpofés  dans  les  intervalles 
des  arcades  ,  &  dont  les  chapiteaux 
&  les  bafes  font  de  bronze  doré» 

Oeft  un  fixiéme  Ordre  d'Architeftu- 

te ,  nommé  l'Ordre  François,  que  le 
Brun  a  inventé,  &  qui  a  des  coqs  , 

des  foleils  &  des  fleurs  de  lys  dans 

fon  chapiteau.  L'entablement  eft  en- 
richi de  Sculptures  ,  qui  repréfen- 

tent  des  chiffres  &  des  devifes  de 

Louis  XIV  ,  des  couronnes  royales  , 
&  des  colliers  des  Ordres  de  Saint 

Michel  &  du  Saint  Efprit,  Sur  la  cor- 

niche font  rangés  des  trophées,  aux- 

quels des  enfans  attachent  des  guir- 
landes de  fleurs.  La  moitié  de  ces 

Sculptures  eft  de  Coyievox. 

♦  Cet  Ordre  a  été  gravé  par  le  Clerci 
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Quatre  colonnes  placées  en  dedans  ̂ ^^^^^^^^ 

delà  galerie  en  embelliflent  les  en-  "^^^^'"«w 
trées ,  &  font  accompagnées  de  huit 

pilaftres  féparés  par  des  piédeftaux  qui 
îbutiennent  quatre  ftatues  antiques  de 
marbre.  Celles  du  côté  du  falon  de  la 

Guerre  font ,  Bacchus  ,  &  la  Vénus 

d'Arles  ,  ainiî  nommée  parce  qu'elle 
fut  trouvée  dans  cette  ville  en  i6^im 
Elles  font  gravées  par  Mellan.  Aux 

côtés  de  l'arcade  par  laquelle  on  entre 
dans  le  falon  de  la  Paix,  on  voit  une 

Veftale  &  la  Mufe  Uranie  ,  toutes  ref- 
taurèes  par  Girardon. 

Vers  le  milieu  de  cette  Galerie  il  y 

a  quatre  autres  figures  antiques ,  pla- 

cées dans  des  niches.  D'un  côté  c'eft 
Germanicus  ,  fait  par  Alcamém  ,  & 

une  Vénus.  De  l'autre  on  remarque 
une  figure  de  marbre  de  Paros ,  repré- 
fentant  la  Déeffe  de  la  Pudicité  ,  & 
Diane  la  Chaffereffe.  Cette  dernière 

a  été  très-bien  gravée  par  Mellan, 
Les  autres  ornemens  de  cette  ma- 

gnifique pièce  ,  font  des  buftes  anti- 

ques ,  des  tables  d'Albâtre  ou  d'Aga- 
the ,  &  quantité  de  vafes  de  Porphyre 

^d'Albâtre  Oriental. 
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S  A  E  O  N    DE   LA   P  A  I  X«; 

VtRsAirtFs.  Dans  la  coupe  de  ce  Salon  ̂   qui  fait 

aujourd'hui  partie  de  l'appartement  de 
la  R  eine  &  qui  eft  la  falle  du  Concert  y 

la  France  eft  repréfentée  affife  fur  un 

globe  d'azur  ,  dans  un  char  porté  fur 
lin  nu^ge  :  elle  eft  couronnée  par  la 
Gloire.  La  Paix  &  des  Amours  unif-- 

fent  des  tourterelles  ayant  des  mé- 

daillons à  leur  cou,  fymbole  des  al- 
liances de  la  France  avec  les  Cours^ 

étrangères.  Ce  morceau  ,  gravé  par 

Aubert,  a  été  fini  par  Cars. 
On  voit  dans  les  quatre  cintres 

l'Europe  tranquille  ,  ajant  à  fes  pieds^ 
les  dépouilles  de  l'Empire  Ottoman  ; 
la  Hollande  qui  reçoit  des  branches 

d'olivier  qu'un  Amour  lui  apporte  ; 
î'Efpagne  qui  attend  le  même  ligne  de 
Paix  ,  &  l'Allemagne  remerciant  le 
Ciel  des  viftoires  qu'elle  a'  rempor- 

tées fur  les  Turcs.  Ces  quatre  mor- 
ceaux font  gravés ,  le  premier  par 

Liotard,  &  fini  par  Wille  ,  le  fécond 

par  Defplaces  ,  le  troifiéme  par  Tar^ 
dieu  le  fils  ,  &  le  quatrième  par  Beau*^ 
vais. 

La  cornidxe  oiFre  des  objetSL  biei^. 
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idifférens  de  ceux  du  falon  de  la  Guer-  versai 

•tfe.  On  n'y  voit  que  des  branches  d'o- 
livier ,  des  épis  de  blé  &  des  cou- 

ronnes de  fleurs.  Sur  les  portes  font 
des  vafes  &  des  enfans  qui  tiennent 

des  feftons  ;  &  au-defliis  il  y  a  des 

•têtes  de  Mufes  &  des  trophées  d'inf- 
^^trumens  de  Mufique.  Les  quatre  an- 

•gles  ,  gravés  par  Preifler  ,  préfentent 

'des  lyres  furniontées  de  couronnes, 
'entre  deux  caducées  &  deux  cornes 
d'abondance. 

'  On  a  pofé  fur  la  cheminée  un  grand 
tableau  allégorique  de  forme  ovale  , 

qui  a  pour  fujet  ,  le  Roi  donnant  la 

•paix  à  l  Europe,  Il  eft  peint  par  h 
Moine  ̂   &  Cars  Ta  gravé. 

Ce  Salon  eft  orné  de  fix  têtes  anti- 

ques de  porphyre  ,  repréfentant  des 
Empereurs.  Elles  font  montées  en 
bufte ,  avec  des  draperies  de  bronze 

doré  5  qui  font  de  Girardon. 

M.M^j^',diftingué  par  fos  talens  pour 
la  miniature ,  a  publié  il  y  a  quelques 

années  les  gravures  decette  bellega- 
lerie  de  fes  deux  falons.  Les  ama- 

teurs ont  applaudi  à  cett^  fuite  d'eftam* 
pes,compofée  de  ̂ 5  fujets^ôi  exécutée 

d'après  fes  deffeins  par  les  ̂  plus  h^-^ 
Inles  graveurs  du  Ro;^aum§i. 
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Appartement  de  la  ReinEi> 

Du  Salon  de  la  Paix  on  entre  dans 

la  chambre  de  la  Reine  ,  dont  tous  les  I 

tableaux  ont  été  peints  par  de  Seve  l'aU 
né.  On  voit  au  plafond  le  Soleil  qui  i 

éclaire  les  quatre  parties  du  Monde  , 

défignées  par  différentes  figures  de 

femmes.  Autour  de  cet  aftre ,  TAu- 
rore  répand  des  fleurs.  Des  douze 

jeunes  filles  qui  repréfentent  les  Heu- 

res 5  quelques  -  unes  le  fuivent  , 

d'autres  attelent  fes  chevaux  à  foa 
char. 

Dans  le  premier  tableau  qui  fait 
face  aux  croifées  ,  eft  le  fameux  repas 

de  Marc  -  Antoine  &  de  Cléopâtre  ̂  

durant  lequel  cette  Princeffe  fit  diffou- 

dre  une  perle  de  grand  prix  qu'elle avala. 

Le  fécond  repréfente  Didon ,  don- 

nant fes  ordres^  pour  la  conflruftion 
de  Carthage. 

Dans  le  troifiéme  efl:  la  Reine  Rho- 

dope  :  plufieurs  femmes  qui  renviron-' 

nent  regardent  la  pyramide  qu'elle  fit, 

dit-on,  élever  en  Egypte ,  n'étant  que courtifanne. 

jLe  qua,triéme  fait  voir  Nitocris,, 
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Reine  d'Aflyrie,  appuyée  fur  une  des 
femmes  de  fa  fuite ,  qui  lui  montre  le 

pont  qu'on  achevé  de  conftruire  fur 
TEuphrate. 

Au  plafond  du  grand  Cabinet ,  Mer- 
cure préfide  aux  Sciences  &  aux  Arts. 

Des  figures  allégoriques  expriment 

l'Etude  &  la  Vigilance.  Sapho  eft  au- 
deffus  de  la  cheminée  ;  &;  vis-à-vis  , 

Afpafie  s'entretient  avec  des  Philofo- 
phes.  La  Peinture  eft  repréfentée  au- 
defliis  des  fenêtres ,  &  en  face  Péné- 

lope. Ces  tableaux  font  de  Michel 
Corndlh. 

Sur  la  cheminée  ,  Charles  Ceypel  a 

peint  la  France  rendant  grâces  au  Ciel 

de  la  guérifon  du  Roi.  Surugue  le  fils 
a  gravé  ce  morceau. 

Les  trophées  de  la  Mufique  &  des 

Arts  qui  ornent  le  deffus  des  portes, 
font  de  Mlle,  de  Boullongne. 

On  voit  au  plafond  de  l'anticham- 
bre où  fe  tient  le  grand  couvert ,  Mars 

affis  fur  fon  char  tiré  par  des  loups  , 

&  couronné  par  la  Viftoire.  Les  Ver- 

tus militaires  l'accompagnent  ,  des 
Renommées  le  précédent ,  &  Bellone 

pourfuit  plufieurs  monftres  devant  lui» 
Ce  morceau  eft  de  Flgnon. 

Pans  les  compartimens  de  ce  plâf 



88  Voyage  Pittoresque 

VfKSAiLLF.s«  £qj^j  {qj^^  j^^^]^  tableaux  en  camayeu 

rehauffés  d'or  ;  favoir  ̂   Rodogune  à 
fa  toilette  ;  elîe  a  les  cheveux  épars  | 

&  s'arme  en  diligence  pour  faire  ren* 
trer  des  rébelles  dans  le  devoir. 

Harpalice  ̂   fille  de  Lycurgue  ,  déli- 

vre fon  pere  que  les  Gétes  emmeJ 

noient  prifonnier. 
Bellone  brûle  avec  fon  flambeau  lei 

vîfage  de  Cybéle,  Ces  trois  tableaux 
font  de  Fignon. 

délie  à  cheval  avec  fes  compa^^ 

gnes. Hypficratée ,  femme  de  Mithridate  ,i 

ftîivie  d'une  nombreufe  armée. 

Zénobie  au  milieu  d'une  bataille  y\ 

attaque  elle-même  l'Empereur  Auré- 
lien  pour  lui  difputer  l'Empire  da Monde. 

La  Fureur  tient  d'une  main  unç: 

épée  5  &  de  l'autre  une  torche. 
Artémife  ,  Reine  de  Carie ,  combat 

contre  les  Grecs  fur  les  vaifTeaux  de 

Xerxès.  Ces  cinq  tableaux  ont  été 

peints  par  PailUt. 
La  falle  des  Gardes  qui  fervent  aa- 

près  de  la  Reine ,  eft  la  dernière  pièce: 
de  fon  appartement.  Elle  eft  pavée 

jrevêtue  de  marbre  en  compartiment*. 

4u  milieu  du  plafond,  paroît  Juf^itef 
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fur  un  char  attelé  de  deux  aigles.  VFBJAittist 

Quatre  jeunes  enfans  qui  volent  au-  — «r-"- tour  de  lui ,  expriment  les  fatellites  de 

Jupiter  ,  dont  la  planette  eft  défignée 
par  une  belle  femme. 

Les  quatre  autres  tableaux  de  ce 

plafond  font  allégoriques  à  quelques 
aftions  de  juftice  &  de  piété  de  Louis 
XIV. 

Le  pretnier  repréfente  FEmpereur 

Sévère  ,  qui ,  durant  une  famine  ,  fait 
diftribuer  du  blé  au  peuple  de  Rome. 

Dans  le  fécond  ,  Ptolomée  -  Phila* 

clelphe  donne  la  liberté  aux  efclaves 

Juifs  répandus  dans  fes  Etats. 

Le  troiliéme  eft  Trajan ,  qui  reçoit 

les  requêtes  &  les  placets  de  fes  peu- 
pies.  Ces  trois  ̂ morceaux  font  gravés 

par  Dupuis* 
On  voit  dans  le  dernier ,  Solon  qui 

prouve  aux  Athéniens  l'équité  de  fes 
Loix.  Duchange  Ta  gravé. 

Le  peintre  a  feint  fur  la  corniche  de 

cette  îalle  ime  efpece  de  galerie  rem- 
plie de  figures.  Dans  les  encoignures 

s'élèvent  quatre  obélifques  chargés  de 
palmes  ,  &  ornés  de  ftatues  feintes  en 
bronze. 

Sur  la  cheminée  eft  un  Sacrifice  o-f- 

fert  à  Jupiter  par  des  Vierges  fur  le 

mont  Ida  i  &  vis-à-vis  eftlaNaiffance 
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vtKSAitiis,         Dieu.  Toutes  ces  peintures  fon 
"       de  Noël  Coypd. 

Appartement  du  Roi. 

De  Pappartement  de  la  Reine  o 
pafîe  dans  celui  du  Roi ,  par  le  pâlie 

du  grand  efcalief. 
Sur  la  cheminée  de  la  falle  de: 

Gardes,  Parrocd  le pere  a  peint  un  com 

bat,  dans  lequel  des  Gardes  du  Ro 

terraflent  quelques  Cavaliers  avecdfe: 
lances. 

Dix  batailles ,  peintes  par  le  même  | 
ornent  les  lambris  de  la  (aile  fuivanj 

te  ,  où  le  Roi  mange  à  fon  grand  cou 
vert. 

Le  tableau  de  la  cheminée  eft  ài 

Piètre  de  Corîone  ,  &  repréfente  la  ba 

taille  d'Arbelles.  Il  y  en  a  une  eftampi 
gravée  par  Piètre  Aquila. 

On  remarque  dans  la  grande  anti- 

chambre du  Roi  ,  nommée  l'œil  de 
bœuf ,  vme  frife  rampante  ,  enrichie 

de  fculptures  qui  renferment  un  œiil 

de  bœuf,  deftiné  à  donner  plus  de  joui 
dans  cette  pièce. 

Sur  les  portes  ,  aux  côtés  de  la  che- 
minée ,  font  deux  tableaux  du  Bajfan  ;l  i 

favoir ,  la  conftruâion  de  TArche,  & 
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,  Noé  qui  y  fait  entrer  les  animaux. 
\    On  voit  une  Fuite  en  Egypte ,  de 

Gentllefchi^  fur  la  corniche  qui  efl:  au- 
deffus  de  la  cheminée. 

Trois  tableaux  de  Paul  Féronefe  dé- 
corent cette  pièce  ;  favoir  y  Efther  , 

Bethfabée&  Judith. 
Deux  autres  morceaux  du  même 

Peintre  font  placés  fur  les  portes  qui 

^communiquent  à  la  falle  du  grand 
;couvert.  Ils- repréfentent  TAdoration 

ides  Bergers ,  &  N.  S.  mis  au  tombeau. 

!  La  pièce  d'après  eft  la  chambre  de 
:  parade  de  Sa  Majefté.  Les  tableaux 

.qu'on  y  voit,  font  David,  du  Domi^ 
niquin  ,  gravé  par  Gille  Rouffelet  ;  & 

I  Saint  Jean  dans  l'île  de  Pathmos  ,  par 
^RaphaU  ,  que  Nicolas  Larmelîin  a 

\  gravé. 
1  On  remarque  dans  la  falle  du  Con- 

feil  un  beau  bufte  de  Scipion  l'Africain; 
il  eft  de  bronze  antique  ,  &  a  les 

I  yeux  d'argent  :  Coujlou  k  jcum  y  a.  mis 
ime  draperie  de  marbre  d'une  grande délicatefle. 

La  chambre  du  Roi  offre  deux  por- 
traits de  la  main  de  Fandych,  ;  celui  du 

Marquis  d'Aytonne ,  gravé  par  Vofter- 
man  ,  &  celui  de  ce  fameux  Peintre, 

Elle  eft  fuivie  d'un  cabinet  ovale  dont 
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'  les  lambris  font  dorés.  On  vient  d*y 
placer  une  nouvelle  pendule ,  qui  a 

fept  pieds  de  hauteur.  Elle  marque  pat 

une  équation  fimple  &  ingénieufe ,  lé 
tems  moyen  &  le  tems  vrai.  Elle  inJ 

dîque  aufîi  le  nom  &  le  quantième  du' 
mois,  ainfi  que  le  jour  de  la  femaine. 
Le  pendule  bat  les  fécondes  ,  &  efti 

toujours  de  la  même  longueur ,  par  le 

moyen  d'une  compenfation  renfermées 
dans  la  lentille.  Une  aiguille  que  porte 

le  pendule  ,  fait  de  plus  appercevoir 

l'effet  du  froid  &  du  chaud  fur  les  mé* 
taux.  Cette  pièce  eft  terminée  par  une 

fphére  renfermée  dans  un  globe  de 

glace.  Les  planettesy  fon^  leur  révo- 
lution. M.  Paffemant ,  Ingénieur  du| 

Roi  5  eft  auteur  de  cette  méchanîque. 
Ce  cabinet  eft  fuivi  de  plufieursl 

petites  pièces  boifées  ,  dont  une  ren- 
ferme les  pierres  gravées.  Cette  lù- 

perbe  colleâion  ,  que  François  L  a 
commencé  à  former  ,  préfente  des 

exemples  de  la  manière  de  graver  des 

Egyptiens  &  des  Etrufques.  *.  Le 

*Les  plus  beaux  morceaux  de  cette  colleflion 

ont  été  gravés  d*après  les  deffeins  de  M.  Bo-u- 
chardon ,  par  les  foins  de  M.  Mariette  ,  qui  y  a 
joint  des  explications  &  des  remarques  très*  j 
curieufes.^ 
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jpeftateiir  peut  y  comparer  la  gravure  vsKsAJtttsS 

Grecque  avec  la  Romaine  ;  &  à  la  ^.jr*^ 
me  des  ouvrages  des  Artiftes  du 

iernier  fiécle,  apprendre  à  en  con- 
loître  le  caradère.  La  fameufe  Cor- 

laline  repréfentant  une  vendange  ,  & 
:onnue  fous  le  nom  de  Cachet  de  Mi- 

:hel-Ange  ,  eft  un  morceau  unique , 
k  le  plus  curieux  du  cabinet  du  Roi. 

-ES  Petits  Appartemens 

Sont  demeublés  ,  &  ne  fervent  plus 

,que  d'offices  ̂   ou  de  culfmes  particu- 
ières  pour  le  Roi.  Il  n'en  refte  que  la 
Galerie  :  les  tçibleaux  placés  dans  les 
rumeaux  ,  offrent  différentes  chaffes  , 

m  ufage  dans  les  pays  étrangers. 
Jun  eft  une  chaife  aux  taureaux ,  de 

^arrocel  ;  un  autre  ,  aux  léopards  j 
)ar  Lancret  ;  le  troifiéme  ,  une  chaffe 

lux  lions  5  par  de  Troy  ;  le  quatrième  , 

\  Tours,  par  M.  CarU  Vanloo  ;  le  cin- 
^uiénve  eft  une  chaffe  à  Tautruche  , 

Dar  le  même  ;  le  fixiéme  aux  tigres,  par 
M.  Boucher.  Celle  aux  éléphans  efl  de 
Parrocel;  &  celle  du  crocodile,  de  M» 
Boucher^ 
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APPARTEMENS 

DE  M.  ET  DE  Me.  LA  DaUPHINE; 

Dans  TAppartement  de  M.  le  Dau- 
phin ,  on  remarque  deux  deffus  d^ 

porte  ,  peints  par  M.  Natoire.  L'un  eft 
le  fonge  de  Télémaque  ,  au  moment 

que  Vénus  lui  apparoit  ;  l'autre  repré- 
fente  Télémaque  dans  File  de  Caiypfo, 
badinant  avec  TAmour  Ibus  la  figure 

d'un  enfant.  M.  Pierre  y  a  auifi  placé 
deux  tableaux  de  fa  compofiîion  ;  fa- 
voir,  Junon  qui  demande  à  Vénus  fa 

ceinture ,  &  Junon  qui  trompe  Jupiter 
avec  cette  ceinture. 

On  voit  deux  fujets  de  Thiftoire  de 

Pfyché  dans  l'appartement  de  la 
Dauphine.  Le  premier  repréfente  le 
moment  où  elle  fuit  la  colère  de  Vé- 

nus ,  &  qu'elle  monte  à  la  roche  du 
vieillard  ,  dont  les  filles  gardoient 

quelques  chèvres  ,  en  faifantde  petits 

paniers  de  jonc.  Le  fécond  efl:  Pfyché 

qui  fe  jette  aux  pieds  de  Vénus,  lorf- 

qu'elle  efl:  à  fa  toilette,  pour  lui  de- 
Hiander  grâce  d'avoir  été  aimée  de 
fon  fils.  Ces  deux  morceaux  font  de 

M.  Rcflout. 
Pour  les  cabinets  intérieurs  deMJ 
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5^  de  M  .  la  Dauphine  ,  Oudry  a  peint  viRSAittis^ 

ix  tableaux  reprélentant  des  fables  de  ,     »  ■  ■■ 
a  Fontaine. 
Les  deux  Chèvres. 

La  Lice  &  fa  compagne. 
Le  Cerf  qui  fe  mire  dans  Feaii. 

Le  loup  &  l'Agneau. 
Les  deux  Chiens  &  l'Ane  flottant. 
Le  Renard  &  la  Cigogne. 

Le  Petit  Parc, 

Qui  renferme  les  jardins  ,  efl:  con- 

enu  dans  un  autre  d'une  étendue  fur- 
prenante . 

Le  Château  de  Verfailles  ,  du  côté 

les  parterres  ,  offre  aux  yeux  une  fa- 

rade  qui  n'a  point  fa  pareille  dans  le 
Vlonde  5  pour  l'étendue  &  la  magrii- 
icence.  /.  H.  Manjart  l'a  décorée  de 
eûtes  les  richefles  de  l'Architefture 

de  la  Sculpture.  Elle  eft  compofée  ' 
le  trois  grands  corps  de  bâtimens  : 

'  :elui  du  milieu  avance  de  plus  de  qua- 

•ante  toifes  dans  les  jardins ,  &  en  a 
pour  le  moins  cinquante  de  face.  Les 

Jei  X  autres  ,  appellés  les  ailes,  ont 

chacun  près  de  quatre-vingt  toifes. 
Foutes  les  clefs  des  arcades  font  or- 

ïîées  de  têtes  d'hommes  ou  de  fem- 
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VfASAiLLEs  mes  ;  &  celles  des  fenêtres  du  pre- 

V  mier  étage ,  font  embellies  de  dépouil- 

les de  lions,  &c  d'autres  ornemens  de> 
Sculpture, 

Le  corps  de  bâtimens  du  milieu,  qui 

cû  en  quelque  forte  la  principale  face 

du  château ,  regarde  le  parterre  d'eau, 
&  a  trois  avant-corps  décorés  de  co- 

lonnes Ioniques  qui  portent  douze  fi- 
gures repréfentant  les  mois  de  Tan- 

née»  Le  même  ordre  en  pilaftres  ré- 
gne derrière  les  colonnes  ,  &  entre 

chaque  croifée. 

L'aiie  de  Tappartement  des  bains  a  ̂ 
pareillement  trois  avant-corps  ornés  ̂ 
de  ftatues  ,  ainfi  que  celle  qui  renfer- 

me l'appartement  de  M.  le  Duc  d'Or- léans. 

L'aîle  des  Princes ,  &  celle  qui  eft 
du  côté  de  la  Chapelle  ,  offrent  quan- 

tité de  ftatues  ,  repréfentant  des  Di- 
vinités ,  des  Vertus  ,  &  des  Arts. 

Au-deffus  du  premier  étage  de  cette 
magnifique  façade  ,  régne  un  Attique 

couronné  d'une  baluftrade  à  l'Italien- 
ne.  Cette  baluftrade  eft  interrompue 

de  tems  en  tems  par  des  piédeftaux, 

qui  portent  des  trophées  à  l'aplomb  J 
des  pilaftres  accouplés  ,  des  angles  &C 

des  ayant-corps  ;  on  a  pofé  des  vafes 
feulement 
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feulement  au-deffus  des  pilaftres  fim- 

pies,  placés  entre  les  trumeaux-. 
On  voit  fur  le  grand  perron  quatre 

ftatues  de  bronze  adoffées  à  la  face 

du  Château  ;  fa  voir ,  Silène,  Antinoiis, 

Apollon  &  Bacchus  :  elles  ont  été 

fondues  par  les  Rdkrs  ,  d'après  l'An- 
tique. 

Aux  angles  de  ce  perron,  font  deux 
beaux  vafes  de  marbre ,  ornés  chacun 

d'un  bas  -  relief  Celui  de  la  droite  , 
fculpté  par  Coy^tvox  ,  repréfente  la 
viâoire  que  les  Impériaux  durent  au 

fecours  que  S.  M.  envoya  en  Hongrie 

en  1664  ;  &  la  foumiffion  que  la  Fran- 

ce reçut  de  l'Efpagne ,  au  fujet  de  l'in- fuite  faite  à  Londres  à  fon  Ambaffadeur. 

Celui  de  la  gauche  offre  les  conquêtes 

que  le  Roi  fit  en  Flandres  pour  les 

droits  de  la  Reine  en  1667  ;  c'eft 

l'ouvrage  de  Tuby^ 

Le  Parterre  d'Eau. 

Les  jardins  ont  été  plantés  par  It 

Nojlrc^  cet  heureux  génie  qu'on  peut 
regarder  comme  le  créateur  de  l'art 
du  jardinage.  Les  détails  en  font  auffi 

agréables  que  variés; les  eauxy  pro^lui- 
fent  des  effets  admirables^  &  les  chefs- 

/.  Partie^  E 
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d'œuvre  de  fculpture  y  font  multipliés. 
Ce  parterre  eft  formé  de  deux  piè- 

ces d'eau  ,  bordées  de  tablettes  de 
marbre  blanc  ,  qui  ont  dans  leur  mi- 

lieu une  gerbe  de  30  pieds  ,  entourée  | 

de  jets  dardans  ,  qu'on  nomme  la 
couronne.  Ces  pièces  font  ornées  dans 

leur  pourtour  de  feize  figures  de  fleu- 

ves &C  de  rivières  ,  modelées  par  d'ha- 
biles fculpteurs  ,  &  fondues  par  les  ! 

Kellcrs.  Il  y  a  de  plus  huit  group- 

pes  du  même  métal  ,  repréfentant  ' 
des  Nymphes  ,  des  Génies  &  des  i 
Amours. 

Aux  deux  angles  de  cette  grande 

terraffe  ,  on  apperçoit  deux  baffins 

carrés  ,  engagés  dans  les  paliflades. 

L'un  eft  la  fontaine  de  Diane ,  &  l'au- 

tre celle  du  Point  du  jour,  D'unbaffin 
élevé  il  fort  une  gerbe  de  15  pieds  , 

qui  retombe  en  nappe  dans  un  baflin 

plus  bas ,  &  fur  l'appui  de  marbre  , 

font  des  grouppes  d'animaux  de  bron- 

ze ^  qui  jettent  de  l'eau. 
A  la  fontaine  de  Diane  ,  qui  eft  à 

droite,  il  y  a  un  lïon  terraffant  un 

loup ,  &  un  lion  qui  combat  un  fan- 
glier  :  le  premier  eft  de  Fancléve ,  6c 
le  fécond  de  Raon. 

Les  figures  de  la  fontaine  du  Point 
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du  jour ,  font  un  tigre  qui  terrafle  un  Versa.he*. 
ours ,  &  Hn  limier  qui  terraffe  un  cerf. 
Ces  deux  grouppes  ont  été  modelés 
par  Hou^au. 

Bassin  de  Latone. 

Le  baffin  de  Latone  eft  dans  une  de- 
ni-Iune  :  on  y  defcend  par  un  magnifî- 
îue  efcalier,  &  par  deux  rampes  de 
;nzon,  ornées  de  quatorze  vafes  de 
narbre  d'après  l'Antique. 
Du  milieu  de  ce  baflin  s'eleve  le 

fi-ouppe  de  Latone,  qu'on  voit  avec llpoUon  &  Diane  fes  enfans  ,  dans 
'attitude  de  fe  plaindre  à  Jupiter  des •ayfans  de  Lycie.  Elle  eft  placée  fur 
'lufieurs  gradins  de  marbre  rouge  ,  & 
es  payfans  font  métamorphofés' en renouilles  de  plomb  bronzé.  De  ce 
affin  fortent  deux  gerbes  de  treize 
ieds  de  haut ,  &  foixante  quatorze 
ïts  ,  la  plûpart  croifés  ;  &  fur  les 
ords  il  y  a  quantité  de  grenouilles 
m  jettent  de  l'eau.  Ces  figures  font ^  Marfy^  &  ont  été  gravées  par  G. delinck. 

Au-deflbus  du  baffin  de  1  atone  eft 
lH.  parterre  de  gazon  comparti  ,  qui 
enferme  deux  baffins  ,  d'où  fort  une 

Eij 
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AILLES,  gerbe.  On  les  appelle  les  baffins  
des 

lézards. 

Avant  de  s'engager  plus  avant  dans 

le  Parc ,  il  faut  revenir  à  la  fontaine 

du  Point  du  jour  ,  pour  examiner  les 

figures  de  marbre  placées 'depuis  cet 

endroit  jufqu'au  grand  canal.  En  com- 
mençant à  gauche ,  on  trouve  : 

VEaii^^^r  le  Gros. 
Le  Printems ,  par  Magnier. 
Le  Point  du  jour  ,  par  Marjy. 

Le  Poëme  Lyrique ,  par  Tuby. 

Le  Feu  ,  par  Dojficr.  Ces  cinq  fij 

gures  ont  été  faites  fur  les  deffeins  de 
fe  Brun. 

Tiridate  Roi  d'Arménie ,  par  Jn-^ 

Jre  ,  d'après  l'Antique,  ainfi  que  les 

fept  ftatues  qui  fuivent. 

Vénus  aux  belles  feffes  ,  par  CU* 
non. 

Silène  ,  tenant  Bacchus  entre  fes' 

bras ,  par  Manière. 
Antinoiis  ,  par  le  Gros. 

Mercure ,  par  Melo, 

Uranie ,  par  Carlier. 

Apollon  Pythien  ,  par  Maieline. 
Le  Gladiateur  mourant ,  par  Mq/\ 

nier. 

Cinq  Termes ,  qui  repréfentent  : 

Circé;,par  Magnier, 



DES  ENVIRONS  DE  PARIS.  ïOî 

Platon  ̂   tenant  le  médaillon  de  So- 

crate  fon  maître  ,  par  RayoL 
Mercure ,  par  Fancléve. 

Pandore  ,  par  U  Gros  y  d'après  le 
deffein  de  Mignard. 

Le  fleuve  Acheloiis ,  par  Ma^iere^ 

Un  grouppe  de  Caftor  &  Pollux  ̂  

copié  par  Coy^evoxy  d'après  un  marbre 
Romain  antique. 

Un  vafe  orné  de  fleurs  ,  par  J7^r- 

pin. 
Les  figures  des  deux  cotés  de  la 

.grande  allée ,  font  : 
Milon  Crotoniate  ,  dévoré  par  un 

lion. 

.Perféequi  délivre  Andromède.  Ces 

deux  grouppes  font  des  chefs-d'œuvre 
de  Pugets 

Un  Vafe  orné  de  fleurs  de  lys  ,  par 
Hcrpïn. 
Un  autre  de  même  deflein,  par 

Poultier. 

La  Fidélité  ,  par  îe  Fevre. 

^  V  La  Fourberie  ,  par  le  Cornu  ̂   d'après 
le  deflTein  de  Mignard. 

Vénus  fortant  du  bain  y  par  k  Gros  ̂  

d'après  le  torfe  qui  eft  à  Riche- 
.lieu. 

Jupiter  tonnant ,  figure  antique, 
E  iij 
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Un  Vafe  orné  de  cornes  d'abondan* 
ce ,  par  RayoL 
Un  autre  pareil ,  par  Barrois. 
Un  Vafe  entouré  de  pampres  de 

lierre ,  par  Melo. 
Son  pendant ,  par  DrouiUy. 
Un  Faune  portant  un  chevreuil  , 

d'après  TAntique ,  par  Flamen. 
L'Empereur  Commode  en  Hercu- 

le ,  auiîi  d'après  l'Antique  ,  par  Jou^ venet. 

Didon  ,  par  Poultur. 

La  Vénus  de  Médicis  ,  d'après  l'An- 
tique 5  par  Frcmery. 

Un  Vafe  orné  de  tournefols  ,  par 

Slodti^  le  pere. 

Un  autre  femblable ,  par  Legercu 
Un  Vafe  de  marbre  ,  par  Joly. 

Son  pendant ,  par  Arcis. 

Cyparlffe  careffant  un  cerf  privé 

qu'elle  aimoit ,  par  Flamen. 

Une  Amazone  ,  d'après  l'antique  , 
par  Buirette. 

Artemife ,  commencée  p  ar  le  Févrcy 

&C  finie  par  des  Jardins, 

Achille  reconnu  par  Ulyffe  ,  de 

Figier. 
Un  Vafe  orné  de  branches  de  lau- 

rier &  de  chêne  ,  par  Hardy. 

Son  pendant,  par  le  même. 
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Bassin   d*Apollon.  "^s^^^ 

Entre  la  grande  allée ,  &  le  baffin 

d'Apollon  ,  eft  une  demi^lune  où  l'on voit  à  droite: 

Ariftée  qui  lie  Protée  ̂   par  Slodti  h 

pire. 
Syrlnx ,  par  Maiîere^ 
Jupiter  5  par  Ckrion. 
Junon  ,  du  même. 

Vertumni^ ,  par  h  Honore. 
Un  Sénateur  Romain,  Antique. 

A  gauche  on  remarque  le  grouppe 

d'Ino  &  Mélicerte  ,  par  Granur. 
Pan  5  par  Masure. 
Le  Printems  ,  par  Ârcis. 

Bacchus  )  par  Raon. 

Pomone  ̂   par  le  Hongre,  - 
Brutus,  Antique, 

Le  baffin  d'Apollon  eft  un  carré 
long,  arrondi  dans  fes  faces.  Ce  Dieu 
fortant  des  eaux  ,  eft  alîis  fur  fon  char 

'  tiré  par  quatre  chevaux  ,  conduits  par 
<  des  Tritons,  &  fiiivis  de  dauphins  &  de 

'  baleines.  Tuby  a  fait  ce  grouppe  d'après 
les  defleins  de  le  Brun.  La  gerbe  du 

milieu  eft  monftrueufe ,  &  a  cinquan- 

te-fept pieds  de  haut:  les  deux  autres 

en  ont  quarante-fept. 
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Versailles.    Entre  ce  balîiîi  &  le  canal ,  on  voit 

^   ■     douze  ftatues,  fix  de  chaque  côté^  dont 

il  y  en  a  onze  d'antiques. Celles  de  la  droite  font  : 

Augufte, 
Orphée ,  par  Francavlllt. 

Apollon. 
L'Abondance, 
Antinoiis, 
Titus. 

Les  figures  de  l'autre  côté  de  la  de- 
mi-lune ,  font  : 

Un  Sénateur, 

Agrippine, 
Junon. 
La  Viâoire. 
Titus. 

Hercule-  • 

Le  grand  Canal» 

Le  grand  Canal  a  trente-deux  toi- 
fes  de  large,  fur  huit  cens  de  long.  Il  efl: 
traverfé  par  un  autre  canal ,  dont  les 
extrémités  font  heureufement  termi- 

nées par  Trianon  &  la  Ménagerie ,  & 

qui  a  dans  fa  longueur  plus  de  cinq 
cens  toifes. 

Elle  eft  interrompue  par  trois  pièces 

d'eau  :  Tune  efl  à  la  tête ,  une  autre 
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eft  au  milieu  ,  la  troifiéme  qu'on  volt 

à  l'extrémité  eft  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres. 

Rentrons  dans  la  grande  allée  , 

pour  voir  les  Bofquets.  Le  premier 

à  droite ,  en  remontant  vers  le  Châ-- 
teau ,  eft 

La  Colonnade. 

Trente-deux  colonnes  de  marbre  ̂  

d'Ordre  Ionique  ,  répondant  à  autant 
de  pilaftres  5  forment  cette  colonnade, 

couronnée  d'une  corniche  architravée» 

Elle  fert  d'impofte  aux  archivoltef 
des  arcades  ,  dont  les  bas  reliefs  re- 

préfentent  des  Génies  qui  tiennent  des 

attributs  de  l'Amour  ,  des  jeux  &  des 
plaifirs.  Des  têtes  de  Nymphes  ,  de 
Naïades  &  de  Sylvains ,  ornent  les 
davaux  des  arcs.  Une  corniche  fur- 

montée  d'un  petit  Attique  décoré  àe 
vafes  ,  fait  l'amortiflement  de  ce  bel 
ouvrage»  Maiiere^  Granier  ̂ Coyievox 
le  Hongre  ,  &  le.  Comte ,  en  ont  fait 
les  fculptures. 

Toute  cette  Architefture^  dont  le 

plan  ingénieux  a  été  imaginé  par  J.If^ 
Manfan  y  a  pour  foubaflement  \m 

cbenau  de  marbre  ̂   dans  lequel  tren^- E  V 
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•  te-un  champignons  ,  placés  entre  les 
colonnes,  font  nappe. 

D'une  allée  qui  régne  au  pourtour 
de  la  colonnade ,  on  defcend  dans  une 

efpéce  d'aréne ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  l'Enlèvement  de  Proferpine  , 

fculpté  par  GirarJon^  à^^près  le  deffein 
de  le  Brun.  Une  partie  de  cette  fable 

efl:  en  bas  relief  fur  le  piédeftal  qui 

porte  ce  beau  grouppe  ,  qu'a  gravé G.  Audran. 

LaSalle  des  Marroniers» 

Les  paliffades  de  cette  falle  font 
ornées  de  treillages  ,  de  huit  buftes  , 
&  de  deux  ftatues  antiques. 

Les  buftes  font ,  Alexandre ,  Cléo- 

pâtre  ,  Céfar  ,  Numa  ,  Marc-Aurele  , 
L.  Vérus  5  Hercule ,  &  Déjanire. 

Les  figures  repréfentent  Antinous  & 
Méléagre. 
Aux  extrémités  de  cette  falle  font 

deux  baflîns  ronds  ,  du  milieu  defquels 

il  s'en  élevé  un  autre  de  marbre  blanc, 
qui  porte  une  figure  antique ,  fa  voir  , 
une  Mufe  &  une  Dame  Romaine. 
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Versailiss» La  Fontaine  de  Bacchus.  ..^^  

Dans  la  croîfée  des  principales  al- 
lées des  bofquets  ,  font  quatre  fon- 

taines qui  représentent  les  Saifons. 

Celle  de  l'Automne  eft  ici  défignée 
par  Bacchus  entouré  de  petits  Saty- 

res ,  &  des  attributs  qui  lui  convien- 
nent. Le  Brun  a  donné  le  deffein  de 

ces  figures  ,  &  Marfy  Ta  exécuté, 

L' I LE  Royale^ 

Ainfi  nommée  d'une  petite  île  qui 
étoit  autrefois  au  milieu  de  la  grande 

pièce  d'eau ,  eft  furmontée  d'une  autre 
plus  petite.  Il  en  fort  fept  grofles  ger- 

bes ,  dont  la  plus  haute  monte  à  qua* 
rante-fept  pieds. 

Les  charmilles  de  ce  grand  bofquet 
font  taillées  en  arcades.  Son  principal 

ornement  confifte  en  plufieurs  ftatues^ 

dont  il  y  en  a  quelques  «  unes  d'anti- 
ques. 
On  voit  d'abord  un  vafe  entouré 

d'une  branche  de  houx  ̂   &  de  tourne- 
fols  ,  par  le  Fevre. 

Julia  Mefa ,  fœur  de  Julia  Dom  na  p 

femme  de  l'Empereur  Sévère. 

E  v| 
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Versailles.     Véniis  qui  fort  du  baiiî. 
"■^^^^     Jupiter  Stator. 

Julia  Domna  ,  femme  de  l'Empe- 
reur Sévère.  Ces  quatre  figures  font 

antiques. 

Un  Vafe  pareil  à  celui  de  l'entrée , 
fait  par  Legeret. 

Aux  angles  de  la  grande  pièce  d'eau, 

font  deux  figures  copiées  d'après  l'An- 
tique :  Hercule  qui  le  repofe  y  par  Cor* 

nu  y  6c  Flore  ,  par  Raon. 

La  Girandole. 

Il  faut  repaffer  devant  la  fontaine  de 

Bacchus  ,  pour  voir  ce  bolquet  orné 

d'un  baffin  ,  &  d'une  gerbe.  La  giran- 
dole ,  dont  il  ne  luirefte  que  le  nom, 

étolt  autrefois  formée  par  quantité  de 

jets  placés  autour  du  baffin  ,  qui  fe 

réuniffoient  au  centre  ,  d'où  fort  la 

gerbe. 
On  y  remarque  un  Hiver  ,  fait  par 

Thcodon  ,  Priape  .  Pomone  ,  Flore  , 
Hercule  ,  Morphée  &  autres  Termes 

exécutés  par  différens  Sculpteurs,  d'a- 
près les  deffeins  du  Pouffin. 

De  ce  bofquet  on  peut  aller  au  laby- 

rinthe :  en  traverfant  l'allée  qui  les  fé- 
gare^  on  voit 
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Versaïllîs» 

IjLaFontaine  de  Sat
urne,  'rr^sar 

Ce  Dieu  environné  de  petits  enfans, 

eft  au  milieu  d'un  grand  baflin ,  &  (em- 

ble  tirer  d'un  fac  une  pierre  pour  la  dé- 

vorer. Cette  fontaine  qui  défigne  l'Hi- 

ver ,  a  été  faite  par  Girardon  ,  d'après le  deflein  de  le  Brua, •i 

Le  Labyrinthe. 

A  l'entrée  principale  de  ce  bofquet  ̂  
qui  en  a  trois  ,  onapperçoit  uneftatue 

d'Efope  ,  par  le  Gros  ,  celle  de  l'A- 
luour  tenant  un  peloton  de  fil  ,  par 
Tuby. 

'  Chaque  carrefour  a  fa  fontaine,  avec 
Un  baffin  rocaillé  ,  orné  de  divers  ani- 

maux qui  repréfentent  une  fable  d'Efo- 
1  pe ,  dont  l'explication  eft  contenue  en 
quatre  vers  faits  par  Benferade.  Ces 

fontaines  au  nombre  de  trente-neuf^ 
ont  été  gravées  par  le  Clerc ,  avec  les 

'  deux  figures  qui  décorent  l'entrée  du 
Labyrinthe. 

La  Salle  du  BAt, 

Le  milieu  eft  une  efpéced'arêne  qui 
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a  fervi  à  danfer,  lorfque  Louis  XIV, 

*  y  a  donné  des  fêtes.  D'un  côté,  un  beau 
buiFet  rocaillé ,  forme  plufieurs  nappes 

&  jets  d'eau  ,  fournis  par  trois  gros 
bouillons.  Il  eft  embelli  de  vafes  de 

métal  ,  ornés  de  têtes  de  Bacchantes , 

&  de  mufles  de  lions ,  fculpté  par  Hou- 
:(eau&C  Ma[fou.  De  1  autre  côté,  eft  un 
amphithéâtre  de  gazon,  foutenu  par 

quatre  rampes  de  marbre ,  au  haut  def- 
quelles  on  a  placé  des  vafes ,  dont  les 

bas-reliefs  font  de  le  Hongre.  II  y  a  de 
plus  des  torchères  ,  pour  mettre  des 

girandoles ,  dont  l'effet  mêlé  avec  celui 
des  eaux ,  ne  pouvoit  être  que  fort 

agréable. 
Au  haut  de  cet  amphithéâtre  ,  on 

voit  dans  une  niche  un  grouppe  de 

marbre  ,  repréfentant  Papirius  &  fa 

mere»  Il  a  été  fculpté  par  Czr/iiVr  ̂   d'a- 

près l'Antique. 
Pour  examiner  lesbofqiiets  del'au* 

fre  côté ,  il  faut  fe  placer  à  !a  demi-lu- 

ne du  baflîn  d'Apollon  ,  au  bout  de  la 
grande  allée.  En  remontant  vers  le 

Château ,  on  trouve  à  gauche 

Le  Bosquet  d'Encelade, 
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On  voit  au  milieu  d'un  baffin  circu-  ver saille... 

laire  renfermé  dans  un  boulingrin  oc- 

togone  ,  ce  Géant ,  qu'Horace  appelle Jaculator  audax.  Il  eft  accablé  fous  les 

montagnes  qu'il  avoit  entaflees  pour 
efcalader  le  Ciel.  Il  ne  paroît  que  les 
extrémités  de  fes  bras  &  de  fes  jambes; 

fon  vifage  eft  tourné  vers  le  Ciel ,  & 

il  fort  de  fa  bouche  un  jet  de  foixante- 

di'X  huit  pieds  de  haut.  Cette  ftatue  de 

vingt-quatre  pieds  de  proportion  a  été 
faite  par  Marfy.  Plufieurs  jets  fortent 

des  rochers  qui  l'accompagnent. 

L  E  s  D  Ô  M  E  s. 

Deux  petits  cabinets  placés  aux  ex- 

trémités de  ce  bofquet ,  Font  fait  nom- 
mer le  bofquet  des  Dômes,  Chaque 

cabinet  eft  de  marbre  blanc  ,  &  a  huit 

colonnes  Ioniques.  Leur  face  princi- 

pale eft  couronnée  d'un  fronton  ,  orné 
de  TEcu  des  armes  de  France ,  qui  po- 

fe  fur  des  trophées  d'armes  de  bronze 
doré.  Dans  les  encoignures  des  petits 

pans  5  &  entre  les  pilaftres ,  on  a  fculp- 

té  en  plomb  des  trophées,  qui  repré- 
fentent  les  armes  de  diverfes  Nations^ 

&  le  tout  eft  furmonté  par  deux  group- 



îi%   Voyage  Pittoresque 

Tersailles.  pes  d'enfans.  De  pareils  trophées  dé- 
corent  les  angles  du  cabinet  en  de- 
dans. 

Les  faces  de  ce  bofquet  font  ornée» 
de  huit  ftatues  de  marbre  ,  favoir,  en^ 
commençant  à  gauche  en  entrant  : 

Une  Nymphe  de  la  fuite  de  Diane  ̂  

qui  careffe  fa  levrette ,  par  Flamen. 

Flore ,  par  Magnier. 

Amphitnte,  d'après  les  modèles  des- 

Arion  jouant  de  la  lyre  ,  par  Raorz^ 

Ino ,  par  RayoL 
Le  Point  du  jour,  par Gros. 

Galathée ,  par  Tuby, 

Le  Berger  Acis  y  du  même. 

Au  milieu  de  ce  bolquet  eft  un  baf- 
fin  ,à  pans  arrondis  dans  les  angles 

dont  le  jet  monte  à  foixante-dix  pieds 

de  haut.  Il  reçoit  encore  l'eau  des  n  ip- 
pes ,  fournies  par  des  bouillons  fortant 

de  la  baluftrade  de  marbre  qui  l'en- 
vironne. 

La  terraffe  dont  il  eft  entouré  ,  elî: 

décorée  pareillement  d'une  baluftrade 
de  marbre  élevée  fur  plufieurs  gradins; 

fes  foci.es  &  fes  pilaftres  font  chargés 
de  bas  reliefs  repréfentant  les  armes 

employées  par  les  différentes  nations 

de  l'Europe  ;  ouvrages  de  Girardon^, 
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écMaicUm  &de  Gutrin.  vib.saillis. 

La  Fontaine  deFlore, 

Ou  du  Printems ,  a  été  faite  par  Tu- 

hy  ,  d'après  ledeffeinde  le  Brun.  Cet- 

te Déeffe  y  eft  à  demi- couchée  ,  & 

entourée  de  jets  qui  forment  une 

gerbe. 

Le  Bosquet  de  l'Obélisque* 

Le  milieu  eft  occupé  par  un  baflîm 

long  &  oûogone  :  il  eft  élevé  fur  cinq 

marches  de  gazon  ;  &  aux  quatre  ram- 

pes des  faces  ,  il  a  quatre  chûtes  d'eau 
qui  retombent  dans  le  foffé  régnant 

au  pourtour.  Deux  cens  trente  un  jets 
réunis  forment  un  Obélifque  ,  qui  a 

cinquante-deux  pieds  de  haut  &  qui 

diminue  de  groffeur  jufqu'à  fa  pointe , 
étant  fourni  par  des  réfervoirs  placésà 

trois  différentes  hauteurs. 

Bosquet  de  l^E toile* 

Ce  bofquet  eft  orné  de  dix  figures  % 

celles  dont  les  fu)ets  font  connus  ,  re- 

préfentent  Ganiméde  ,  copié  d'après 

l'Antique  ,  par  Joly. 
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VFRSAittHs,     La  Vénus  de  Médicis. 
-  La  Comédie. 

La  Mufe  Uranie. 

Une  Bacchante.  4 

Artémife.  ' 

Livie  femme  d'Aiigiifte. 
Toutes  ces  figures  font  antiques. 

Pour  aller  au  bofquet  Dauphin,  on 

traverfe  une  allée ,  où  font  deux  baf- 

fins  ,  celui  de  Flore  qu'on  a  déjà  vu , & 

La  Fontaine  de  Cérês. 

Cérès  ,  ou  TEté  ,  eft  afiîfe  fur  des 

gerbes  de  blé ,  tenant  fa  faucille  ;  les 
enfans  qui  Fenvironnent  ,  badinent 
avec  des  fleurs  qui  croiffent  dans  les 
blés.  Cette  fontaine  a  été  exécutée 

par  Regnaudin  y  d'après  les  deffeins  de le  Brun. 

Le  Bosquet  Dauph,in, 

Ce  Bofquet  eft  aînfi  appellé  ,  d'un 
Dauphin  qui  étoit  placé  au  milieu  de 
fon  baffin. 

Les  Termes  qu'on  y  voit ,  ont  été 
faits  à  Rome  ,  d'après  les  deffeins  du 
Pouflin  ̂   favoir  : 
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Kis. 

Flore,  antique. 

Bacchus,  antique. 
Un  Satyre. 

L'Eté ,  par  Theodon. 
L'Abondance. 
Un  Satyre. 
Un  Faune. 

En  fortant  de  ce  bofquet  ,  on  fe 
I  retrouve  dans  la  demi-lune  de  Latone. 

Voici  les  figures  placées  du  côté  droit 
en  defcendant  du  Château. 

Un  Vafe  orné  de  fleurs ,  par  Herpin. 

j     Un  grouppe  repréfentant  Arrie  & 

î  Pétus  ,  copié  d'après  l'Antique ,  par 
rEfpingola. 

On  trouve  enftiite  cinq  Termes  : 

Hercule ,  par  le  Comte. 
Une  Bacchante  ,  par  de  Dieu. 

\      Un  Faune  ,  par  Hou^eau. 

Diogéne  ,  par  rEfpagnandel. 
Cérès ,  par  Poultier. 

La  Nymphe  à  la  coquille  ,  par  Coy- 

levox.  Cette  ûatue  vient  d'après  l'An- 
tique ,  ainfi  que  les  huit  fuivantes. 

Ganiméde  &  Jupiter  métamorphofé 

1  en  aigle  ,  par  Laviron, 
'      La  Mufe  Uranie  ,  par  Fnmery. 

L'Empereur  Commode  en  Hercule , 
1  ;par  Nicolas  Coujlou^ 
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Fauftlne,  repréfentée  enCérès ,  par 

Rcgnaudin. 
Bacchus  ,  par  Granicr. 
Un  Faune  jouant  de  la  flûte  ̂   par 

Hurtfdk^ 

Tigrane  Roi  d'Arménie  >  par  tEf* 

pagnandeL 
Antinoii^ ,  par  la  Croix ̂  

Le  Mélancolique  ,  par  la  Perdrix. 

L'Air  ,  par  h  Hongre. 
Le  Soir  fous  la  figure  de  Diane ,  par 

des  Jardins. 

Le  Midi  figuré  par  Vénus.  Cette  fl:ar 
tue  efl:  de  Marfy. 

L'Europe  ,  par  Ma:^eUne^ 
L'Afrique  ,  par  Cornu. 
La  Nuit ,  par  Raon. 

La  Terre  défignée  par  une  femme 
couronnée  de  fleurs,  par  Majfou. 

Le  Poëme  paftoral  ,  fous  la  figure 

d'une  bergère,  par  Granicr. 
On  voit  enluite  cinq  Termes  : 

Apollonius  précepteur  de  Marc-Au- 
réle ,  par  Melo. 

L'Orateur  Ifocrate^  par  Granicr. 
Le  Ihilofophe  Théophraûe  ,  par 

KurtrclU. 

L'Orateur  Lyfias  ,  par  de  Dieu. 
Ulyffe  ,  par  Magnicr. 

Sur  la  gauche on  trouve  un  bof- 
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quet  plus  recommandable  pour  la  ve^s/illei> 

beauté  de  fes  Sculptures  ,  que  pour  ■ 

l^fFet  de  fes  eaux.  On  l'appelle 

Les  Bains  d'Apollon. 

On  y  voit  trois  beaux  grouppes  de 
marbre  .couverts  par  autant  de  balda- 

quins de  plomb  doré ,  d'où  pend  une 
campane.  Perrault  en  donna  les  def- 
feins  que  le  Brun  fît  enfuite  en  grand  ̂ 

fans  prefque  y  rien  changer. 
Le  grouppe  du  milieu  compofé  de 

fept  figures  ,  fait  voir  Apollon  chez 

Thétis,  aflis  &  environné  de  fix  Nym- 

phes qui  s'empreffent  de  le  fervir.  Des 
trois  qui  font  fur  le  devant  ,  deux 

s'apprêtent  à  lui  laver  It  spiedSj  &àles 

effuyen  La  troifiéme  tient  d'une  main 
un  baffin ,  &  de  l'autre  verfe  des  eaux 

defenteurfur  les  mains  d'Apollon.  Ces 
quatre  figures  font  de  Girardon.  Des 
trois  Nymphes  placées  derrière  le 
Dieu ,  celle  du  milieu  prend  foin  de 

fes  cheveux  ,  &  les  deux  autres  tien- 

nent des  vafes  remplis  d'effences.  Elle 
font  fculptées  par  Regnaudin. 

Le  grouppe  qui  eft  à  gauche ,  en  re- 

gardant Apollon  5  eft  compofé  de  deux 

de  fes  chevaux  que  des  Tritons  abreu- 
yenta  II  eft  de  Gucrin. 



ii8   Voyage  Pittoresque 

Versailles.     Celui  de  la  droite  fait  par  Gafpard 
■  Marfy  eft  plus  parfait,  &repréfente  auf- 

fi  deux  chevaux  d'Apollon  abreuvés 
par  des  Tritons.  Un  de  ces  chevaux 
ferre  les  oreilles  ,  &  mord  la  croupe 

de  l'autre  qui  fe  cabre.  Un  Triton  pour 
les  retenir ,  lève  un  bras  nerveux  :  ce 

font  ces  chevaux  qu'a  chantés  Ovide  : 

Corripuêre  vtam  ,  pedié^usque  per  a'éramotis 
Ohfiantes findunt  nebula$  ,  pennifcfue  levait 

Vr^îeremt  ortos  ïfdemde  fartibm  Euros, 
(Met.Iib.  2.) 

Petit  Bosquet. 

Cebofquetefl  contiguavec  les  bains 

d'Apollon  En  1756.  il  fut  deftiné  à 
ramufement  particulier  de  M.  le  Dau^ 

phin. Les  deux  figures  qu'on  y  voit,  re- 
préfentent  le  Roi  &  la  Reine  fous  les 
emblèmes  de  Jupiter  &  de  Junon.  La 

première  eft  de  Couflou  taîné  ̂   &  la  fé- 
conde de  Couflou  le  jeune. 

LeTheatre  d'Eau, 

Qui  étoit  un  des  plus  beaux  bofquets 

de  Ver  failles  ,  &  l'ouvrage  de  Figa* 
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r^.'zi,  eftpréfentement ruiné.  Ses  effets  ̂  
d'eau  changeoient  fix  fois ,  &  offroient 
autant  de  décorations  différentes. 

Les  figuras  qui  ornent  fes  allées  , 
font  : 

Marfyas  qui  montre  à  Olympe  ,  fon 
élève,  àjouer  dufiffletàfepttuyaux  ; 

copié  d'après  l'Antique  ,  par  Goy, 
Jupiter ,  Terme  antique  reftauré 

par  Drouilly. 
Un  bufte  de  Junon  ,  auffi  antique. 

Bacchus  5  par  Coufiou  UjŒm. 

A  l'entrée  de  ce  bofquet ,  eftun  pe- 

tit baffin  de  plomb  ,  d'où  s'eleve  une 
gerbe.  On  le  nomme  le  baffin  des  en- 
fans  ,  parce  que  plufieurs  enfans  y  font 
repréfentés  nageans. 

Le  Bassin  de  Neptune. 

Cette  pièce  qui  termine  le  Parc  de 
ce  côté4à ,  eft  bordée  en  partie  par 

ime  terraffe ,  &r  par  une  tablette  or- 

née defoixante-quinze  cierges  ou  gril- 

les d'eau  ,  de  foixante  pieds  de  haut , 
q  i  retombent  par  des  mafques  ,  après 
être  fortis  pour  la  plûpart  de  vafes  de 

plomb  bronzé,  enrichis  d'ornemens. Dans  la.face  de  cette  terraffe  font 

trois  maffifs ,  qui  portent  des  grouppes 
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VEnsAtLLEs.  en  plomb,  formant  des  buffets  nourrît 

d'une  procligieufe  quantité  d'eau. 
Celui  du  milieu  ,  eft  Neptune  8c 

Amphitrite  accompagnés  de  pluficurs 
Tritons  &  monftres  marins ,  par  Adam 

/y  A  f 
aine. 

A  fa  gauche  ,  eft  l'Océan  appuyé  fuf 
un  monftre  marin  ,  par  M.  Lemoyne. 

A  fa  droite  on  voit  Protée  qui  garde 

les  troupeaux  de  Neptune^  par  M.  Bou'i 
chardon. 

Aux  extrémités  de  la  tablette  ,  font 

deux  grouppes  d'enfans  afîis  fur  des 
monftres  marins,  de  la  gueule  defquels 

il  fortune  lance  d'eau.  Ces  deux  mor-| 
ceaux  font  dus  à  M.  Bouchardon. 

Trois  figures  de  marbre  font  placées 

dans  la  demi-lune  ,  qui  eft  au-delà  de 

cette  pièce  d'eau  : 
Bérénice  d'après  l'Antique  ,  par 

tEfpingola. 

La  Renommée  qui  écrit  l'Hiftoire 
de  Louis  le  Grand.  Ce  grouppe  a  été 

fait  par  Giddi ,  fur  les  defleins  de  le 
Brun. 

Fauftine  d'après  l'Antique  ,  par  Frc-- mery. 

Dans  la  demi-lune  qui  fait  face  à  la 
pièce  de  Neptune  ,  eft 

LA 
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La  Fontaine  du  Dragon.' 

Le  milieu  du  baffin  préfente  un  dra- 

gon, d'où  fort  un  jet  de  quatre-vingt 
'  douze  pieds  de  haut  ;  c'eft  le  plus élevé  de  tous  ceux  de  Verfailles.  Il  eft 

environné  de  dauphins  &  de  cygnes  , 

montés  par  des  Amours.  Les  uns  fem- 
blent  tirer  fur  le  dragon  ,  les  autres 

en  avoir  peur.  Ces  figures  qui  lancent 
des  jets  dardans  ,  font  de  Gafpari 

Marjy. 

Avant  de  monter  par  Tallée  d'eau 
à  la  fontaine  de  la  Pyramide  ,  il  faut 

entrer  dans  lés  deux  bofquets  des  cô- 

tés. Celui  de  la  droite  s'appelle 

Les  trois  Fontaines; 

Il  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  trois 

baflins  difpofés  fur  des  terrafles  de  dif- 
férens  niveaux  ,  &  dont  les  eaux  font 

i  irariées  en  jets  croifés  en  nappes  &  en 

gerbes.  C'eft  un  des  plus  beaux  bof- 

quets de  Verfailles  pour  l'effet  des 
•eaux. 

L'Arc  DE  Triomphe 

Eft  de  l'autre  côté  de  l'allée  d'eauJ 

[En  entrant  dans  ce  bofquet,  fe  p.^é- 
-     /.  Partie.  F 
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AîîLEs,  fente  une  très-belle  fontaine,  La  Frat^^ 
ce  y  eft  affife  fur  fon  char  ,  au  milieu 

de  deux  figures  ,  dont  l'une  qui  eft 

appuyée  fur  un  lion  ,  défigne  l'Efpa- 
gne  ;  l'autre  eft  alTile  fur  un  aigle ,  &c 
repréfente  TEnipire.  Sur  le  dernier  de- 

gré qui  foutient  le  char  de  la  France  , 

eft  un  dragon  à  trois  têtes  près  d'expi- 
rer ,  fymbole  de  la  défuniondela  tri- 

.  pie  alliance.  Ces  figures  font  Fouvrage 
de  TuBy  &  de  Cojievox. 

En  montant  vers  l'Arc  de  Triomphe, 
on  voit  à  droite  la  fontaine  de  la  V^ic- 
toire  5  fculptée  par  Maieline  ;  &  à  gau- 

che celle  de  la  Gloire  de  la  France  ,^ 

par  Cojievox.  Ces  fontaines  dont  Tor- 
donnance  eft  la  même  ,  ont  été  imagi- 

nées par  le  Brun. 

L'Arc  de  Triomphe  placé  dans  Ten- 
. droit  le  plus  élevé  de  ce  bofquet  eft 

.conipofé  de  trois  arcades  de  fer  doré;, 

dont  les  trumeaux  font  décorés  de  pi^ 

laftres  d'Ordre  Dorique.  Ces  pilaftrq8i 
à  jour  font  remplis  par  Teau  qui  form^ 

des  glaces  dans  fa  chute.  Sur  le  fron-^j 

ton  il  y  a  fept  chandeliers  ,  dont  l'eaji 
fait  des  nappes  fur  les  côtés.  Dans  le 

milieu  font  plufieurs  gradins  nourris* 

^par  des  bouiiloos, d'eau. (^imtvQ  oljéiifques  de  fer  doré^triaftf 
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giilaires  &  percés  à  jour  forment  d 

les  angles  des  miroirs  d'eau  ,  entre  lef-  '  '  ,  ,..u,^,r^ 
quels  on  voit  de  petites  pyramides. 
Toutes  CCS  eaux  retombent  enfuire  au 

milieu  de  l'allée  ̂   par  deux  goulettes 

qu'interrompent  de  petites  cafcades, 

U  A  L  L  É  E    d' E  A  U. 

Cette  allée  dont  Perrazilt  a  fait  lef 

d  effeins ,  efl:  partagée  par  deux  bandes 
de  gazon  ,  fur  chacune  defqiielles  on 

voit  fept  grouppes  de  trois  enfans  de 
fonte.  Il  y  en  a  encore  huit  dans  \% 

demi-lune  où  eft  la  fontaine  du  dragon, 
ce  qui  fait  en  tout  vingt-deux.  Chaque 

grouppe  porte  un  petit  baffin  ,  d'où 
s'élève  un  bouillon  qui  retombe  dans 
im  autre  baiHn  de  marbre  ,  où  font 

^j)ofés  les  pieds  des  enfans. 
.  Aux  angles  de  l'allée  d'eau  font  deu^ 

figures;  l'une  eft  le  Colérique,  qui  a  ua 
'lion  pour  fymbole  ,  par  Hou:^eau  ; 

l'autre  ,  eft  le  Sanguin  ,  avec  un  bouc 
qui  mange  des  railins  ,  par  Jouvenct» 

On  voit  enfuite  un  erand  carré  d'eau^ 
dans  lequel  tombe  une  belle  nappe  , 

'qui  couvre  un  bas-relief  de  bronze  re- 
préfentant  les  Nymphes  de  Diane  qui 

■ît  baignent*  Il  eft  du  deffein  de /Vf 
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•  rault ,  &  placé  au  milieu  de  quatrô 

mafques  qui  jettent  de  l'eau  ;  le  tout  a; 
été  exécuté  par  Girardon, 

Les  autres  faces  de  ce  carré  font  or- 

nées de  bas-reliefs  ,  où  Ton  voit  des 

Fleuves,  des  Nymphes,  &  desEnfans^, 

fculptés  par  le  Hongre  6c  le  Gros. 

La  Fontaine  de  la  Pyramide, 

Au-deffus  de  la  nappe  des  bains  de 
Diane  ,  on  apperçoit  la  fontaine  de  la 

pyramide,  dont  je  parlerai ,  après  avoir 

indiqué  les  huit  figures  placées  le  long 
des  palifiades. 

Les  quatre  de  la  droite  font  : 

L'Hiver  ,  par  Girardorz. 
L'Eté  ,  par  Hutinot. 

L'Amérique  ,  par  Guerin. 

,    L'Automne  ,  par  Reonaudirz. 
Celles  de  la  gauche  repréfentent  î 
Le  Poëme  Satyrique  ,  par  Buyjier^ 
L'Afie ,  par  Roger. 
Le  Tempérament  flegmatique ,  paf; 

ÏEfpagnandeL  
' 

Le  Poëme  Héroïque,  ipRV DrouUlyi 

La  fontaine  de  la  Pyramide  ,  ou- 
vrage de  Girardon^  eft  compofée  de 

quatre  baffins  élevés  les  uns  fur  le« 

autres  ,  &  portés  par  des  écrevifles  , 

dauphins  6c  déjeunes  Tritons,  Lç 
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plus  bas  eft  fbutenu  par  quatre  confo- 
les  en  forme  de  pieds  de  lion ,  &  par 

quatre  Tritons,  qui  femblent  nager 
dans  le  grand  baffin.  Un  bouillon  de 

quatre  pouces  de  diamètre  ,  fortant 

d'un  vafe,  fait  jouer  toutes  ces  nappes, 

qui  s'élargiffent  à  mefure  qu'elles  def- 
cendent  ̂   &c  font  de  plus  nourries  par 

d'autres  eaux  qui  y  viennent  à  gueule bée. 

Près  de  cette  fontaine  ,  font  deux 

vafes  de  marbre  ̂   faits  à  Rome  par 

les  Penfionnaires  du  Roi.  L'un  repré- 
fente  un  Mariage  antique  ,  &c  Tauîre 
ixtïQ  Bacchanale. 

Le  Parterre  du  Nord 

Eft  orné  de  deux  baffins ,  qu'on  nom- 
me les  baffins  des  couronnes  >  parce 

que  des  Tritons  &  des  Sy rênes  y  fou- 
tiennent  des  couronnes  de  laurier  ,  du 

milieu  defquelles  s'élèvent  plulieurs 
jets.  Ces  Sculptures  font  de  le  Hongre. 

Aux  angles  de  l'efcalier  de  marbre 
qui  defcend  dans  ce  parterre  ,  il  y  a 
deux  ftatues  de  marbre  ,  toutes  deux 

d'après  l'Antique. 
La  première  eft  Vénus  pudique. 

Cqy:^eyox  l'a  copiée  en  1686.  d'aprè^ 
F  ii; 
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Vf-PSAii.Lis.  Forigmal  de  Phydias  ̂   qui  eft  àla  Vi- 

'■j,  T  ."'    gne  Borghéfe. 
La  féconde  eft  nommée  rEfpion  oit; 

le  Rémouleur  ,  &  repréfente  un  hom»; 

me  qui  aiguife  un  couteau  de  facrifice. 

Elle  eft  de  Foggln'u 
La  tablette  du  parterre  d'eau ,  toute 

ce  marbre  blanc  ,  eft  chargée  de  vafe 

de  bronze  &  de  marbre  d'Egypte. 

Le  Parterre  des  Fleurs 

On  traverfe  le  parterre  d'eau  pou 
voir  fur  la  gauche  celui  des  fleurs.  Sur 

l'angle  delà  baluftrade,  qui  régne  le 
long  de  ce  dernier ,  près  de  la  fontaine 

du  Point  du  jour  ,  eft  une  Cléopâtre  , 

faite  par  Fanckve  ,  d'après  l'Antique,  r 
Le  principal  perron  par  lequel  oiî 

defcend  au  parterre  des  fleurs ,  eft  or* 

né  de  deux  Sphinx  de  marbre  que| 
monte  un  enfant  de  bronze  ,  par  Lî4 
raiibert. 

Sur  les  quatre  autres  perrons ,  8fi 
fur  la  tablette  fe  voient  di:»  vafes  , 

dont  huit  font  de  marbre  ,  faits  par 

Bertin  ̂   Tiihy  &  Bulot ,  &  deux  de 

bronze  ,  exécutés  d'après  les-  defleias de  Ballin^ 
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Ce  parterre  a  deux  baffins  entourés  VE^sAtir^s*- 
d'une  tablette  de  marbre  ,  6c  chacun 
eit  fourni  par  une  gerbe. 

L'O  r  AN  G  ER  ÏE. 

I -    On  y  defcend  par  deux  rampes  des 
.  plus  magnifiques.  Ses  deux  principales 
entrées  font  ornées  de  deux  maflifs  , 

décorés  chacun  de  deux  co^^nnes  d'Or- 
,  dre  Tofcan  ,  qui  portent  un  grouppe 

'  de  pierre.  Du  côté  de  la  N  ̂énagerieon 
voit  Vénus ,  Adonis , Zéphire  &  F!ore, 
par Comte;  &  du  côté  de  Verfailles 

l'Aurore  ̂   Céphale  y  Ve^tndine  &  Po- 
r|  inone  ,  pâr  U  Gros. 

L'efpacè  qui  eft  entrè^es' portés  &é 

les  rampes  ,  eft  fermé  |>a-r  ̂e.^"  grilles 
qu'entretiennent  des  pi{  ers  qiir  por-^ 
tent  des  paniers  pleins  de  fîews ,  fculp- 
tés  par  Pineau. 

Le  parterre  eft  orné  d'un  grand  baf- 
fin  avec  une  gerbe  de  quarante  pil^ds 

,  de  haut  ,  &  de  deux  va  fes  de  marbre 

j  entourés  de  pampres,  l'un  fait  ̂ civ-Btu^ 
!  retu  ̂   &  faut re  par 

Autour  de  ce  parterre  on  range  des 

lauriers  ̂   des  myrthes  &  des  Oran* 

gers  les  plus  beaux  qui  foient  au  mon»- 

fàe  ;  leur  nombre  eil  d'environ  fix  cens* 
F  iy 
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rgRSAiLLEs.  Celui  appellé  le  grand  Bourbon  a  cinq 

'       tiges ,  &  doit  être  âge  de  trois  cens ans  ou  environ, 

La  ferre  de  FOrangerie  offre  une  dé- 

coration d'u'ne  mâlefimplicité  ,  qui  ne 
la  rend  pas  moins  recommandable  que 

fa  difpofition ,  fon  étendue  &  fa  con- 

ftruûion.  On  prétend  que  l'idée  en  eft 
due  à  k  Nojîre  ̂   que  Louis  XIV  preffa 

d'y  travailler ,  n'étant  pas  entièrement 
faîlsfait  des  projets  de  fes  Archlteftes, 

&  que  H.  Manfart  qui  fut  chargé 

de  l'exécution  ,  n'a  fait  que  perfeftion- ner  le  defîeln  de  le  Noftre. 

Quoi  qu'il  en  folt ,  cette  belle  ferre 
coniifte  en  une  galerie  ,  éclairée  par 
douze  fenêtres  cintrées  ,  &  placées 

dans  l'enfoncement  des  arcades.  Deux 
autres  galeries  rampantes  &  en  retour, 
communiquent  à  celle  du  fond  par 
deux  tours  rondes.  Elles  font  décorées 

en  dehors  de  trois  avant-corps  de  co«* 
lonnes  Tofcanes  accouplées. 

Une  niche  qui  eft  au  milieu  de  la 

galerie  principale  ,  renferme  une  fi- 
gure de  marbre  ,  faite  par  des  Jardins. 

Elle  repréfente  Louis  XIV  vêtu  à  la 

Romaine  ,  avec  un  manteau  Royal, 
tenant  un  bâton  de  commandement  ^ 

§i  ayant  UQ  cafque  à  fes  pieds, 
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Dans  un  veftibule  de  la  galerie  à  ̂,^5^11115; 

'droite ,  eft  une  ftatue  de  pierre  de  tou- 

che ,  qu'on  dit  être  une  Divinité  Egyp- tienne, i 

La  Pièce  dë^s  Suisses. 

Cette  pièce  ainfi  nommée  ,  parce 

qu'elle  a  été  conftruitepar  les  Suifles  , 
forme  un  grand  miroir  cintré ,  &  con- 

tient trois  cent  cinquante  toifes  de 

long  fur  cent  vingt  de  large. 

A  fon  extrémité  eft  une  ftatue  Eque* 
ftre ,  que  h  Bernin  avoit  faite  ,  pour 
repréfenter  Louis  XIV  arrivé  au  faîte 

de  la  Gloire.  Cette  figure  n'ayant  pas 
été  trouvée  reflemblante  ,  on  en  a 

changé  les  traits ,  &  Ton  a  fubftitué  des 
flamme  à  la  montagne  qui  la  foutient , 

deforteque  cette  figure  repréfente  au- 

jourd'hui Marcus  Curtius  ̂   quife  pré- 
cipite dans  les  flammes. 

L  E  P  O  T  A  G  E  R. 

Le  potager  eft  à  côté  de  la  Pièce  des 

Sulffes.  Il  a  cinquante  arpens  d'éten- 
due ,  &  il  eft  diftribué  en  une  trentaine 

de  petits  jardins  féparés  par  des  murs^ 

^  à  rexpofition  du  foleil  la  plus  coiir 
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vî.k$a:llis.  ygnable  à  i'efpéce  d^arbres  qu'ils  rea^  i T'"'"""'""'"  ferment.  
^ 

LA  VILLE  DE  VERS  AILLES^ 

De  la  place  d'armes  vous  defcender- 
vers  le  grand  Commun  ,  &  vers  THo- 

tel  de  la  Sur- Intendance  qui  fert  de- 
magazin  aux  tableaux  du  Roi,  Ot% 

trouvera  la  lifte  des  principaux  de  ces^  i 
tableaux  dans  P Abrégé  delà  Vit  desplu^ 

fameux  Peintres  ;  ce  qui  me  difpenfe 

d'entrer  à  cet  égard  dans  aucun  détail.. 
Je  me  contenterai  de  dire  un  mot  d'un- 

tableau  placé  fur  un  pied  tournant  pour- 
être  vu  plus  commodément.  Ileft  peint 

fur  les  deux  faces  d'une  ardoife ,  &  re- 
préfente  de  deux  manières  différentes 
le  combat  de  David  contre  Goliath 

on  l'a  attribué  à  Michel-Ange  ,  mais  il 

eft  confiant  qu'il  eft  de  Daniddc  VoU 
terre  y  comme  nous  l'apprend  Vafari  ̂  
qui  en  a  donné  la  deicription  :  oncon-- 
noît  les  eftampes  que  Benoît  Audran  2^ 

gravées  d'après  ce  tableau.. 

Les  Re collets^ 

0a  voit  dans  leur  Egîife  deux  taw. 

hl^'àwi     Jouyena  i  Iq  Centemier  ^ 
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îa  Réforreâicn  du  fils  de  la  vcuvt  .le  vs^^atilts. 

Naim,  gravée  par  du  Change, 

Sur  FAutel  d'une  des  Chapelies  , 
Michel  Corneille  a  peint  S.  Louis  ,  of- 

frant à  Dieu  réponge  &  les  clous  der 
la  Paffion. 

Saint  Louis. 

Cette  nouvelle  Eglife  élevée  furies 
defleins  de  M.  Manfart  ̂   eft  la  Paroiffe 

de  ce  quartier  de  la  Ville ,  qu'on  nom-^ ine  le  vieux  Verfaiiles. 

Les  Chapelles  font  décorées  de  ta- 
bleaux peints  par  difFérens  Membres  de 

l'Académie.  On  trouve  d'abord  en  en- 

trant dans  l'Eglife  ,  à  droite  : 
Le  Baptême  de  Notre -Seigneur  J 

par  M.  André  Vanloo. 
Saint  Pvoch  qui  vifite  les  Hôpitaux^ 

&  guérit  les  malades  en  les  touchant , 

par  M.  Francîfque  Millet. 

La  Nativité  de  Notre-Seigneur  5  par 
M.  Rtftout. 

J,  C.  qui  appelle  à  lui  les  petits 
enfans ,  &  les  bénit ,  de  k  Sueur. 

Saint  Louis  en  prières  ,  ave-^  nne 

belle  Gloire  d'Anges  ,  par  le  Moim. 
L'Autel  de  la  chapelle  de  la  Vierge 

f  ft  orné  d'un  tableau  de  di'^  ̂^pt  pied# 
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de  haut ,  peint  par  Collin  de  kcrmont  i 

c'eft  la  préfentation  de  la  Ste,  Vierge 
au  Templer 

On  remarque  dans  les  chapelles  fui-^ 
vantes  ,  le  Tonge  de  S.  Jofeph ,  par  M. 
Jeaurde. 

Le  Sacré  Cœur  de  Jefus ,  du  même. 

S.  Vincent  de  Paul  prêchant ,  par 
M  Halle. 

S.  Pierre  délivré  de  la  prifon,  par 
M.  Dcshays. 

Ste.  Geneviève  recevant  une  mé- 

daille des  mains  de  S.  Germain  ,  par 
M.  Fien, 

Une  defcente  de  Croix  ,  par  Mr 
Pierre. 

S.  Chrlftophe  portant  l'Enfant  Jefus, de  M,  Flên. 

Il  doit  y  avoir  à  l'entrée  de  l'Eglife  un 
bénitier  foutenu  par  un  Ange ,  dont  M, 
Pajou  a  fait  le  Modèle. 
Les  Lazariftes  ont  encore  trois  ta- 

bleaux qui  ne  font  point  placés,  fa  voir  : 

une  fainle  Famille  de  Ca^es^  une  Made- 
leine de  Galloche^  &  un  S.  Pierre  peint 

M.  Rejlout  ̂   que  Tardieu  a  gravé. 

L'H')T£L  DE  LA  GUERRE, 

£kvé  Uns  la  conduite  de  M.  ̂5^/-^ 
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thicr  ,  eft  d'une  Architefture  fort 
jfimple  5  &  compofé  à\m  corps  de  bâ- 

timent &  de  deux  ailes  :  on  y  monte 

par  deux  efcaliers  éclairés  par  deux 
petites  lanternes  en  forme  de  dômes/ 

La  porte  ell  ornée  de  deux  pilaftres 

chargés  de  trophées  ;  ils  accompa- 
gnent les  armes  de  S.  M.  entourées  de 

rayons  &  foutenues  par  un  lion,  un 
aigle  &  différens  attributs  de  la  guerre» 
En  face  doit  être  un  médaillon  du  Roi , 

exécuté  en  bronze  d'après  le  modèle 
de  M.  Rocnkrs  le  fils  ;  il  fera  dans  une 

efpéce  de  niche  où  l'on  mettra  l'inf- 
cription  portant  Tétabliffement  de  cet 
Hôtel. 

Sur  la  gauche  en  entrant ,  eft  une 

pièce  deftinée  à  la  falle  du  Confeil ,  qui 

doit  être  ornée  d'un  portrait  du  Roi  à 
cheval,  &  de  tableaux  repréfentant 

fes  conquêtes  en  Flandre:  ils  feront 

peints  par  Mrs,  Lenfant  &  Coiette. 

Les  autres  appartemens  font  defti- 

nés  à  l'Intendant  de  la  guerre  ,  au  chef 
des  Ingénieurs  géographes  ,  &  aux 
différens  bureaux  relatifs  aux  affaires 

de  la  guerre. 

On  vient  de  conftruire  dans  ce  quar- 

tier un  nouvel  Hôtel  pour  les  Gar-. 
tàes     Corps  ;  U  avoit  été  cojniîiençjl 
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V  fur  les  deffeins  de  Blondel ,  &:  a  été 

achevé  par  M.  Gallant  Infpefteiir  du 
château  de  Verfailles. 

L'Eglise  de  Notre-Dame 

Eft  de  l'antre  côté  du  Château  qu'on 
appelle  le  nouveau  Verfailles •  Le  por- 

tail de  cette  Eglife  bâtie  par  /•  H. 

Manfart  ,  eft  décoré  d'un  Ordre  Do- 
rique qui  porte  quatre  colonnes  Ioni- 

ques couronnées  d'un  fronton.  Les 
deux  campaniles  placés  aux  angles  , 
ont  ce  dernier  Ordre  ,  &  font  moins 

élevés  que  le  Dôme  ,  qui  répond  au 

milieu  de  la  croifée.  L'intérieur  de  TE- 

glife  préfente  un  Ordre  Dorique  den- 
ti€ulaire. 

A  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  qui  eft 
à  droite  ,  Jouvemt  a  peint  ce  Saint 

à  qui  on  préfente  des  livres  ;  fur  le 

cofiTede  TAutel  on  voit  une  tempête 

dont  il  elli  accueilli  ,  &  fa  pompe  fu* 
nébre. 

Les  deux  tableaux  des  Autels  de  la- 

croifée  ont  été  faits  par  Antoine  Coy^ 

pd^  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Dans  Vyxvt 
Saint  Louis  eft  repréfenté  au  lit  de  la 

moxi  ;  &  fur  le  devant  d'Autel ,  font^ 
deux  batailles  où  ce  Saint  Roi  fe  îro% 
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Va.  Dans  l'autre  on  voit  le  martyre  v^^^^^^^^^* 

de  S.  Julien  ,  accompagné  de  deux  pe-      "  " titsfujets  de  fa  vie. 

Le  maître  Autel  orné  de  quatre  co- 
lonnes Corinthiennes  de  marbre  de 

Rance  ,  offre  une  Aflbmption ,  peinte 
par  Michel  Corneille. 

A  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  , 

on  remarque  une  Cène  5  de  Bon  Boul^ 
longue. 

-  Dans  une  autre  près  du  chœur  ,  M. 

îieJîoHt  a  peint  S.  Vincent  de  Paul  prê- 
chant devant  M.  de  Gondi  Archevêque 

de  Paris  ,  &  plufieurs  perfonnes  de 
fa  fuite. 

De  l'autre  côté  eft  le  Mariage  de 
Sainte  Catherine  ,  avec  un  beau  fond 

d'Architeélure  ;  excellent  ouvrage  de 

Bon  Boullongne,  Sur  le  coffre  de  l'Au-; 
tel ,  le  m.ême  a  repréfenté  le  martyre 

de  la  S'"'  Vierge  qui  lui  apparoit. 
Près  de  cette  paroiffe  eft  un  srand 

édifice ,  que  le  Roi  a  fait  conftruire 
pour  loger  les  PP.  de  S.  Lazare.  Il  eil 
du  deffein  de  /.  H.  Manfart. 

LA  MÉNAGERIE. 

Ce  Petit  Château  bâti  par  /.  i^,  la  Uz-^è^ 

"^anfart^  eft  ifolé^  &  confifte  en  deux  ce  ii  n. 
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''^  ̂^"""^"appartemens  ,  &  un  falon  oâogonc 
,  rempli  de  tableaux  d'Animaux,  au-def- 
fous  duquel  il  y  a  une  grotte. 

L'appartement  qui  eft  à  main  pau- 
che  ,  eft  compofé  de  cinq  pièces ,  dont 

les  plafonds  prélentent  de  riches  or- 
nemens  peints  avec  beaucoup  de  goût 

d'après  les  deffeins  d'Audran. 
Sur  la  cheminée  de  la  première  piè- 

ce ,  eft  Diane  &  Aftéon  ,  par  Fcrnan^ 

fal. On  voit  fur  les  portes  quatre  tablea  ux 

de  DeCponcs  ,  qui  font  des  chafTes  au 

cerf ,  au  daim ,  au  chevreuil  &  au  fan- 

gher. Dans  la  féconde  pièce  on  remarque 
les  tableaux  fuivans  : 

La  NailTance  de  Vénus  ,  par  BouU 

longue  Ûaîné. 

Cette  Déeffe  dans  une  conque  por- 
tée par  trois  Tritons ,  ii^ Antoine  Coy- 

Vénus  à  fa  toilette  ̂   par  BoulLongm 
rainé. 

Cette  DéefTe  qui  donne  des  armes  à 
Enée ,  du  même* 

Vénus  6c  Vulcain  ,  par  Boullongn^ 
k  jeune. 

La  troifiéme  pièce  eft  ornée  de  deux 

jolis  petits  tableaux ,  dont  on  ignoig 
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également  le  peintre  &  le  fujet.  laMen^ 
Les  autres  morceaux  font  Minerve  ̂   ̂ ^ 

ÔwArachné^  par  Alexandre.  ^TZZS:^ 
La  difpute  de  Neptune  &  de  Pallas  ̂  

par  Po'érjon. 
Minerve  qui  confidère  l'ouvrage 

d'Arachné ,  par  Alexandre. Sur  la  cheminée  de  la  dernière 

pièce  où  il  y  a  une  alcove ,  on  voit  un 

cerfpourfuivi  par  des  chiens,  de  Def-' 

portes. 

Deux  tableaux  l'accompagnent. 

L'un  peint  par  Simpol  ̂   eft  le  Juge  & 
les  Plaideurs.  L'autre  reprélente  la 
Fortune  &  le  Jeune  Homme  ^  par  Chri- 

Jtophe. 

L'appartement  de  la  droite  eft  dans 
Je  même  goût,  &  compofédu  même 
jiombre  de  pièces. 

Dans  la  première  ,  il  y  a  fix  payfa- 
ges  ,  peints  par  Spheyman  ,  Cojfïau  ̂  
ÔC  Allegrain. 

La  féconde  eft  décorée  de  dix  ta- 

bleaux ,  dont  un  eft  de  Gallochc.  Il  y  a 
peint  Enée  chez  Didon  ̂   au  moment 

que  cette  Reine  careffe  l'Amour  fous 

.la  figure  d'Afcagne.  Les  neuf  autres 
repréfentent  des  jeux  d'enfans  ,  &  ont 
été  faits  par  Simpol^  Bertin  ,  Chrijio'^ 
fhc  y  HalU  ̂   de  Dieu  y  &  Foérfon^ 
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IaMena-     Dans  la  quatrième  pièce  on  yoit' 
GVKiT.  Arion  , par  Silvejlre^  &  Orphée  par  Co'- 

^"^SSSSS^  lombd. 

Ce  paxàlîon  efl:  entouré  de  plufieurs  • 
cours  grillées  ,  deftinées  aux  Animaux 

de  toute  efj^éce  que  la  Ménagerie  ren* 

ferme.  On  diroit  que  l'Afrique  a  payé 

ini  tribut  de  ceux  qu'elle  produit ,  &: 
que  les  autres  Parties  du  monde  ont 

fait  hommage  au  Pvoi  de  ce  qu'elles 
ont  de  plus  rare  &  de  plus  fingulier  ea. 
Animaux  &  en  Oifcaux. 

SAINT    C  Y  R. 

Sâi^jt  cyr.     Plufieurs allées  conduifent  de  la  Mé^ 

^•S^SSST*  nagerie  à  la  Maifon  Royale  de  "Sainf- 

Cyr ,  dont  Louis  le  Grand  eil  le  Fon^* 
dateur ,  &  M®,  de  Maint enonFlnflitu* 
tfîce. 

Deux  cent  cinquante  demoifelles 
dont  la  fortune^ne  répond  point  à  la 

saiffance ,  y  font  élevées  gratuitement 

depuis  râge  de  fept  ans  jufqu'à  vingt. 
Deshoulieres  ^  dans  une  Epître 

à  de  Maintenon  ^  célèbre  par  eeà 

beaux  vers  ,  ce  monument  de  gran^ 
deur  &:  de  piété. 

Tes  foins  ont  préveau  les  triftes  aven^ 
tures. 
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Où  Pextiéme  befcin  jetie  les  jeunes  s  ̂ ^i^t  » 

Ali  !  qiîe  ces  foins  pieux  chez  les  races 
futures 

T'attireront  d'admirateurs  ! 
Contre  la  cruauté  des  fières  deftinées 

donnent  ,   ces  foins  généreux  . 

Un  azyle  facré ,  vafle  ,  durable  ,  heu- 
reux 

A  d'illuftres  infortunées. 

Ce  fuperbe  édifice  dont  /.  H.  Man-- 

'^an  eut  la  conduite ,  fut  commencé 
au  mois  de  Mai  1685.  Se  achevé  Tan- 

née fuivante.  Il  efttrès-vafte  ,  &  con- 
firte  en  grands  corridors  ̂   réfeftoires  ̂  
&  autres  pièces  néceffaires-à  une  nom? 
Jjreufe  communauté, 

T  R  I  A  N  O  N. 

Ce  Palais  aufli  galant  que  îîiagnî-TRiANOî^; 
.  jîque  ,  fait  honneur  au  génie  de/.  H. 
Manfan.  Deux  ailes  terminées  par 

deux  pavillons  ,  font  unies  par  un  beau 

périftile  formé  de  colonnes  d'Ordre 
Ionique  ,  qui  a  été  élevé  par  de  Cotte, 
Toute  cette  Architeéture  ,  ainfi  que 

'  -celle  des  deux  ailes  ,  eft  de  marbre 

:^e  Languedoc  5  à  la  réfervedes  coioa- 
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T^r/NON.  nés  du  périffile  du  côté  de  la  cour  5 

^'  qui  font  de  marbre  verd  de  Campan  , 
du  plus  beau  &  du  plus  grand  calibre 

qu'il  y  ait. 
Sur  Tentablemenr  de  ce  Palais  qui 

n'a  qu\m  étage  ,  eft  une  baluftrade 

chargée  de  vaîes  ;  &  à  i'aplomb  des 
colonnes  du  périftile  il  y  a  de  petits 
Amours  armés  de  dards  &  de  flèches  , 

qui  chaffent  des  animaux. 
Sur  la  droite  on  entre  dans  unfalon 

de  forme  ron-^e  où  eft  la  Chapelle  5  6c 

de  là  dans  l'appartement  du  Roi  ,  qui. 

n'a  pour  ornement  que  quelques  ta- 
bleaux de  fleurs  &C  de  fruits ,  peints 

par  Baptijîe  &  Fontenay. 
Le  même  falon  communique  à  une 

fuite  de  pièces  ,  dans  la  première  def- 
quelles  font  deux  ovales  de  Blanchard^ 

favoir  ,  deux  Danfes  de  Nymphes. 
Sur  la  cheminée  de  la  féconde  pièce 

BoulLon^mCaîné'à  peint  Vénus  à  fa  toi- 
lette ,  &  Mercure  qui  lui  montre  une 

pomme  d'or. On  voit  au  -defliisdes  portes  Vénus 

Adonis  ,  &  cette  Déefl'e avecl'Hy- 
men  &  les  Amours ,  par  Boullongmle 

Sur  deux  autres  portes  il  y  a  deux 

tableaux  de  Boullongn^L'aîm,  Pans  le 
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premier ,  eft  TArt  figuré  par  un  Amour 
qui  travaille  de  Sculpture  ;  &  dans  le 

fécond,  eft  une  femme  à  qui  quatre  au- 

tres font  des  prél'ens  :  image  ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  de  la  Nature. 

En  face  de  la  cheminée  eft  le  por- 
trait du  Comte  de  Touloufe  ,  fous  la 

figure  de  l'Amour  endormi  ̂   ̂diX  Pierre, 
Aiignard. 

Les  deux  autres  tableaux  font  le  Ju- 

gement de  Midas ,  par  Michel  Corneille^ 
&C  le  Dieu  Mars. 

Dans  la  troifiéme  pièce  Verdier  a 

peint  fur  les  portes  ,  Mercure  qui  cou- 
pe la  tête  à  Argus  ,  &L  Junon  mena^ 

çant  lo  en  préfence  de  Jupiter. 
Les  deux  autres  defliis  de  porte  font 

Diane  &  Endimion ,  avec  Mercure  qui 

endort  Argus,  par  Houajfe. 

Sur  la  cheminée,  Morphée  s'éveille 
à  l'approche  d'Iris  ,  du  même  Peintre» 

On  volt  encore  dans  cette  pièce 

Hercule  avec  Junon  ,  ce  Dieu  facri- 
fiant  à  Jupiter  après  fes  viûoires  ̂   par 
NoëlCoypdy  &  une  Pallas. 

Au-deffus  dçs  portes  de  la  quatrié- 
ire  pièce  ,  on  remarque  Diane  aveç 

fes  Nymphes  ,  Clytie  &  le  Soleil , 

par Fo^e ,  qui  a  peint  fur  la  cheminée 

Apollon  &  Thétis. 
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T  R I A  N  o  N.     Entre  les  croifées  il  y  awe  Latone  J 
^«S^  de  Marot. 

Dans  le  falon  qui  fuit ,  quatre  ta- 
bleaux de  Martin  repréfentent  diverfes 

vues  de  Verlaiiles  :  on  y  voit  auffi  deux 

petits  ovales  où  font  des  enfans  ,  par 
Jouvenes^  Vertumne  &  Pomone,  par 

Bmin  ,  &  Zéphire  &  Flore. 
De  ce  falon  on  entre  dans  un  autre 

décoré  de  quelques  vues  de  Verfailles 

par  Martin  ,  &  de  trois  ouvrages  de 

Houajfe  9  Aîphée  &  Aréthufe  ,  Cyane 

métamorphofée  en  fontaine ,  &  Nar* 
cifTe. 

Ces  àouiL  falons  font  à  Tenfilade  de 

la  galerie.  Les  tableaux  qu'on  y  voit 
font  de  Coulle  ,  à  l'exception  d'un  oii« 
deux  que  Alanin  a  faits.  Ce  (ont  les 

plus  belles  vues  des  jardins  de  Ver- 
failles  &  de  Trianon  ,  accompagnées, 

fur  le  devant  de  fujets  des  métamor- 

phofes. 
Au  bout  de  cette  galerie  eft  k  fa- 

lon du  billard.  Il  y  a  au  milieu  un  jeu 

de  portiques,  &  dans  les  faces  trois 

vues  de  Verfailles ,  peintes  par  AlU-- 

grain. En  retour  eft  une  fuite  de  pièces  nom- 

mées Trianon  fur  bois,  parce  qu'elles/ 
^ominerit  fur  un  petit  bois  appelle  iej 
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bois  des  fonrces  :  des  rigoies  d'eau  trianoi^s;. 
qui  le  découpent ,  avec  des  jets  &  des 

nappes  qui  le  fuccedent ,  y  entretien- 
nent une  aimable  fraîcheur.  Ces  piè- 

ces font  présentement  féparées  en  plu- 

fiçurs  petits  appartemens ,  qu'occu- 
pent les  Seigneurs  durant  le  iéjour  du 

Roi 

De  l'autre  côté  du  périftile  ,  on  peut 

lyoir  l'appartement  de  feu  Monfei- 
I  gneur. 

Dans  la  première  pièce  eil  VEvan'^ 
gélifie  Saint  Luc  ,  par  Pierre  Ali- 
:  gnard. 

Sur  la  cheminée  de  la  féconde  pièce 
;  eft  faint  Matthieu  ,  du  même  ;  &  en 

i  face  5  Saint  Marc  ,  par  la  Fojfe.  Sur 

l'Autel  de  la  Ch;ipeUe  ,  eft  un  grand 
'  tableau  de  TAilomption  de  la  Vierge  , 
par  Mignard. 
.  Les  tableaux  de  la  chambre  de  feu 

Monfeigneur ,  ioxil  Saint  Jean  TEvan- 
gélifte  5  par  U  Brun  ̂   gravé  par  de 
Poilly,  quatre  Payfages  de  Claude  h 
horram  ;  favoir  ,  un  port  de  Mer  ̂  
une  marine  ,  David  facre  P^oi ,  &  le 

débarquement  de  Cléopâtre,  qui  vient 

Joindre  Marc- Antoine.  Il  y  a  déplus 
l^ua  re^ petits  ronds ,  dc^nsleiquels  Fon^ 
J^ay  a  peipt  des  fleurs     des  fruits. 
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^  En  defcendant  du  périftile  dans  les 

^  jardins ,  on  trouve  d'abord  un  parterre 
de  fleurs  orné  de  deux  baffins  ̂   au  mi- 

lieu desquels  Girardon  a  fcuipté  de  pe- 

tits grouppes  d'enfans. 
Dans  un  fécond  parterre  décoré  de 

quatre  vafes  de  marbre  ,  efl  un  baflin 

oftogone  ,  avec  un  enfant  entouré  dcj 

raifins.  Le  Jet  qui  s'élève  à  60  pieds  efl: 
le  plus  beau  des  jets  de  Trianon. 

Sur  le  côté  droit  de  ces  parterres  ,j 

le  terrein  qui  efl:  en  rampe  offre  des 

plate-bandes  de  fleurs  qui ,  du  tems  de 
Louis  XIV5  çhangeoienttous  les  quin- 

ze jours.  Au  milieu  de  cette  rampe  efl: 

im  fer  à  cheval  avec  un  grand  baflin  6c 

trois  gerbes. 
La  pièce  du  Dragon  termine  le  coup 

d'œil  du  Château.  Elle  efl  compofée- 

d'un  bafl!in  foutenu  en  terrafl^e  ,  &  fai-1 
fant  nappe  ,  avec  deux  dragons  qui 

jettent  de  l'eau  dans  une  pièce  irrégu- 
lière ornée  de  deux  gerbes. 

En  tournant  à  droite  vers  le  jardin 
des  marroniers  ,  on  trouve  un  carré 

d'eau  qui  fait  le  point  de  vûe  de  la  ga*! 

lerie  ,  &  près  de  là  l'Allée  de  la  Caf- 1 
cade  5  ainfi  nommée ,  parce  qu'une  de 
fes  extrémités  efl  terminée  par  un  BuF- 

jFET  d'Architecture  incruflé  de (différens  \ 
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aifFérens  marbres  ,  &  orné  de  figures 

en  plomb  d'un  Fleuve  &  d'une  Naïade, 
qui  lui  fervent  de  couronnement.  Ces 
figures  portent  fur  des  enroulemens 

d'où  il  tombe  trois  chûtes  d'eau  ;  &  el- 
;  les  font  accom.pagn^es  de  deux  lions, 

qui  jettent  pareillement  de  l'eau  dans 
un  premier  baffin  faifant  nappe  dans 
im  fécond.  Aux  extrémités  de  celui- 

ci  ̂  on  a  placé  deux  champignons  avec 
des  figures  pour  en  foutenir  les  cou- 

pes. Un  troifiémebaffin  ayant  quatre 
bouillons  reçoit  cette  eau ,  qui  par  un 
buffet  à  deux  étages  retombe  dans  un 

baffin  cintré  au  niveau  de  l'ailée.  Deux 
autres  buffets  &:  des  mafquesdiftribués 
dans  les  entre-pilaftres ,  contribuent 
au  bel  effet  de  cette  cafcade. 

Le  jardin  des  marroniers  eft  un  grand 
parterre  à  compartimens  de  gazon  , 
orné  de  figures  &  de  baifins  ,  dont  le 

principal  forme  un  carré  long,  qui  a 
dans  fes  angles  quatre  vafes  de  marbre 
de  Paros.  On  voit  dans  ce  parterre 
im  beau  grouppe  en  marbre  de  Lao- 

:oon  ,  fculptépar  Tuby  ̂   d'après  l'An- 
:tique.  Vers  la  gauche  ,  on  monte  fur 

jan  petit  théâtre  décoré  d'un  balTm  avec 
des  figures  de  métal ,  dues  au  même 
Sculpteur. 

/,  Partk^  G 
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•Au  fortir  du  jardin  des  marroniersj 
il  y  a  une  douzaine  de  falles  dans  les 

bofquets  ,  parmi  lefquelles  on  diftin- 
gue  celle  des  Antiques ,  dont  les  bu- 
îles  pofés  fur  des  fcabellons  ̂   décorent 

les  trumeaux  d'une  charmille  ouverte 
en  arcades.  Les  autres  falles  ont  des 

arbres  ifolés  6ç  des  tapis  de  gazon  ; 

quelques-unes  ont  des  figures  de  mar- 
bre antiques.  Les  bois  font  beaux  ,  Sc 

magnifiquement  percés  en  allées  dou- 

bles ,  avec  des  demi  lunes.  C'eft  ainfi 

qu'entre  les  mains  de  le  Noftre ,  les 
jardins  de  Trianonfe  font  aggrandis  , 
&  ont  infenfiblement  formé  un  Parç 
confidérable. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  à  la 
defcription  de  ce  Château  ,  fi  Ton  ne 
parloit  du  Nouveau  Jardin  duRoi\ 

Un  compartiment  de  bofquets  ,  avec 

des  treillages  à  hauteur  d'appui  &  des 

pièces  coupées  de  parterre  à  l'Angloi- 
ïe  ,  entoure  un  petit  Palais  échancré 

dans  toutes  fes  faces.  On  y  trouve 
une  falle  de  jeu  boifée  &  pavée  de 

compartimens  de  marbre  ,  fuivie 

d^un  cabinet  de  converfation.  Deux 

baffins  avec  des  grouppes  d'enfansdo* 
rés  ornent  ces  compartimens  foutenus 

^[iim  double  galerie  de  portiques  , 
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I  que  forment  de  très  -  beaux  treillages  '^^^^  ̂   ® 

\  portant  des  corbeilles.  Au  milieu  de  "  '^^^ 
I  cette  galerie  ,  entre  les  arcades  de  la- 

quelle il  y  a  des  Orangers, eft  une  falle 

à  manger  recouverte  de  treillages  qui 
la  dérobent  entièrement  aux  yeux.  On 

voie  en  face  deux  petits  parterres  , 
avec  des  baffins  pavés  de  cailloux  corn- 
partis  de  diverfes  couleurs. 

Le  pavillon  a  vue  fur  un  parterre  à 

TAngloife  ,  orné  d'une  corbeille  de 
I  fleurs,  &c  fur  quatre  carrés  de  potagers 
qui  ont  un  grand  baffin  ,  &  qui  font 

terminés  par  un  portique  de  treillage  , 
&  accompagnés  de  volières. 

Vous  paiîez  de  là  dans  une  baffe- 
cour  ,  où  Ton  élevé  de  très-beaux  ca- 

I  nards.  Une  cour  du  commun  vient  en- 

fuite  ;  elleeftfuivie  d'un  jardin  frui- 
!  tier  qui  renferme  un  grand  nombre  de 

I  plantes  étrangèreSjtelles  que  l'Ananas, 
i  le  Caffé  ,  le  Cierge  ,  l'Aloès  ̂   le  Gé- 

ranium ,  le  Figuier  des  Indes  ,  VAfclé^ 

I  pias  venant  de  Syrie  ,  VOpunna  ma^ 

I  jor  appellée  Raquette  ,  à  caufe  de  fes 

feuilles  larges  de  quatorze  pouces.  Ces 

plantes  font  rangées  fur  des  gradins  , 

à  l'exception  de  celles  qui  demandent 
I  à  être  en  pleine  terre ,  &  qui  font  en» 

îerréesdans  du  tan. 

Gij 
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X^tiiLH*  Un  fécond  jardin  qui  a  ,  ainfi  que  le 
premier  ,  des  ferres  vitrées  pour  les 

primeurs  ,  eft  fuivi  d'un  fleurifte  ,  dont 
les  murs  font  couverts  de  Filaria  ,  de 

Buiffons  ardens  ,  de  Jafmins-jonquil- 
les  ̂   &:  de  Siliquaftrum  ou  Gaînier. 

Les  plate-bandes  font  bordées  de  pe* 
tits  Orangers  mis  dans  des  féaux  gar- 

nis de  fer  &  enfoncés  en  terre ,  ce  qui 

feroit  croire  qu'ils  font  plantés  en  plei- 
ne terre. 

Je  ne  dirai  point  qu'il  y  a  de  plus  un 
colombier  ,  un  nouveau  potager  ,  6c 

un  autre  jardin  où  Ton  a  placé  des  fer- 
res vitrées  ,  pour  faire  venir  des  fruits 

prématurés  &  des  plantes  curieufes., 

M  A  R  L  Y, 

'  I^a'rlt.  Par  une  magnifique  avenue  on  ar* 
"  iy,uiL..ii  '■  1..^  rive  à  ce  Château  ,  dont  le  Parç  tient 

à  celui  de  Verfailles.  La  griiîe  Royale 
ferme  une  cour  ronde  ,  fur  les  côtés 

de  laquelle  font  les  Ecuries.  Une  Ion* 

gue  avenue  qui  defcend  dans  l'avant- 
cour,  eft  terminée  par  deux  pavillonSo 

lAm  fert  de  faî!e  des  Gardes,  l'autre 

de  Chapelle  ̂   dont  la  décoration  n'of- 
fre rien  que  de  fimple.  On  y  a  fait 

glepuis  peu  pour  la  Reine  u|-^e  tnbuuf 
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toute  dorée  &  d'une  jolie  invention.     u  akv 
Le  Château  confifte  en  un  gros  pa- 

villon  carré  &  ifolé  avec  douze  autres 

plus  petits  ,  dont  le  Brun  a  donné  les 

deffeins.  Il  eft  décoré  en  dehors  de  pi* 
laftres  Corinthiens  ,  de  trophées  & 
de  devifes  ,  le  tout  peint  à  frefque. 

Roujfiau  avoir  commencé  ces  p^eintu- 
res  ,  lorfque  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  l'obligea  de  fe  retirer  dans 
les  pays  étrangers.  Meufnur  fondifci- 
ple  acheva  cet  ouvrage  ,  &  peignit 
enfuite  les  douze  pavillons  iur  les 

crayons  de  le  Brun.  Sébaftien  le  Clerc 

en  a  gravé  une  partie,  &:  Chaftillon 
l'autre* 

Chaque  face  du  Château  préfente 

lin  avant -corps  feint  ,  couronné  par 
lin  fronton  ,  dont  la  Sculpture  eft  de 
Jouvenet&ldQ  Mayenne, 

Les  perrons  à  pans  ,  placés  dans  les 
Angles  &  aux  faces ,  font  ornes  de  feize 

grouppes  d'enfans  ,  &  de  huit  fphinx 
bronzés  ,  exécutés  par  Coujïou  &  T^E/^ 
pingola.  Ces  perrons  conduifent  à  qua- 

tre veftibules ,  qui  fervent  d'entrée 
aux  quatre  appartemens  du  raiz  de 
chauffée.  Ils  font  décorés  chacun  de 

deux  grands  tableaux  de  Fander-Mcii^ 
know  de  fes  difciples  ,  repréfentant. 
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des  villes  que  Louis  XlVa  pnres,&  des 

""""^  Sièges  qu'il  a  faits.  Par  le  veftibule  qui 
fe  préfente  en  face  de  Ta  venue  ,  on  en- 

tre fur  la  gauche  dans  la  chambre  de 

M^.  la  Dauphine:  M.  Pierre  a  peint  pour 
le  cabinet  de  cette  Princefle  ,  Jupiter 

avec  lo  5  Vertumne  &  Pomone. 

L'appartement  de  M.  le  Dauphin  eft 
orné  de  quatre  tableaux ,  faits  par  Stic-' 
mart ,  repréfentant  les  Saifons. 

La  chambre  à  coucher  de  la  Reine 

renferme  trois  morceaux  de  Vander-^ 

Meulen  ,  &  deux  tableaux  de  fleurs 

peints  par  Fontenay. 
La  chambre  du  Roi  efl:  décorée  de 

deux  fujets  de  l'hiftoire  de  Vénus  ,  par 
M.  Boucher.  Elle  eft  fuivie  de  la  falle 

du  Confeil  &  de  celle  du  Déboté, 

Ces  quatre  appartemens  ont  leur 
communication  parles  veftibules  dont 

j'ai  parlé  ,  &  qui  fervent  d'entrée  au 
GRAND  Salon  ,  dont  la  forme  eft  oc- 

togone ,  avec  quatre  cheminées  pra- 
tiquées dans  les  pans.  Il  eft  orné  de 

pilaftres  Ioniques ,  furmontés  d'un  At- 
tique  où  fe  voie^it  des  Caryatides  qui 
repréfentent  les  Saifons.  Quatre  croi- 

fées  dans  cet  Attique  ,  au  bas  defquel- 
les  font  des  balcons  dorés  ,  éclairent 

«e  beau  Salon  ̂   ainfi  que  quatre  fenê« 
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très  ovales  entourées  de  guirlandes 

que  portent  des  Amours.  Ces  Sculp- 
tures font  de  Vanclévc  ̂   Hurtrdk  & 

Coujlou, 

Au*defîus  des  chejninées  ,  dans  les 
petits  pans  de  TAttique ,  on  voit  les 
Saifons.  Le  Printems  défigné  par 

Zéphire  &  Flore ,  eft  ̂ Antoine  Coy- 

pel.  L'Hiver  eft  repréfenté  fous  la  fi- 

gure d'un  vieillard  ,  par  Jouvenet.  L'Eté 
figuré  par  Cérès  ,  eft  de  Bou/longne  U 
Jeune.  Bacchus  &  Ariane  ,  peints  par 

la  Fojje  5  font  Temblême  de  l'Automne. 
Les  petits  appartemens  ménagés  en 

entrefols  confiftent  en  quatre  pièces* 
Dans  la  première  eft  le  Tour  du  Roi  ; 

la  féconde ,  tapiffée  de  papiers  qui  imi- 
tent parfaitement  ceux  de  la  Chine  , 

fert  de  falle  à  manger.  Les  deux  au- 
tres font  un  oratoire  &  un  cabinet. 

Mefdames  de  France  ont  leur  appar- 

tement au  premier  étage.  Celui  de  M*^. 
Adélaïde  a  quatre  deflus  de  porte ,  de 

M.  Natoire  ;  un  Repos  de  Diane ,  Bac- 

chus &  Ariane  ,  Apollon  avec  les  Mu- 
fes  ,  8^:  Vénus  qui  fe  promené  fur 

les  ondes  ,  où  Neptune  vient  la  re- 
cevoir. 

Le  grand  pavillon  eft  accompagné 

de  quatre  falles  de  charmille ,  dont 
G  iv. 
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U  AKLV.  les  carrés  font  coupés  par  deffus.  On 
r;:^^^  voit  au  milieu  une  figure  de  marbre 

entourée  d'une  baluftrade  de  fer.  Dans 
les  deux  falles  qui  font  à  gauche  en 

montant  ,  font  les  ftatues  d'Apollon 
&  de  Daphné.  La  première  eft  de  Cou- 

jîou  le  jeune  ̂   &  la  féconde  de  fon  frère 
aîné. 

En  face  du  Château  fe  préfentèune 

grande  efplanade  appellée  l'Amphi- 
théâtre 5  fur  la  rampe  de  laquelle  font 

pofés  quatorze  vafes  , fculptés parler- 
tin  ,  de  Dieu  y  Slodt{^  &  Coujlou.  Cette 
rampe  eft  toute  revêtue  de  panneaux 
de  marbre  compartis  de  différentes 

couleurs  ,  &  ornée  aux  angles  d  un 

grand  efcalier  qui  l'interrompt ,  de 
deux  Chafleurs  dont  l'un  tue  un  fan- 

glier  &  l'autre  im  cerf  ;  ils  font  de  Cout 
Jlou  rainé. 

La  Pièce  des  Vents 

Pafle  pour  la  plus  belle  fontaine  de 

Marly.  Sa  tête  eft  décorée  d'ungroup- 
pe  de  marbre  ,  repréfentant  la  jonc- 

tion des  deux  Mers.  L'Océan  eft  défi* 
gné  par  un  vieillard  ,  &  la  Méditer- 

ranée par  une  femme  accompagnée 

d'un  enfant ,  fymbole  d'une  rivière* 
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L'Qcéan  s'appuie  fur  une  urne  placée 
entre  lui  &  la  Méditerranée  ,  qui  croife 

{on  bras  fur  le  fien  ,  pour  défigner  le 

canal  de  Languedoc.  Ce  beaugrouppe 

..eftdu  à  Coujlou  /e Jeune. 
Deux  morceaux  de  Coyievox  placés 

plus  bas  l'accompagnent.  L'un  eftNep- 

tune  irrité  par  la  préfence  d'un  monf- 
tre  marin  qui  épouvante  le  cheval  que 

monte  ce  Dieu.  L'autre  eft  Amphi- trite. 

Tous  ces  grouppes  ornent  le  pre- 
mier baffin  de  la  fontaine  des  Vents  , 

d'où  s'élèvent  deux  gerbes,  dont  l'eau 
'  réunie  avec  celle  qui  fort  de  l'urne  des 
deux  fleuves  5  fournit  quatre  nappes^ 
Les  murs  du  dernier  baffin  font  revê- 

tus de  piîaftres  de  marbre  y  entre  lef- 
quels  il  y  a  des  têtes  de  Vents  dont  les 
jets  fe  combattent ,  &  imitent  la  neige 

en  écumant.  Quatre  bufrets  d'eau  ,  fou- 
tenus  par  des  Tritons  ,  font  un  des 
ornemens  de  ce  baffin. 

Ce  beau  morceau  eft  au  bas  de  Ten- 

droit  où  étoh  la  grande  Cafcade  nom- 
mée la  Pvivière,  com.poféede  63  degrés 

de  marbre,  qui  formoient  des  nappes 

d'une  grande  beauté.  On  y  a  fubftitué 
imgrand  tapis  de  gazon  terminé  par  un 
baffin  ̂   où  trois  mafcarons  de  marbre 
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îvf  A  R  t  Y.  jettent  une  prodigieufe  quantité  d'eau* 
»  Il  eft  accompagné  de  deux  grouppes  de 
Coyievox  ;  du  fleuve  de  la  Seine ,  avec 
nn  enfant  qui  montre  les  armes  du 

Roi,  &  de  la  Marne  fous  la  figure  d'une femme  entourée  de  trois  enfans. 
On  trouve  dans  cet  endroit  une 

grande  portion  circulaire  ̂   ornée  de 
deux  vafes  &  de  deux  figures  antiques 
des  Sénateurs  Publicanus  &  Attilius. 

V ous  revenez  enfuite  par  l'allée  de 
la  rivière  au  grand  pavillon.  Les  deux 

^  falles  vertes  de  la  gauche  en  defcen* 

dant  5  olFrent  les  ftatues  d'Hyppoméne 

&  d'Atalante  ;  la  première  de  Cou(lou 
le jeune  ̂   &  la  féconde  de  le  P autre. 

Derrière  les  pavillons  de  ce  même 

côté,  il  y  a  un  très -grand  bofquet, 
fort  orné  de  figures  prefque  toutes  an-» 

îiques  ;  on  l'appelle 

Le  Bosquet  de  Marly. 

On  trouve  d'abord  un  Centaure  dans 
11^1  e  petite  falle ,  enfuite  un  grouppe  de 

marbre  repréfentant  le  Tems  qui  rele- 
vé les  Arts ,  Vénus  aux  belles  fefles 

d'après  l'Antique  ̂   ̂zr  Barrais ,  &  une Circé. 

^ur  la  gaiiche  vous  verrez  un  jeuaç 
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Faune;  &  dans  une  falle  au  -  deffus 

deux  vafes  de  porphyre  ,  Sémélé  & 
Milon  ,  deux  Termes  antiques  ,  &  un 

grouppe  de  marbre  d'un  grand  prix  : 
ce  grouppe  repréfente  deux  enfans 
qui  jouent  avec  un  bouc  ,  &  lui  font 

manger  des  raifms.  C'efl:  Saraiin  qui 
Ta  fculpté. 

En  ̂ ^.ce  il  y  a  un  jeune  Faune  ,  de 
le  P autre. 

La  partie  de  ce  bosquet  dans  laquel- 

le eft  pratiqué  un  mail  tournant  5  s'ap- 
pelle 

Le  Bosquet  des  Sénateurs, 

Il  eft  orné  de  quatre  figures  antiques 

de  Sénateurs  ,  &  d'un  grand  baflin  en- 
vironné d'une  baluftrade  de  fer,  dont 

la  gerbe  qui  eft  la  plus  haute  de  Marly 
ïnonteà  90  pieds. 

On  voit  au  bout  une  Minerve  &  un 

Apollon ,  Antiques. 

Dans  une  petite  falle  au-deffus  on 

remarque  quatre  petites  figures ,  Eu- 
rydice, par  Berlin^  Amphitrite  ,  ApoU 

Ion  &  Méléagre.  Ces  deux  dernières 

font  antiques. 

En  tournant  fur  la  droite ,  vous  ap- 

percevez  un  Cicéron  &  un  Caton  ̂  

G  V\ 
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tous  deux  Antiques,  Méléagre  ̂   Vénuà', 

En  face  de  ce  dernier  morceau  efl: 

une  ftatue  de  Diane  ,  pofée  furunpié- 

deftal  rocalllé  aa  milieu  d'un  balfin  de 
plomb.  Un  arbre  artiftement  taillé 
lui  fert  de  parafol  ,  &  Teau  fort  de 

deflbus  la  plinthe  pour  former  une 

nappe.  '  Cette  figure  eft  de  Flamm. 
Il  ne  refte  plus  à  voir  de  ce  côté 

qu'un  cabinet  de  treillage  ,  où  eft  un 
Faune  >  Antique  ,  &  aux  côtés  deux 

Bacchus  dont  l'un  tient  une  panthère. 
Sur  deux  grands  piédeftaux  placés 

aux  extrémités  de  la  baluftrade  qui 

termine  ces  magnifiques  jardins  ,  on 

a  pofé  en  1745.  deux  chevaux  faits 

par  Coujlou  U  jeune  ̂   qui  fe  cabrent 
&  font  retenus  par  deux  efclaves  , 

l'un  François  &  l'autre  Américain. 
L'abreuvoir  eft  au  bas  de  la  terraffe 
dans  la  campagne ,  dont  les  trois  boui  l- 
Icns  de  6  pouces  de  fortie  ,  &  les 

nappes  font  la  décharge  de  toutes  les 

eaux  de  Marly ,  qui  par  trois  condui- 
tes vont  fe  rendre  à  la  groffe  gerbe 

au  bout  de  l'avenue.  Un  tuyau  de 

fer  d'un  pied  de  diamètre  forme  l'a- 
jutage de  cette  gerbe. 
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Le  Bosquet  de  Louvecienne, 

Qui  occupe  toute  la  partie  droite  , 

n'eft  pas  inférieur  en  beauté  à  celui  de 

la  gauche.  Les  premières  figures  qu'on 
y  apperçoit ,  font  Apollon  ,  Antique , 
Narcifle  ,  Bacchus  ,  &  un  Hercule  3 

Antique.  Ces  trois  dernières  déco- 
rent un  cabinet  de  treillage  pareil  à 

celui  qu'on  a  vu  de  l'autre  côté. 

La  Salle  des  Muses. 

On  y  voit  leurs  ftatues  antiques  ,  & 

celle  d'Apollon.  Au  deflbus  il  y  a  une 
autre  falle  ornée  d'un  baffin  ovale  ̂   en- 

touré d'une  baluftradedefer.  Au  milieu 
font  quatre  Naïades  bronzées  &  fculp- 
,tées  par  Hardy  &  Thierry  ;  elles  tien- 

nent une  corbeille  d'où  fort  une  gerbe 
de  Ko  pieds. 

Près  de  là  eft  une  Vénus  ,  Antique* 

Les  Bains  d'Agrippine 

Sont  ainfî  nommés  de  la  ftatuede  cet- 

te Princeffe  ̂   qui  eftaffife  fur  un  fiége 

pofé  dans  une  urne  de  fonte  y  &  qui 

paroxt  fortir  du  bain.  Cette  figure  a% 
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tique  a  été  gravée  par  Mellan.  Au* 
deffus  il  y  a  trois  baffins  avec  des  ger- 

bes y  dont  Teau  fait  jouer  deux  belles 

nappes  au  niveau  de  l'allée. Plus  bas  on  remarque  quatre  vafes , 

&  quatre  ftatues  dont  trois  font  anti- 

ques ,  Claudia ,  Julia ,  Fauftine ,  &  Lu- 
crèce, moderne.  Elles  font  pofées  fur 

des  baflins  en  chandeliers  faifant  nap* 

pe  ;  il  y  a  auffi  des  têtes  de  dragonspla- 
cées  aux  coins  des  piédouches  ,  qui 

jettent  de  Teaudans  le  baffin  d'en  bas. 

La  Cascade  Rustique 

Eft  toute  revêtue  de  marbre  blanc; 

Ses  nappes  font  fournies  par  un  grand 

baffin  :  il  s'élève  du  milieu  une  cou- 
pe de  métal  doré  ,  portée  par  trois 

Tritons  ;  ouvrage  de  Coujlou  l'aîné. 
Il  en  fort  un  bouillon  de  quatre  pou- 

ces 5  &  il  y  a  des  moutons  dedif- 

tance  en  diftance ,  dont  l'effet  efl  fur-» 

prenant. 
Les  tablettes  de  la  rampe  de  cette 

cafcade  offrent  fix  ftatues  &  huit  vafes 
de  bronze.  Ces  ftatues  font  : 

Pan  5  par  U  Lorrain. 

L'Air  5  par  Bertrand. 

Flore,  ̂ 'dxFnmin^ 
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Pomone  ,  par  Barrois. 

L'Eau ,  par  Thierry. 
Vertumne  ,  par  Slodti. 
Apollon  &  Bacchus ,  Antiques. 
Attenant  la  cafcade  ruftlque  eft 

Le  Théâtre, 

Formé  de  gradins  de  gazon  ,  au  bas 
defquels  eft  un  plédouche  de  marbre 

d'où  fort  un  jet  qui  fait  chandelier. Les  ornemens  de  ce  théâtre  font  un 

Mercure  ,  Paris ,  un  Berger  ̂   Antique , 
&  quatre  vafes. 

On  voit  dans  la  même  falle  un  Bac- 

chus &  un  Silène  ,  Antiques,  &  deux 
beaux  vafes  de  porphyre. 

Sur  la  droite  eft  une  Cérès  dans  une 
niche  de  charmille. 

En  différens  endroits  de  ce  bofquet 

qui  eft  très-vafte  ,  on  trouve  des  baf- 

fms ,  deux  figures  antiques  ,  Papi- 
rius  &  un  Sénateur ,  &  une  rotonde 

foutenue  par  huit  colonnes  Ioniques* 

Fonunay  y  a  peint  des  guirlandes  de 
fleurs  avec  la  délicateffe  &  la  fraî- 

cheur qui  caraèlérifent  fes  ouvrages* 

Le  long  des  deux  grands  bofquets 

qu'on  vient  de  décrire  ,  régnent  douze 
pavillons  unis  par  des  berceaux  de 

treillage  ̂   &  deftinés  aux  Seigneurs  de 
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AKZY.  Cour.  Au-deffous  font  trois  allées 
fouteniies  par  des  talus  de  gazon  :  Tune 

eft  celle  des  portiques  ,  l'autre  des 
boules  ,  &  la  troifiéme  des  ifs.  Rien 

n'eft  mieux  exécuté  que  l'allée  des 
portiques ,  dont  les  deux  rangs  for- 

ment une  longue  galerie.  Les  arbres 

font  dans  des  plate-bandes  ornées  de 
différentes  fleurs  ;  &  de  leurs  tiges  on 

a  laiffé  échapper  un  petit  vafe  qui  s'é- 
lève entre  chaque  arcade.  L'allée  des 

boules  eft  terminée  du  côté  de  l'abreu- 
voir par  un  baffin  avec  une  gerbe  ,  &C 

du  côté  du  Château  par  une  falle  verte. 

A  l'entrée  de  celle  de  la  droite  font 

deuxftatues  antiques,  Fabius  &C  Fui- 
via.  On  voit  dans  cette  falle  ornée 

d'un  grand  baffin  5  un  grouppe  de  lut- 

teurs, copié  d'après  l'Antique  par  Ma^ 
gnkr  ̂   &  deux  vafes  de  marbre.  Dans 

les  deux  petits  cabinets  font ,  une  Vé- 

nus d'après  celle  de  Médicis,  par  Coy* 
[cvox  ,  Papirius  le  jeune  ,  &  un  Sacri- 

ficateur ,  Antique. 

L'autre  falle  parallèle  à  celle-ci  eft 
ornée  de  même.  Ses  figures  font  un 

fanglier  d'après  l'Antique ,  par  Foggini  ̂  
Cléopâtre ,  Neptune ,  &  Flaminia.  Ces 
deux  dernières  font  antiques  ̂   ainfi  que 

l'Apollon  &  le  Pâris, 
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La  décoration  extérieure  des  deux  mamt. 

falles  qu'on  vient  de  voir,  eft  très-re-  ^' 
marquable  ;  c'eft  un  rang  de  colonnes 
Tofcanes  ifolées ,  avec  leurs  bafes, 

chapiteaux  &entablemens  formés  par 
des  charmilles  &c  des  ormes ,  que  TArt 
a  fu  rendre  dociles. 

Le  perron  qui  defcend  dans  ce  pre- 
mier parterre,  eft  accompagné  de  deux 

grouppes  de  bergers  &  de  bergères 

;  en  plomb  ,  exécutés  par  Coujlou  l'aîné. 
Plus  bas  eft  la  fontaine  des  quatre 

gerbes ,  dont  les  baftins  font  rocalUés. 

Elle  eft  fuivle  de  la  grande  pièce  d'eau 
qui  a  une  gerbe  plus  grofte  que  les  au- 

tres,  &  de  55  pieds  de  haut.  Les  gla- 

cis de  gazon  qui  l'entourent ,  font  or- nés à  leur  tête  de  huit  vafes  de  bronze* 

Le  coup  d'œll  eft  agréablement  ter- 

miné par  une  autre  pièce  d'eau ,  ac- 
compagnée de  deux  grouppes  de  Nym- 

phes en  marbre ,  fculptés  par  Flamen. 

ia  rampe  qui  l'environne  ,  eft  inter- 
rompue dans  le  milieu  par  une  cafca- 

de  cantonnée  de  deux  baffins  oftogo- 
nes  ;  &  aux  extrémités  font  deux  ef- 

caliers  avec  quatre  vafes  ,  faits  par 
Ma^eline, 

Ces  beaux  jardins  qui  offrent  des 

modèles  de  tout  ce  que  l'Art  du  jardi^^ 



i6i    Voyage  Pittoresque 

nage  peut  imaginer  de  plus  galant  ̂   onî 

été  plantés  par  ̂   Durufé. 
Les  jardins  hauts  confiftent  en  plu-  i 

fleurs  belles  allées  ,  qui  conduifent  à  I 

un  belveder  orné  de  deux  grouppes 

de  bronze  ,  Hercule  qui  tue  l'Hydre, 
&  Diane  jettée  en  fonte  par  les  Kel- 

1ers  d'après  l'Antique  placé  dans  la  ga- 
lerie de  Verfailles.  D'un  côté  on  peut 

aller  au  champ  de  Mars ,  &  de  l'autre  ! 

aux  trois  grands  réfervoirs,  dont  l'é- 
tendue eft  d'environ  vingt  arpens» 

L'eau  y  eft  amenée  par  un  bel  aquéduç 
de  3  30  toifes  de  long  ,  porté  fur  tren- 
te-fix  arcades ,  &  terminé  par  deux 

tours  ou  châteaux  d'eau.    La  ma- 

chine hydraulique  qui  l'y  élevé ,  a  été 
inventée  par     VilU;  fa  defcription  fQi 
jtrouve  dans  plufîeurs  livres, 

R  U  E  L. 

Le  Château  qui  appartient  à  M^  I* 

Ducheffe  d'Aiguillon  Douairière,  a  été 
rebâti  depuis  plufîeurs  années ,  &  eft 

*  Le  fieur  Hollande,  Concierge  de  Marly  du 
tems  de  Louis  XIV.  a  détrompé  à  cet  égard 

un  Amateur  ,  qui  croyoit  d'après  plufîeurs  Au- 
teurs ,  que  ces  jardins  avoient  été  plantés  fur 

les  deffeins  de  J.  H.  Manfart.  ' 
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élevé  fur  une  terraffe  foutenue  par  des 

talus  de  gazon  avec  des  efcaliers  dans 
les  milieux  &  dans  les  angles  ;  telle  eft 

à  peu  près  ,  mais  avec  plus  de  richefle, 
la  difpofition  extérieure  du  Château  de 

Marly.  Les  bois  de  haute  futaie  ont  été 
abbattus  ;  on  y  afubftitué  des  falles  , 

cabinets,  &  quinconces affez  bien  en- 
tendus. Une  des  plus  belles  chofes  du 

Parc  5  eft  un  grand  réfervoir  fitué  au 

haut  d'une  rampe  de  gazon^oii  étoit  an- 
ciennement une  cafcade.  Il  fait  jouer 

une  gerbe  dans  la  pièce  d'eau  la  plus 
voifme  du  château  ,  une  des  trois  qui 

i  foient  reftées  de  l'ancienne  diftribution 

des  jardins.  Les  beautés  de  ce  lieu  qu'a- 
voit  créées  le  Cardinal  de  Richelieu  , 

I  telles  que  les  grottes  ,  la  cafcade  &  la 

I  perfpeftive  ,  ont  difparu. 

M.  Garnier  Maître  d'Hôtel  de  la 
Reine ,  poflede  dans  ce  Village  une 
jnaifon  très-ornée.  On  la  nomme  Bois- 

préau.  Le  premier  objet  qui  mérite  at- 

tention ,  eft  un  buffet  d'eau  placé  dans 
le  jardin  ,  près  du  bâtiment  ,  lequel 

fournit  au  Village  une  fontaine  très- 
commode. 

Le  parterre  à  l'Angloife  ,  furmon-< 
té  de  deux  corbeilles  ornées  de  figu- 

i-res  ̂   &  terminé  par  un  grand  baffin  ̂  
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R  u  E  L.  fépare  les  potagers  des  bofquets.  Trois 
allées  avec  des  maffifs  &des  arbres  tait 

lés  en  arcades,  mènent  fur  la  gauche  â| 

\m  baldaquin  dont  la  forme  eft  auffi 

délicate  qu'ingénieufe  :  il  ell  dlftribu^ 
en  trois  dômes  fous  chacun  defquels 

on  a  placé  un  grouppe  en  pierre  ,  de 

figures  Chinoifes ,  &:  il  eft  couronné; 

par  des  vafes  &  des  corbeilles. 

Plus  loin  ̂   vous  appercevez  une  pié-i 

ce  d'eau  d'environ  deux  arpens  ̂   en-^ 
tourée  de  charmilles  qui  renferment  un 

bois.  On  y  trouve  un  baffin  au  centre 

d'une  étoile,  &  au-deffus  un  buffet  for-j 
mé  par  un  dauphin  grouppé  de  deux 
cnfans. 

Dans  le  haut  du  jardin^en  fe  rappro- 

chant de  la  maifon ,  paroît  un  Tria-* 
non  ;  une  de  fes  faces  donne  fur  ua 

théâtre  de  verdure ,  orné  de  figures  ; 

&  l'autre  découvre  ime  fontaine  qui 

s'élève  du  milieu  d'un  parterre  en  cor- 
bei  lesfoutenu  par  des  talus  de  gazon. 

Des  rampes  douces  ,  accompagnées 

d'arbriffeaux  de  fleurs  &  d'arbres  frui- 

tiers ,  fe  terminent  agréablement  par  - 
un  canal. 

La  Volière  avec  un  jet  &  des  rigoles 
orne  la  partie  droite  de  ce  Parterre. 

Au-deffous  eft  une  falle  de  Comédie  , 
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k:un  ovale  d'eau  fourni  par  deux  jets.  Kutt. 

.'orangerie  eft  proche  de  la  maifon.    ̂ .  ,  .„s^ 

Le  grand  portail  de  la  Paroisse  de 

luel  eft  formé  de  deux  Ordres  d'Archi- 
ecture  ,  le  Dorique  &rionique.  Un 
ronton  couronne  ce  dernier  Ordre  , 

■  k.  des  vafesfont  placés  à  la  hauteur  du 
^  ?remier.  Le  portail  deffiné  par  le  AUr- 
kr ,  reffemble  beaucoup  à  celui  de 

"  a  Sorbonne  ,  qui  eft  du  même  Archi- 
^■:eae. 

C  L  A  G  N  Y. 

Ce  Château  eft  le  premier  ouvrage  ̂   VV^JIJ^' :onlidérable  de  JuU  -  Hardouin  Man- 

^an  5  &c  celui  où  il  a  donné  de  plus 

p'andes  preuves  de  la  beauté  de  l'on  gé- nie. Une  admirable  precifion  régne 
ians  les  différentes  parties  de  fa  déco- 

•atlon  ,  tant  extérieure  qu'intérieure. 
La  conftruâion  Ô^la  oiilribuîion  n'en 
ont  pas  moins  remarquables.  On  au- 

•oit  de  la  peine  à  trouver  plus  parfai- 
:ementréun'»es  dans  un  édifice  ces  trois 
parties  qui  font  le  caraâèrede  TArchi- 
:eûure  civile.  11  eft  fiîué  proche  de  V cr- 

iailles ,  près  d'un  petit  bois  de  haute 
futaie  5  qui  invita  Louis  XIV.  à  fai- 

re aonftruire  pour  M^.  de  Moatefpan  ̂  
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ce  fiiperbe  édi€ce  commencé  en  léyô. 
&  achevé  en  1680. 

En  face  d'une  belle  cour  fe  préfente 
un  corps  de  bâtiment ,  au  milieu  du- 

quel eft  un  pavillon  un  peu  faillant  , 

cpmpofé  de  trois  arcades  à  chaque  éta- 

ge ,  foutenues  de  colonnes  qui  portent 
un  fronton.  Il  a  deux  aîles  ♦  décorées* 

de  trois  avant-corps  ornés  de  pilaftres 
qui  fupportent  des  frontons  avec  des 
Sculptures.  Leurs  croifées  ont  pour 
ornement  des  bandeaux  accompagnés 
de  corniches  Si  de  confoles.  Ces  aîles: 

en  ont  deux  autres  en  retour  qui  n'ont; 

point  d'étage  ,  mais  plufieurs  arcades  y 
dans  les  trumeaux  defquelles  on  a  placé 
des  buftes.  Toute  la  décoration  exté- 

rieure confifle  en  un  Ordre  Dorique 

qui  porte  un  Attique  ,  avec  des  com- 
bles à  la  Manfarde ,  à  la  réferve  du 

^rand  pavillon  couvert  d'un  dôme.  La 
ûifpofition  de  ce  plan  &  les  belles 

formes  de  fes  élévations  n'échappe- 

ront point  aux  Amateurs  de  l'Archi- tefture, 

La  Chapelle  fituée  à  l'extrémité  de 
Faîle  droite ,  eft  de  forme  ronde ,  ôc  j 

ornée  d'un  Ordre  Corinthien. 

Trois  arcades  font  l'entrée  du  grand  ̂ 

ialon  du  milieu  ̂   qui  (ert  de  palîage  au*i 
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jardin  :  des  pilaftres  Corinthiens  fur-c 

montés  d'un  Attique  en  règlent  l'Ar- 
chitedure.  On  elîime  beaucoup  la 

proportion  des  deux  niches  qui  font 

fous  le  dôme  :  une  eft  gravée  dans  TAr* 
chitefture  de  Daviler  (T.  I.  p.  157.  ) 
&  propolee  comme  un  excellent  mp* 
dele  en  ce  genre,  La  voûte  eft  portée 

par  quatre  trompes  où  font  huit  figu- 
res d'Efclaves. 

La  grande  galerie  placée  fur  la  gau- 

che ,  eft  décorée  d'un  Ordre  Corin- 
thien dont  l'entablement  eft  enrichi  de 

Sculptures.  On  y  diftingue  les  Elé- 
mens  ,  les  Saifons ,  les  quatre  Parties 
du  monde  5  &  différentes  Divinités. 
Les  falons  des  extrémités  offrent  des 

Nymphes  en  bas-relief ,  qui  portent 
des  corbeilles  de  fruits  &  de  fleurs. 

Dans  la  Ménagerie  Bonnard  a  peint 

à  l'huile  une  belle  perfpeftive  ,  repré- 
fentant  un  veftibule  ouvert ,  à  travers 

duquel  on  voit  la  continuation  du  jar- 

din &  d'un  bois  de  haute  futaie.  Il  eft: 
terminé  dans  le  lointain  par  un  beau 

pays  de  chaffe  ,  où  l'on  remarque  le Prince  de  Dombes  chaffant  au  cerf. 

Sur  le  devant  du  veftibule  le  Peintre 

a  placé  le  Dieu  Pan  &  la  Déeffe  Flore. 

Les  jardins  ont  été  plantés  par  k 
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•  Nofirc.  On  y  vit  pour  la  première  fois 
des  portiques,  des  treillages  ,  des  ber- 

ceaux &  des  cabinets.  Des  Hollandois 

habiles  dans  ces  fortes  d'ouvrages ,  & 
mandés  par  le  Roi,  y  furent  employés. 

Du  grand  falon  vous  defcendez  dans 

un  parterre  de  broderie  ,  d'où  Ton  dé' 
cou  vroit  autrefois  un  étang  qui  a  voit 
une  île  dans  fon  milieu.  Il  a  été  comblé 

par  rapport  au  mauvais  air  qu'il caufoit  dans  Verfailles.  A  droite  &  à 

gauche  font  des  bofquets  en  labyrin- 
the ,  &  au-deffus  deux  bois  de  haute 

futaie. 

Plus  près  du  Château  il  y  a  deux 

parterres  ,  l'un  de  gazon  avec  un  baf- 
fm,  l'autre  de  fleurs.  Au  -deflus  de  ce 

dernier  eft  celui  de  l'Orangerie,  termi- 
né par  un  cabinet  de  treillage,  décoré 

de  fort  belles  colonnes.  La  ferre  de 

rOrangerie  n'efl:  pas  éloignée  ,  non 

plus  que  l'appartement  des  bains  ,  & 
une  galerie  de  3  5  toifes  de  long  pavée 

de  marbre  ,  qu'on  avoit  d'abord  defti* 
Fiée  à  renfermer  les  Orangers  durant 
l'hiver. 

Le  Parc  qui  eft  en  dehors  ,  eft  per- 
cé de  belles  rouies  pour  la  chaffe. 

L'accès  de  ce  Château  étant  inter- 

djt^  j'ai  été  réduit  à  en  faire  ia  defcrip- tiop 



DES  ENVIRONS  DE  PaRIS.  l6<) 

tîon  d'après  les  plans  ;  ce  qui  fait  c  t  a  g  n 
qu'elle  n'eft  peut-être  pas  fort  exafte.   
J'aurois  fans  doute  mieux  fait  de  rap- 

porter d'abord  l'agréable  idée  qu'en 
donne  de  Sevigné  dans  fa  lettre 

du  7  Août  1675.  (T.  II.  p.  398.) 

Voici  ce  que  cette  illuftre  Dame  écri- 
yoit  à  fa  fille,  »  Nous  fumes  à  Cla- 

»  gny  :  que  vous  dirai-je  ?  C'eft  le  pa- 
»lais  d'Armide.  Le  bâtiment  s'élève 

»à  vue  d'œil.  Les  jardins  font  faits. 
»  Vous  connoiffez  la  manière  de  le 

»Nofîre.  Ilalaiffé  un  petit  bois  fom- 
»bre  qui  fait  fort  bien.  Il  y  a  un  bois 

»  entier  d'Orangers  dans  de  grandes  . 

M  caiffes  ;  on  s'y  promène  ;  ce  font 
»  des  allées  oii  l'on  eft  à  l'ombre  ;  & 
»  pour  cacher  les  caiffes  ,  il  y  a  des 
»  deux  côtés  des  paliffades  à  hauteur 

d'appui^  toutes  fleuries  de  tubéreu- 
5>  fes  ,  de  rofes  ̂   de  jafmins,  d'œillets  ; 

»  c'eft  affurément  la  plus  belle  ,  la 
'»plus  furprenante  &  la  plus  enchan- 
.  »  tée  nouv  eauté  qui  fe  puifle  imaginer  ; 
'  n  on  aime  fort  ce  bois. 

J  O  U  Y, 

Près  de  Taquéduc  de  Bue  ,  &  à  une  j  ou 

i  lieue  de  Verlailles  ,  appartient  à  M% 
J,  Partk.  H 
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j^:.  Rouillé*  Sur  la  droite  du  Château  corti 
ftruit  à  ritalienne  ,  on  defcend  par 

lin  grand  efcalier  en  fer  à  cheval  dans 

le  parterre  de  l'Orangerie ,  orné  d'un 
côté  d'une  pièce  d'eau  cintrée  en  mi- 

roir ,  &  de  l'autre  d'une  très  -  grande 

pièce  d^eau  à  oreilles  qui  fait  face  à 
la  ferre,  C'eft  autour  de  celle-ci  qu'on 
range  les  Orangers  ,  qui  ne  le  ce- 

dent  qu'à  ceux  de  Verfailles  &  des 
Maifons  Royales. 

L'enfemble  de  ce  morceau  eft  ma- 
gnifique. Il  eft  terminé  par  une  futaie 

dans  laquelle  on  remarque  une  fon- 

taine d'un  delTein  des  plus  élégans  ;  il 
eft  de  BlondcL  Cette  fontaine  rocail- 

lée  eft  furmontée  d'un  baldaquin  pla- 
cé au  niveau  d'une  allée  du  Parc. 

L'eau  ferpente  au  milieu  d'un  gazon 
qui  occupe  le  centre  de  la  falle  ̂   dont 
les  carrés  de  bois  font  coupés  par 

deffus  5  à  l'exception  de  quelques  ar- 

briffeaux  aufquels  on  permet  de  s'é- 
chapper pour  former  des  boules. 

Au-deffus  delà  fiitaie  on  voit  deux 

étangs  de  dix  arpens ,  fournis  par  l'é- 
tang de  Poura.  Les  potagers  font  à 

côté.  Toutes  les  eaux  fe  rendent  par 

un  canal  en  chiite  pratiqué  derrière 

Vim  paiifîade  ̂   dans  une  des  pièces 
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d'eau  de  l'Orangerie  qui  fait  face  à  un bois  très-bien  defliné.  Au  bout  &  fur  ■ 

la  hauteur  eft'  un  belveder  en  ro- 
tonde ,  d'où  l'on  découvre  le  peu  de vûe  dont  on  peut  jouïr  de  ce  Château 

fitué  dans  un  fond  &  environné  de  cô- 

teaux.  On  y  compte  400  arpens  de Parc. 

j  PONTCHARTRAIN 

Eft  un  Château  à  quatre  lieues  de  pontc«am 
Verfailles  ,  bâti  par  le  Chancelier  de  TRAIN, 

ce  nom.  Il  eft  entouré  de  fofîes  pleins  ̂ ^«-  -^ 

d'eau  ,  &  flanqué  de  deux  ailes  avec 
(quatre  pavillons  aux  encoignures.  La 
façade  fur  le  jardin  a  un  pavillon  en 
dôme,  avec  un  fronton  &  un  campa- 

nile qui  renferme  l'horloge. 
Sur  la  gauche  on  apperçoit  un  ca- 

nal &  deux  Jolies  falles  ornées  de  deux 

■'^vafes  de  marbre.  L'aîle  du  Château 
•  de  ce  même  côté  eft  bordée  d'un  pe- 

tit jardin  que  termine  une  galerie,  & 
:  un  falon  décoré  de  quatre  cheminées 

•  angulaires ,  dans  le  goût  du  falon  de 
i  Marly. 

Le  parterre  accompagné  de  vafes 
fur  la  terrafle  du  Château  ,  a  la  for- 

la^me  d'un  boulingrin ,  &  aboutit  à  une 
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fuperbe  pièce  d'eau  de  douze  arpens 
qui  fait  une  poêle.  Ce  parterre  forme 
en  retournant  une  vafte  pièce  carrée 

que  Teau  fuit ,  en  décrivant  de  même 

plufieurs  angles  &  portions  circulai- 
res. Un  cordon  de  pierre  de  taille 

revêt  la  pièce  d^eau  ornée  de  diftance 
en  diftance  de  focles  portant  des  vafes 

de  fer  peints  en  blanc.  A  l'extrémité 
le  terrein  s'élève  en  amphithéâtre  , 

terminé  par  une  patte  d'oie  &  accom- 
pagné de  quinconces. 

Vous  defcendez  fur  la  droite  de 

cette  grande  pièce  d'eau  ,  dans  une 
allée  de  charmille  ,  dont  le  milieu  eft 

occupé  par  un  petit  canal  que  fournit 
un  mafcaron.  Son  eau  nourrit  un 

bafïin  rond  de  40  à  50  toifes  de  dia- 

mètre ,  entouré  de  quilles  d'ifs  &  d'ar- 
bres taillés  en  banquette.  Vénus  en 

bronze ,  de  grandeur  naturelle  ,  portée 

fur  fa  coquille  ,  femble  fortir  du  milieu 

des  eaux.  Au-deffus  eft  un  vertuga- 
din  dont  les  allées  aboutiffent  à  une 

étoile  ,  où  l'on  a  placé  un  grouppe 
de  marbre  fculpté  en  1609  par  Fran^ 
^avilie.  Il  repréfente  un  homme  dont 

la  tête  eft  garnie  de  raifins  &  de  deu^ 

aîles  par  derrière ,  qui  foutient  une 

femaie  tenant  m  fable     un  compas^ 
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A  (es  pieds  eft  une  figure  qui  a  deux  Pontcmam 

têtes  5  des  ailes  &  des  tetaces  pcn-  train. 

dantes  :  une  de  fes  griffes  porte  fur  une  "—71;^ 
tête  de  mort ,  6l  elle  tire  un  bout  de 

la  draperie  de  la  femme.   II  y  a  de 

plus  un  Satyre  entre  les  jambes  de 
l'homme. 

On  defcend  par  une  allée  de  cette 

étoile  à  un  beau  vertugadin ,  qui  con- 
duit fur  la  terraffe  du  Château.  II  ne 

faut  pas  oublier  de  dire  que  ce  Pafc 

bien  planté  a  près  de  deux  cens  arpens, 

&  qu'il  appartient  à  M.  le  Comte 

Maurepas ,  Miniftre  d'Etat, 

SAINT  HUBERT, 

Lefalon  du  Château  royaî  de  S.  ̂.^////^ Hubert  à  trois  lieues  de  Pontchar-  ̂ ^^,^1-1^^ 

train ,  a  été  élevé  &  décoré  fur  les  ̂ ^^^ 
deffeins  de  M.  Gabriel  ,  par  CUrici. 
Huit  pilaftres  Corinthiens  fur  lefquels 

régne  un  entablement  Compoûte,  for- 
ment fa  décoration  intérieure.  Entre 

ces  pilaftres  ,  il  y  a  quatre  arcades 

percées  à  jour  ,  dans  l'une  defquelles 
eft  la  grande  porte  d'entrée.  L'enta- 

blement eft  lurmonté  d'une  calotte 
ornée  de  confoles  &  de  huit  panneaux 

qui  repréfentent  des  trophées  de  chaf^ 
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^ fe;  le  milieu  de  la  voûte  forme  un 
percé.^  Il  régne  beaucoup  d'accord 

'  dans  l'affortiment  des  difFérens  mar- bres faâices  dont  ce  falon  eft  revêtu. 
Les  guirlandes  ,  Jes  têtes  de  cerfs  &  de 
fangliers  ,  les  chiens  ,  les  bas-reliefs 
&  le  couronnement  de  la  porte ,  qui 
eû  un  bufte  de  Diane  accompagné  de 
deux  enfans  ,  font  de  Ilucblanc.M. 
Siodii  a  fait  un  des  bas-reliefs  ainfi  que 
la  Diane ,  les  enfans  &  les  trophée^ 
du  plafond  :  les  trois  autres  font  d^i 
Mrs.  Flgalle  ,  Falcomt  ,  &  CouftouA 
Les  chiens  qu'on  voit  dans  la  frife  J 
ont  été  fculptés  par  Wtrbruk,  I 

SAINT  GERMAIN. 

s^germain.  Le  Château  de  Saint  Germain  fîtué 
'^SS^  à  quatre  lieues  de  Paris  ̂   eft  élevé fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquel- 

le coule  la  rivière  de  Seine.  Cette  fi- 
tuation  &  la  falubrité  de  l'air  le  ren- 

dent un  des  plus  agréables  féjours  de 
la  France.  Il  fe  diftingue  en  Château 
vieux  ,^  &  en  Château  neuf. 

Le  Château  vieux  bâti  par  Louis 
VI,  comme  une  fortercffe  ,  ayant  été 
rumé  par  les  Anglois  ,  demeura  en 

cet  état  jufqu'au  régne  de  Charles  V. 
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qui  le  fît  rétablir  fur  les  anciens  fon-  s.germaiî^; 

démens  :  il  a  été  enfuite  augmenté  ̂ r;,-riS^ 

d'un  étage  par  François  I.  Le  haut  efl 
entièrement  couvert  de  dalles  de  pier- 

re 5  &  forme  une  terraffe  d'où  I  on 

jouît  d'une  très -belle  vue,  Louis 
XIII.  fît  plufieurs  embellifTemens  à 

ce  Château ,  &  fous  le  régne  de  Louis 

XIV  ,  /.  H.  Manfart  éleva  les  cinq 

gros  pavillons  qui  en  flanquent  les  en- 
coignures. 

La  face  fur  les  jardins  efl:  la  plus 

grande  des  cinq  faces  de  ce  Château* 

Elle  renferme  l'appartement  du  Roi^ 
dégagé  en  dehors  par  un  balcon  de 

fer  qui  régne  à  l'entour.  Cet  appar- 
tement efl  démeublé  ,  &  n'offre  rien 

de  remarquable  depuis  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  fait  plus  de  féjour  à  Saint  Ger- 

main. Du  côté  du  couchant  efl  la 

grande  falle  fervant  aux  bals  ,  comé- 

dies &  opéra  ;  elle  paflTe  avec  rai- 
fon  pour  une  des  plus  fpacieufes  du 

Royaume. 
Du  côté  du  midi  efl:  une  belle  Cha- 

pelle dédiée  à  S.  Jean -Baptifte.  Le  ta- 

bleau d'Autel  qui  repréfente  la  Cène  , 
efl:  un  excellent  ouvrage  du  PouJJin^ 
On  voit  au-defîus  la  Sainte  Trinité 

peinte  par  Fouu  ôc  accompagnée  de 
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ir.  GERMAïK.  deux  Anges  de  fttic  ,  grands  comme  i 

'SSSSf  nature  ,  placés  à  la  hauteur  du  pre- 
mier Ordre ,  &  tenant  les  armes  de  j 

France:  ils  font  dus  à  Saraiin.  Le! 

jubé  efï  fpacieux  ,  &  renferme  un  i 

beau  buffet  d'Orgues. On  conferve  dans  la  Sacriftie  deux  ! 

moyens  tableaux  ,  l'un  d'une  Mere  de 

pitié  qui  tierit  îe  corps  de  N.  S.  l'autre  . 
d'une  Vierge  donnant  à  manger  à  l'En-  - fant  Jéfus. 

Le  Château  neuf  commencé  fous 

Henri  IV.  par  Marchand ,  n'eft  éloi- 
gné du  vieux  que  de  deux  cens  toifes» 

Sa  façade  d'Or  Jre  ruftique  eft  déco- 
rée de  colonnes  Tofcanes  ,  dont  le 

fût  eft  revêtu  de  boffages  alternatifs  ; 

elles  forment  un  périftile  ,  furmonté 

d'une  terraffe  entourée  d'une  baluftra- 

de  :  des  piédeftaux  qui  l'interrompent 
de  diftance  en  diftance  ,  portent  la 
devife  de  Henri  IV.  avec  ces  mots , 

duo  protegit  unus. 

Le  plan  de  la  cour  eft  très  ingénieuxt 

des  pilaftres  Tofcans  en  règlent  l'Ar- 
chiteâure.  Aux  deux  côtés  de  la  falie 

des  Gardes  font  les  grands  apparte- 
mens  :  à  droite  eft  celui  de  la  Reine 

Marie  de  Médicis  terminé  par  une  ga- 

lerie^ &  à  gauche  eft  celui  du  Roi, 
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i^ii  plafond  de  la  chambre  à  coucher  ̂  
il  y  a  quatre  tableaux  de  Fouet  ;  fa- 
voir  ,  une  Vidoire  affife  fur  un  faif- 

ceau  d'armes,  une  autre  armée  d'une 
palme ,  la  Renommée  tenant  une  cou- 

ronne de  laurier ,  &  Vénus  efTayant 

un  dard.  Sur  les  côtés  de  ces  apparte*^ 

mens  font  les  baffe-cours  pour  les  of- 
fices &  logemens  des  officiers.  On  y 

voyoit  des  volières  remplies  de  toutes 

fortes  d'oifeaux  rares  ;  il  n'y  a  plus  que 
des  paons. 

En  fortant  de  la  grande  faîîe  à  Fo- 
rient  ,  on  fe  trouve  fur  une  terraffe 

de  la  même  étendue  que  le  Palais  ,  & 

terminée  par  deux  galeries  qui  con- 
duifent  à  des  pavillons.  On  delcend 

de  cette  terrafle  par  deux  rampes  , 

dont  le  milieu  eft  occupé  par  un  mor- 

ceau d'Architefture  d'Ordre  Ionique 
&;  d'un  très- bon  goût. 

Deux  autres  rampes  vous  condui- 
fent  à  la  féconde  terraffe.  Le  mur  qui 

la  foutient  eft  percé  d'arcades  ,  dont 
le  deffous  fait  une  galerie  couverte» 

Le  milieueft  d'Ordre  Dorique  &  d'une 
belle  proportion  Tous  les  murs  des 

rampes  font  ornés  de  chaînes  de  re- 
fçnd  5  avec  des  panneaux  de  brique 

en  compartimens.  Sous  cette  terraff^ 
M  y 
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étoientles  grottes  de  Neptune  &  de  la 

Nymphe  jouant  des  orgues  ,  par  lel 
moyen  des  eaux.  | 

On  defcend  de  cette  deuxième  ter-  i 

rafle  fur  une  troifiéme.  On  y  voyoit 

les  grottes  d'Orphée  ,  de  Perfée ,  & 
celle  dite  des  flambeaux  ,  parce  qu'el- 

le ne  pouvoit  être  vue  qu'aux  lumiè- 
res. Dans  cette  dernière  étoit  un  grand 

théâtre  avec  différentes  décorations 

plus  agréables  les  unes  que  les  autres. 
Toutes  ces  grottes  étoient  incruftées 

de  coquillages  &  de  pierres  précieu- 
fes  5  &  ornées  de  figures  de  marbre^ 

de  luft:res  &:de  girandoles.  Ueau  feu- 
le faifoit  mouvoir  des  reflbrts  fecrets 

qui  donnoient  du  mouvement  aux  fi* 
gures  ,  &  leur  faifoient  rendre  des 
fons  enchanteurs.  Henri  IV.  &  Marie 

de  Médicîs  n'épargnèrent  rien  pour 
la  perfedion  de  ces  ouvrages.  Ils  firent 
venir  de  Florence  le  célèbre />^/2a/ze, 
habile  dans  les  méchaniques  &  dans 

l'hydraulique.  Ces  magnifiques  grot- 

tes ontfubfifté  jufque  vers  l'an  1643. 
tems  de  la  minorité  de  Louis  XI V". 

Les  différens  troubles  qui  l'agitèrent, 

firent  négliger  l'entretien  des  terraf- 
fes  ,  fous  la  chute  desquelles  les  ma* 
chines  ont  été  abîmées. 
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'  Le  mur  qui  foutient  cette  troifiéme  ' 
terrafle  ̂   eft  percé  d'arcades  qui  for- 

ment une  galerie ,  dont  le  milieu  eft 
décoré  d\in  Ordre  Tofcan.  Ainfi  cet 

Ordre  fert  de  bafe  aux  deux  autres, 

qui  forment  enfemble  le  plus  bel  am- 

phithéâtre qui  foit  dans  l'Univers.  Joi» 
gnez  à  cela  que  la  Seine  roule  fes  eaux 

à  fes  pieds,  comm.e  pour  rendre  hom- 
mage à  tant  de  beautés.  Il  y  a  de  plus 

deux  terralTes  de  plain  pied  ,  voûtées 

&l  terminées  par  deux  pavillons  car- 

rés. JuU-Hardouin  Manfart  a  élevé  la 
plus  grande  partie  de  cette  façade  fou§ 
Louis  XiV. 

Sur  les  côtés  du  Château  neuf  il  y 

avoît  deux  jardins  auxquels  les  gale- 
ries com.muniquoient.  A  droite  eft  le 

Boulingrin ,  ainfi  nom.mé  par  Henriette 

d'Angleterre  ,  première  femme  de 
Monfieur  frère  de  Louis  XLV,  On  l'a 

ouvert  plus  qu'il  n'étoit  alors  ,  pour 

découvrir  la  vue  de  Marly  qui  n'e- 
xiftoit  point  encore.  La  terrafle  ré^ 

gnant  dans  toute  la  longueur  ,  eft  une 
de  fes  principales  beautés  ,  &  la  vue 

qu'on  y  découvre  en  rend  la  prome- 
nade des  plus  agréables  L'autre  jardin 

ducôtéduParC;  nommé  Jardin  de  M  %  la 
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^.  GvRMAiN.  Dauphine,  parce  qu'elle  s'y  promet 
noit  fort  fouvent  ,  ell  foutenu  à\\no 

terraîTe  pareille  à  celle  du  boulingrin^ 
A  côté  de  ce  jardin  ,  à  la  gauche  du 

Château  ,  il  y  a  une  Orangerie» 

11  ne  refte  plus  à  voir  que  la  gran- 
de  terraffe  ,  qui  eft  en  même  tems 
un  monument  6c  de  la  magnificence 
de  Louis  XIV.  &  de  Thabileté  de  k 

Nojire.  Elle  a  1200  toifes  de  long 

fur  1 5  de  large  ;  fon  mur  eft  lolide* 
ment  bâti ,  avec  un  beau  baftion  qui 

la  termine  au  Parc  aux  lièvres.  Il  y  a 

vers  Ton  milieu  une  demi  -  lune  plan» 

tée  d'ormes  &  de  charmilles. 
Le  petit  Parc  ,  contigu  aux  jardins 

&  à  la  grande  terraffe  5  contient  416 

arpens ,  &  eft  percé  de  routes, 
La  forêt  de  Saint  Germain  ,  une 

des  plus  belles  du  Royaume  ,  35714 

arpens  ,  fuivant  l'arpentage  fait  en 
x686.  On  l'a  nommée  la  forêt  de 
Laye  à  caufe  de  la  quantité  de  fan* 

gliers  qui  l'habitoient.  Comme  fon 
terrein  eft  fablonneux  5  on  peut  y 
chaffer  en  tout  tems  ;  ce  qui  fait  que 

le  Roi  y  prend  le  divertiffement  de 
la  chaffe  dans  les  plus  mauvaifes  faû 

fons.  II  y  a  vingt-cinq  portes  aux  paf- 
fages  des  grands  cheminsjt 
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Le  Château  du  Val  eft  un  petit  ' 
bâtiment  fitué  à  une  des  extrémités  du 

petit  Parc ,  au  bout  de  la  grande  ter* 

rafle.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  fim- 
pie  pavillon  oii  les  Rois  faifoient  quel- 

quefois des  retours  de  chafîe  ;  mais 

Louis  XIV.  Ta  fait  rebâtir  d'un  au- 
tre goût  par/.  H.  Manfan.  Au  milieu 

du  bâtiment  efl:  un  grand  falon  carré 

&  voûté  en  dôme  :  ce  falon  fépare 

deux  appartemens  bas  ,  fort  commo- 
des pour  touces  les  failbns  ,  des  poê- 

les étant  placés  dans  l'épaifleur  des 
murs  qui  échauffent  plufieurs  cham- 

bres à  la  fois. 

Le  Monaftere  des  Loges  eft  auflî 
enclavé  dans  la  forêt.  ?1  eft  au  bout 

de  la  grande  route  en  face  du  Châ- 
teau vieux  ̂   dont  il  termine  le  point 

de  vue  La  Reine  Anne  d'Autriche  y 
fit  faire  un  petit  pavillon  où  elle  al* 

loit  fort  fouvent ,  lorfqu^elle  étoit  à Saint  Germain. 

L'HÔTEL  DE  NoAiLLES,  ap- 

partenant à  M.  le  Duc  d'Ayen ,  mé- 
rite la  vilite  du  Voyageur,  Le  bâti- 

ment élevé  par/.  H.  Manfartic  ̂ ré^ 
fente  à  gauche  en  entrant  ,  avec  un 

|€ftibule  formé  de  cQlwnes  Doriquei^ 
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On  volt  au  raiz  de  chauffée  une  ga* 

lerie  ornée  de  quatorze  tableaux  da^ 
moyenne  grandeur  ,  peints  par  Parromi 
cel  d\4vignon  ,  &  repréfentant  V\i\U\ 
toire  de  Tobie. 

I.  Elle  commence  par  une  peinturoi 

touchante  de  la  captivité  des  Ifraé-^ 

lites  après  qu'ils  eurent  été  vaincus 
par  Salmanazar.  Le  vieux  Tobie  fui- 
vi  de  fon  époufe  montée  fur  un  cha« 
meau  ,  &  tenant  fon  fils  entre  fes  bras, 

y  paroît  frappé  de  la  plus  vive  afflic- 
tion, 

n.  Il  répand  fes  biens  dans  le  fein 

de  fes  infortunés  compatriotes,  qu'il va  chercher  fur  des  rochers  &  dans 

des  retraites  prefque  inacceffibles  ,  où 

ils  étoient  obligés  de  fe  cacher  pour 

fe  dérober  à  la  vengeance  de  Sen* 
nachérib. 

III.  Tobie  efl:  enfin  profcrit  à  fon 

retour  &  obligé  de  fuir  ,  mais  c'eft 

pour  exercer  les  feuls  aftes  d'humanité 
qui  font  encore  en  fa  puiffance.  On  le 

voit  defcendu  fous  une  voûte  profon- 

de éclairée  par  une  lampe  ,  &  occu- 
pé à  enfevelir  les  vidimes  de  la  fu- 

reur du  Monarque  Affyrien. 
IV.  Ce  vénérable  vieillard  devient 

^veugl€.  Son  époufe  paroît  Taccabieç/ 
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des  plus  injuftes  reproches.  * 

V.  Son  extrême  indigence  l'oblige 
à  faire  partir  fon  fils  pour  aller  cher- 

cher dix  talens  qu'il  avoir  prêtés  à 
Gabélus.  Le  jeune  Tobie  fort  de  la 

inalfon  paternelle  ,  accompagné  de 

l'Ange  Raphaël,  Sa  mere  le  fuit  des 
yeux, 

VI.  Le  Jeune  voyageur  ayant  vou- 
lu fe  baigner  fur  les  bords  du  fleu- 

ves du  Tygre  ,  fut  effrayé  à  la  vûe 

d'un  poiffon  monflrueux.  Son  fage  con- 

ducteur le  rafTure  ,  &  l'encourage  à 
tirer  ce  polflon  hors  du  fleuve. 

VIL*  Arrivé  chez  Raguel  ,  ami  de 
fon  pere  ,  la  vûe  de  Sara  fa  fille  cap- 

tive fon  coeur  ,  il  la  demande  en  ma- 

riage. La  jeune  Sara  frappée  du  mal- 
heur arrivé  aux  fept  premiers  marîs 

qu'elle  avoit  perdus  ,  fe  tient  à  Fé- 
cart,&  paroît  encore  couverte  du  voi- 

le de  viduïté.  Raguel  &  fon  époufe 

en  font  dans  l'étonnement ,  leur  pi« 
tié  fe  manifefte. 

VIIL  Sara  &  fon  nouvel  époux 

font  à  genoux  autour  d'un  brafier 
ardent ,  où  ils  ont  jetté  le  foie  du  mon- 

ftre  trouvé  dans  le  Tygre.  On  voit 

^u  travers  de  la  fumée  l'Ange  Ra- 

phaël j  qui  force  le  Démon  à  quitter 
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^gfrmain  pour  jamais  cette  chambre  nuptiale* 

 ''"S     IX.  Raguel,  à  lafaveur  d'une  lumiè* 
re  ,  fait  creufer  une  foffe  pour  en- 

terrer fon  gendre.  Dans  réloignement 
une  jeune  fille  tient  une  lampe  ,  &C 

s'avance  doucement  vers  le  lit  des 
nouveaux  mariés  ,  pour  épier  fi  To* 
bie  eft  encore  vivant. 

X.  Le  jeune  Tobie  quitte  la  mai-» 
fon  de  fon  beau-pere.  Sara  fe  dif- 
pofe  à  le  fuivre.  Les  équipages  qui 

doivent  la  précéder  ,  paroiflent  dé- 
jà en  marche,  &  occupent  une  Ion» 

gue  file  dans  le  fond  du  tableau. 

XL  De  retour  dans  la  maifon  pa- 
ternelle avec  fon  fidèle  condufteur, 

il  rend  la  vue  à  fon  pere  en  lui  ap* 
pliquant  fur  les  yeux  une  partie  du 
îîel  du  poiflbn, 
XIL  Le  vieux  Tobie  reçoit  chez 

lui  fa  belle -fille  ,  quelques  jours  après 

l'arrivée  de  fon  époux.  Les  bagages 
qui  la  fuivoient  entrent  dans  la  mai- 

fon ;  on  y  dlftingue  les  apprêts  d'ua 
fuperbe  feftin. 

XVI  L'Ange  Raphaël  ,  fur  le  point 
de  difp?roître  ,  fe  fait  connoître  à 
toute  la  famille  de  Tobie. 

XIV.  Le  vieux  Tobie  près  de  mou- 

rir fait  un  dernier  effort  pour  fe  levei^ 
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fur  fon  féant.  On  volt  autour  de  lui  s^gg^^Ant. 

fa  famille  éplorée.  La  mere  eft  en-  ̂ •^SSSJ^ tiérement  couverte  de  fon  voile* 

Les  deux  deffus  de  porte  font  ornés 

de  figures  allégoriques  aux  deux  ver- 

tus éminentes  qui  ont  le  plus  carafté- 

rifé  la  famille  de  Tobie,  D'un  côté 
eft  la  Religion  Judaïque  perfonnifiée  ̂  
avec  tous  les  fymboles  qui  fervent 

communément  à  la  défigner  :  de  Tau* 
tre  côté  on  voit  une  belle  Femme  en- 

vironnée de  jeunes  enfans  ,  qui  rer 

préfente  la  Charité. 
Les  jardins  font  grands  &  plantés 

avec  goût.  Il  y  en  a  un  pour  les  plantes 
rnédicinales  ,  avec  une  ferre  chaude  , 
&  un  fleurifte  orné  de  deux  théâtres 

&  terminé  par  la  ferre  des  Orangers^ 

CROIS  SI- LA- GARENNE. 

Le  principal  Autel  de  la  Paroifle  croissi-la^ 

<ft  décoré  d'un  beau  tableau  de  Fouet: 

c'eft  un  Chrift  en  Croix  ,   accompa-        —  ' 
gné  de  la  Vierge  ,  de  Saint  Jean  6c 
de  la  Madeleine, 

MAISONS. 

^    M,  de  Voltaire  feint  agréablement  ̂ ^^^^"^^ 
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Maiso  Ns.  (Jaj^s  fon  Temple  du  Goût  ,  que 

^;',.^.....,7  lorfqu'il  y  arriva  ,  le  Dieu  s'amu*i 
foit  à  faire  élever  en  relief  le  mo-  i 

dele  (l'un  Palais  parfait ,  fuivant  TAr* chiteûure  extérieure  du  Château  de 

Maifons.  Il  a  été  bâti  par  François 

ikf^;2y^rr  pour  René  de  Longueil,  Pré* 
fident  du  Parlement  ,  &  Sur-Inten- 

dant des  Finances  ;  &  il  appartient 

préfentement  à  M.  de  Soyecourt ,  qu* eft  de  la  même  famille. 

On  arrive  à  ce  Château  ,  fitué  à  un 

lieue  en  deçà  de  Saint  Germain ,  pa 
trois  avenues  difpofées  en  croix  ,  5 

ayant  chacune  deux  pavillons  féparé 

par  un  fofle  &  décorés  d'Architeftu 
re.  La  principale  ̂   percée  de  route 

dans  la  forêt  de  Saint  Germain ,  - 
pour  perfpeûive  deux  gros  pavillon 
ornés  de  corps  de  refend  ,  &  de  co 

lonnes  Doriques  portant  des  group 

pes  d'enfans.  Ces  pavillons  ferment  le 
deux  avant-cours. 

Sur  la  gauche  de  la  féconde  s'élev 

un  fuperbe  bâtiment  deftiné  aux  Ecu  ' ries.  Elles  ont  onze  croiféesde  face 

&  font  décorées  de  pilaftres  Dori  ' 
ques  5  &  terminées  par  deux  pavillon 

à  pans  ,  avec  des  portes  grillées  or 
nées  de  trophées  &  de  confoîes.  L 
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xnllieu  forme  un  avant -corps  de  fix  >^  ̂  i  ?  o  n  g. 
colonnes  qui  portent  autant  de  vafes , 

&C  eft  furmonté  d'un  Attique  avec 

un  lanternon  où  eft  l'horloge.  Dans 
le  centre  de  cet  avant- corps  ̂   qua- 

tre pilaftres  Compofites  font  une  ro- 

tonde couronnée  d'un  fronton ,  &  ac- 

-  compagnée  d'une  coquille  &  de  tro- 
phées ;  on  a  fculpté  des  chiens  fur  le 

retable  de  la  principale  croifée.  Un 

^trophée  foutenu  par  des  lions ,  &  trois 

chevaux  à  mi- corps  font  le  couron- 
nement de  la  fenêtre  du  milieu  du  rai? 

de  chauffée. 

Le  plan  de  ce  bâtiment  eft  très-cu- 
rieux. On  trouve  au  milieu  un  grand 

manège  couvert  ,  accompagné  d'é* 
curies  de  chaque  côté.  Au-deffus  du 
manège  eft  une  galerie  ,  &  au  bout 

deux  petites  écuries.  Deux  autres  ter- 
minent dans  le  fond  cette  galerie 

avec  des  paffages  qui  vont  à  une  grot- 

te fervant  d'abreuvoir.  Le  logement 
des  palfrenlers  eft  autour  de  ces  bâ- 
timens ,  &  il  y  a  de  plus  trois  cours 
avec  des  dégagemens. 

Vis-à-vis  de  ces  écuries  on  de- 

voit  conftruire  un  pareil  bâtiment  , 

dont  il  n'y  a  d'élevé  que  le  portique du  milieu, 
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Maisons.     Dli  côté  de  la  cour ,  la  façade  du 
'        Château  conftrult  dans  le  goût  anti- -  -  \^ 

que  ,  eft  décorée  de  deux  Ordres  d'Ar- 
chiteâure  :  le  premier  qui  régne  tout  | 

au  pourtour  eft  Dorique  ,  le  lecond 

eft  Ionique  antique  ,  orné  de  quatre 

vafes  &  ftirmonté  d'un  Attique.  Les 
deux  pavillons  carrés  qui  en  occu- 

pent les  extrémités  ,  forment  des 

corps  avancés  ,  au  devant  defquels 

s'élèvent  à  la  hauteur  de  rentablement 

Dorique  deux  autres  corps  de  bâti- 
ment fervant  de  terrafîes.  La  juftefle 

des  proportions  de  cette  Architedure 

n'eft  pas  moins  à  oblerver  que  le 
choix  des  ornemens.  Sur  les  côtés  de 

la  cour  on  a  planté  deux  quinconces, 
avec  un  baffin  au  milieu.  Celui  de  la 

gauche  eft  terminé  par  un  joli  bâti» 

ment  qui  fert  d'Orangerie.  Tl  ne  faut 
pas  oublier  de  remarquer  que  le  Châ» 
teau  eft  entouré  de  fofles  fecs  ,  bor» 

dés  d'une  belle  baluftrade. 
Le  veftibule  eft  décoré  de  colonnes 

&  de  pilaftres  d'Ordre  Dorique  :  ces 
colonnes  font  d'une  feule  pièce,  ÔC 
ont  des  cannelures  féparées  par  des 

lifteaux  dans  le  goût  de  celles  du  Châ* 
teau  des  Tuileries  du  côté  du  jardin. 

Sur  la  corniche  font  des  figures  d'ai- 
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gles ,  aux  encoignures  ,  &  quatre  lu- 
nettes ornées  de  bas-reliefs.  On  ad- 

mire les  deux  grilles  de  ce  veftibule 
travaillées  en  fer  poli  ;  celle  de  la 

cour  a  cinq  panneaux  remplis  par  un 
pilaftre  à  double  baluftre  ,  entouré 

d'un  ornement  en  entrelas  &  à  jour. 
Le  dormant  préfente  un  Satyre  cou- 

ronné par  deux  enfans  &  terminé  en 
rinceaux  &  fleurons.  Le  milieu  de  la 

grille  fur  le  jardin  eft  occupé  par  ua 

cartouche  ovale  ,  que  remplit  un  ca- 

ducée entouré  d'épis  de  blé  &  de  feuil- 
les de  chêne.  Ce  cartouche  efi:  en* 

vironné  de  quatre  panneaux  de  rin- 

ceaux &  d'un  guillochis  avec  des  maf- 
ques  5  qui  tourne  tout  autour.  La 

première  grille  qui  eft  l'ouvrage  d'un 
Serrurier  François  ,  eft  fupérieure  à 

la  féconde  faite  par  un  Allemand.  El- 

les  font  d'une  fi  grande  beauté ,  qu'on 
les  a  enfermées  dans  des  volets  de 
bois. 

I  A  gauche  du  veftibule  on  trouvi5 
I  l'antichambre  6c  le  falon  tendu  d'une 

>  tapifferie  d'après  Jordaans. 
L'Efcalier  placé  fur  la  droite  eft  de 

formie  ronde  ,  &  conftruit  de  pierres 

de  Liais.  Quoiqu'il  foit  très-éclairé  > 

il  tire  encore  du  jour  d'un  lanternon^ 
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Mais  ov  s.  A  la  hauteur  du  premier  étage,  cet 

i    "  efcalier  eftorné  de  pilaftres  Ioniques,  | 
entre  lefquels  font  de  larges  corniches  ' 

portant  des  grouppes  d'enfans  :  ils 
repréfentent  ,  Tun  les  trois  Arts  de 
la  Peinture ,  de  la  Sculpture  ,  &  de 

l'Architedure  ,  l'autre  un  concert  ;  le 

troifiéme  l'Hymen  &  Tx^mour ,  &  le 

quatrième  l'Art  Militaire.  Au-defllis 
de  quatre  portes  ,  tant  feintes  que 

véritables  ,  font  fculptés  des  médail- 
lons entourés  de  liftels. 

A  droite  eft  Tappartement  de  la 

Reine ,  dont  les  meubles  font  de  ve- 

lours cramoifi  avec  des  galons  d'or. 
La  tapiflerie  a  été  faite  fur  les  deffeins 

d'Albert-Durer. 

L'appartement  du  Roi  eft  vis-à-vis. 
On  trouve  d'abord  la  falle  des  Gar- 

des 5  éclairée  par  fixcroifées ,  &  ten- 

due d'une  tapiflerie  donnée  à  M.  de 

Maifons ,  lorfqu'il  étoit  Chancelier  de 
la  Reine-Mere.  A  l'entrée  de  cette 
falle  eft  une  tribune  faite  en  trom-» 

pe ,  &  en  face  une  grande  arcade  ̂  

avec  une  baluftrade  qui  ferme  la  par- 
tie oir  eft  la  cheminée.  Les  deflus 

des  portes  &  des  fenêtres  offrent  des 

%ures  &  des  fleurs  peintes  en  ca- 
iîiayeu^ 
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(  La  chambre  du  Roi  a  des  meubles  maisons: 

de  velours  violet  galonnés  d'or.  El-  '«SS™!^ 
!  le  communique  à  une  autre  chambre 

,  ornée  de  Caryatides  dans  un  Attique 
renfoncé  au  plafond.  A  côté  eft  ua 

joli  cabinet  rond ,  parqueté  &  lam- 
briffé  de  pièces  de  bois  de  rapport 

très- bien  travaillées.  Le  pourtour  des 
murs  eft  embelli  de  pilaftres  Ioniques 

cntre-mêîés  de  glaces  ,  &  le  plafond 
forme  un  dôme. 

Du  côté  du  Parc  qu'on  dit  avoir 
mille  à  douze  cens  arpens  ̂   la  face  du 

Château  ne  diffère  de  celle  qui  regar- 

de la  cour ,  qu'en  ce  que  le  milieu 
forme  un  double  avant-corps  ,  &  que 
par  les  croifées  des  deux  pavillons 

on  paffe  fur  une  terraffe  foutenue  de 

quatre  colonnes  Doriques.  On  ob- 
fervera  que  le  toit  du  Château  eft 

couronné  d'une  terraffe  bordée  d'un 
balcon  de  fer. 

I  Le  long  du  bâtiment  régne  une  ma- 

gnifique terraffe  ,  d'où  l'on  defcend 
dans  un  parterre  terminé  par  la  riviè- 

re de  Seine.  Au  pied  de  la  terraffe 

à  gauche  ̂   entre  les  rampes  de  l'ef-' 

calier  qui  a  la  forme  d'un  fer  à  che- 
val ,  eft  une  petite  cafcade  confiftant 

en  cinq  mafcarons  qui  forment  au- 
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Kaîsôks.  tant  de  nappes.  De  ce  même  côté  ort 

'-..mmm^i-'  a  planté  quelques  falles  ornées  de  figu* res  de  marbre, 

DAMPIERRE  | 

feAMTr?Rii^>  Efl  fitué  dans  un  vallon  ,  &  appar-^ 
•'^sss*  tient  à  M,  le  Duc  de  Chevreufe.  En 

face  de  la  porte  d'entrée  ,  eft  une 
colline  fur  laquelle  on  a  pratiqué  un^ 
grande  coquille  de  gazon  avec  des  al- 

lées d'ormes  fur  les  côtés.  Deux  cours 
précèdent  le  Château  ;  la  première  eft 

féparée  par  une  baluftrade  de  la  fécon- 
de :  cette  dernière  qui  conduit  à  gauche 

dans  les  potagers  ,  &  à  droite  dans  les 
bafle-cours,  eû  bordée  de  deux  aîles  de 

bâtiment  détachées  du  corps  du  Châ- 
teau ^  &  foutenues  de  neuf  arcades  en 

galeries  découvertes.  Elles  font  Fou* 
vrage  de  /.  H.  Manfart, 

Le  Château  bâti  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  a  des  tours  rondes  aux 

angles  de  fes  pavillons  ,  &  eft  entou- 

ré de  foffés  d'eau  vive  à  fleur  d^e  terre. 
Son  toit  eft  en  Manfarde  :  toutes  les 

fenêtres  font  entourées  d'un  bandeau 
de  brique,  &  celles  du  raiz  de  chauffée 

ont  pour  appui  des  baluftrades  de 
pierre^ 
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(L'aîle  gauche  a  vue  fur  une  ma-  ̂ 

gnifique  pièce  d'eau  de  dix  huit  ar- 
pens.  Au  bout  de  cette  pièce  qui  fait 

un  coude  ,  on  a  pratiqué  une  île  flan- 
quée de  quatre  petits  pavillons  en 

basions  ,  dont  deux  fervent  de  ca- 
binets de  converfation  ,  un  autre  de 

cuifine  ,  &  le  quatrième  de  lieux  à 
,  TAngloife.  Celui  du  milieu  qui  eft 

le  plus  grand  ̂   renferme  un  falon  à 

pans  ,  dans  les  angles  extérieurs  du^ 

iquel  quatre  mafques  forment  des  nap- 
pes tombant  dans  de  petits  baffins  dç 

plomb.  Ces  cinq  pavillons  font  ter- 
minés à  ritalienne  par  des  baîuftra- 

des  furmontées  de  vafes  &'degroup- 

pes  d'enfans.  Ils  forment  un  petit  pa- 
lais enchanté  ,  où  Ton  arrive  en  ba* 

teau. 

;*  Enfortant  d\m  lieu  auffi  agréable, 
on  fe  promène  dans  une  pièce  longue  , 

foutenue  d'allées  doubles ,  gazonnées 
&  parallèles  qui  partent  du  Château  : 

elle  eft  remplie  de  quatre  grands  tapis 
gazon  ornés  de  pluueurs  falles  , 

dans  Tune  defquelles  eft  un  petit  réfer- 
voir  pour  les  fontaines  de  File. 

Vers  le  Château  &  le  long  de  la 

pièce  d'eau  ,  fur  la  droite  ,  régne  un 
g^tit  canal  pour  les  truites  >  avec  une 

/•  Partie^  J 
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Dampiirre.  nappe  à  la  tête,  Au-deffus  la  mon- 

-1  "  tagne  eft  coupée  de  plufieiirs  al- 
lées vertes  &  de  falles.  A  l'une  de 

ces  falles ,  qui  eft  ronde  ,  aboutiffent 
dix  allées  ,  dont  une  defcend  vers  un 

canal  faifant  l'equerre  ,  &  tournant 
autour  de  deux  bofquets  qui  terminent 

le  petit  Parc.  Le  premier  eft  orné  d'un 
baffin  en  forme  de  trèfle  ,  &  entouré 

d'allées  doubles  &  de  banquettes  de 
charmille;  les  carrés  font  remplis  par 

deux  falles  &  deux  petits  labyrinthes 
extrêmement  jolis.  Le  fécond  eft  une île  9 

HouffeaiT  ;        .  .  .  •  Oii  l'Art  humble  &  fournis , 
Dde  III.  L.i,        Laij&  encor,  régner  Ja  Nature. 

Cette  île  ornée  de  quatre  pièces  dej 

Çazon  découpées  en  coquille  ,  &  d'u-| ne  gerbe  au  milieu  ,  vous  rapprochel 
du  Château. 

Le  parterre  qui  eft  à  TAngloife  , 

préfente  d'abord  quatre  baflins  avec 
leurs  jets  ;  &  enfuite  une  pièce  lon- 

gue ,  décorée  à  fa  tête  d'une  nappe 
de  54  pieds  de  large  :  elle  eft  accom- 

pagnée d'un  Fleuve  &  d'une  Naïade 
portés  fur  des  focles  ,  dans  les  pan- 
peaux  defquels  font  deux  mafcarons 
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qui  jettent  une  grande  quantité  d'eau,  d 
Ces  figures  grouppées  avec  des  en- 

1  fans.,  l'ont  l'ouvrage  de  Sckeemackers. 
.'Une  rampe  de  gazon  vous  élevé  fur 
:  une  terralTe  terminée  en  amphithéâtre, 

:  entourée  d'ormes  en  boule ,  avec  leurs caiffes  de  charmille.  Le  centre  de  cet- 

te rampe  eft  occupé  par  trois  bafîîns , 

dont  l'eau  réunie  avec  celle  de  la  nap* 
pe  &  des  mafques,  forme  une  autre 
nappe  à  oreillons  à  la  tête  du  canal  en 

equerre  dont  j'ai  déjà  parlé. 
Le  grand  &  le  petit  Parc  compreiV- 

ment  cinq  cens  arpens  ,  entourés  de 

t  murs  qui  les  féparent  l'un  de  l'autre, 
i  Le  petit  a  environ  150  arpens. 

RAMBOUILLET, 

Situé  dans  le  Hurepois ,  eft  un  gros 
'  Château  appartenant  à  M.  le  Duc  de 
Penthiévre.  Sur  la  droite  régne  un 
bâtiment  neuf  qui  renferme  la  Capi- 

I  tainerie  ,  les  cuifines ,  les  offices  & 

:  les  écuries.  La  principale  peut  con- 
tenir cent  chevaux  ,  &  eft  ornée  de 

204  têtes  de  cerfs  coloriées  par  Def^ 
pones ,  dont  les  bois  font  naturels.  Au- 

!  deffus  de  ce  bâtiment  il  y  a  cinquante 

'  quatre  appartemens  de  Maîtres  aufli 
'  commodes  que  bien  meublés. 
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Le  Château  antique  &  conftrmtî 

de  briques  eft  dans  un  fond  ,  environ- 

né d'eau  &c  de  bois ,  ce  qui  en  rend 

la  fituation  trifte.  L'appartement  du 
Roi  fe  fait  remarquer  par  fa  gran- 

deur &  la  magnificence  de  fes  meu- 
bles, La  falle  des  Gardes  eft  lambrif- 

fée  &C  décorée  des  portraits  de  Louis 

XIV  ,  &  de  la  famille  Royale.  Un 
autre  ornement  de  cette  falie  eft  une 

grande  carte  peinte  fur  toile  du  Du- 
ché de  Rambouillet ,  qui  occupe  un 

efpace  de  27  pieds  de  long.  Ce  mor- 
ceau a  coûté  dix  mille  écus. 

Du  côté  des  jardins  ,  une  pièce 

d'eau  de  180  toifes  fait  face  au  Châ- 
teau :  elle  communique  avec  un  can- 

nai régnant  tout  le  long  du  Jardin  , 

&  qui  a  près  de  5  80  toifes  de  long  , 

fur  20  de  large  ,  fans  compter  le  re- 

tour qu'il  fait  du  çcté  de  l'abreuvoir 
$C  de  la  futaie.  On  vient  de  le  re- 

vêtir de  pierre  ainfi  que  la  pièce  d'eau- 
Le  jardin  ne  s'étend  que  ftir  les 

côtés  du  Château.  A  droite  c'eft  un 
quinconce  de  tilleuls  ,  &  à  gauche 
un  parterre  de  fleurs  avec  une  pièce 

d'eau.  Une  autre  de  90  toifes  de  long  , 

fur  4^'  de  large,  fépare  ce  parterre 

^11  grand  chemin  de  Çhartres,^ 
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Le  Parc  renferme  2400  arpens  , 

&  la  forêt  près  de  ̂ 0000  ̂   dans  la- ^^J^ 

quelle  font  tracées  plus  de  300  lieues  ~ 
de  routes  pour  la  chaffe. 

A  N  E  T, 

Ce  Château  fitué  dans  le  pays  Chaf-  a  n  ?  t. 

train  à  feize  lieues  de  Paris  5  eft  à  "^SSSS^ 
M.  le  Comte  d'Eu.  DeLormelQ  con^ 
ilruifit  par  ordre  de  Henri  IL  pour 

Diane  de  Poitiers  ,  Ducheffe  de  Va- 

lentlnois.  M.  de  Voltaire  dit  ingénieu» 
fement  que  TAmour 

....  En  ordonna  la  fuperbe  ftrnâure»    Kcnr.  c.  ÎX% 
Par  fes  adroites  mains  avec  art  enlacés 

Les  chiffres  de  Diane  y  font  encor  tracés. 

Son  entrée  eft  formée  d'un  porti- 
que de  quatre  colonnes  Doriques  , 

dont  Tarchivolte  ornée  de  feftons  de 

bronze  interrompus  par  des  agrafes 
en  marbre  noir ,  eft  occupée  par  une 

figure  en  bronze  de  Diane ,  couchée 
&  environnée  de  chiens  &  de  fan- 

gliers.  Ce  portique  eft  incrufté  en 
plufieurs  endroits  de  panneaux  de 

niarbre.  Son  Attique  porte  une  ba^ 

lufîrade  arrondie  autour  d'une  terraf- 

I  iij 
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fe  ,  d'où  s'élève  un  petit  corps  d'Ar* 
chitefture  foutenant  un  cerf  &  qua-.i 
tre  chiens  de  bronze  qui  japent  à| 
chaque  heure  ,   avant  que  le  cerf  la  I 
frappe  avec  le  pied  droit  de  devant. 

La  cour  eft  d'une  belle  grandeur. 
Le  bâtiment  du  fond  a  un  corps  avan-^ 
cé,  formé  de  trois  Ordres  de  colon- 

nes Doriques  ,  Ioniques  &  Corin- 
thiennes :  entre  celles-ci  fe  voient 

quatre  Vertus  en  médaillons ,  furmon- 
tées  des  armes  de  Henri  IL  &  de 
Diane  de  Poitiers ,  dont  le  croiffant 
paroît  fur  les  cheminées  &  fur  la  pl&. 
part  des  fenêtres.  Il  régne  fur  toute 
la  longueur  de  ce  corps  de  logis  une 
galerie  couverte  ,  foutenue  par  des 
colonnes  Tofcanes. 

La  Chapelle  placée  fur  la  droite  eft 
annoncée  par  un  veftibule.  Sa  forme 

eft  celle  d'une  rotonde  ,  dont  la  cou- 
pole furchargée  d'un  campanile ,  eft 

compartie  en  panneaux  de  relief,  avec 
des  rofes  peintes.  Les  pilaftres  ont 
des  chapiteaux  à  feuilles  d'eau  ,  & 
les  entre  -  pilaftres  font  occupés  par 
des  niches  oii  font  placés  les  douze 
Apôtres.  Huit  Anges  en  bas -relief, 
tenant  des  trompettes  ̂   rempliffent 
les  pendentifs, 
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Les  peintures  des  vitres  de  cette 

Chapelle  font  au  rang  des  chofes  qui  ' méritent  le  plus  la  curiofité  des 

Etrangers.  Celle  qui  eft  au-deflus  de 

l'Autel  repréfente  N.  S.  apprenant  à 

prier  à  fes  Apôtres.  Le  Peintre  n'y 
a  employé  que  deux  couleurs ,  le 

blanc  &  le  noir  ;  ce  qui  fait  que  ces 

peintures  ,  outre  le  bon  goût  du  def- 

fein  ,  ont  un  mérite  particulier ,  en 

ce  que  la  lumière  n'en  reçoit  prefque 

point  d'altération. 
Le  grand  efcalier  qui  eft  moderne  , 

fait  face  à  la  Chapelle.  Des  pilaftres 

Ioniques  portés  fur  des  corps  de  re- 
fend forment  fa  décoration  extérieu- 

re. L'intérieure  eft  une  Architedure 

Corinthienne  ornée  de  buftes  de  mar- 

bre. 

L'appartement  du  Roi  occupe  la 

droite.  On  a  placé  fur  la  cheminée 

de  lafalledes  Gardes,  dont  la  gran- 

:  deur  égale  la  beauté  ,  le  portrait  du 

;  Duc  de  Vendôme  à  cheval  ,  &  fur 

*  les  murs  les  batailles  au  nombre  de 

quatre  ;  favoir  le  fiège  de  Barcelon- 

ne  ,  celui  de  Brihuega  ,  la  bataille 

I  de  Caffan  ,  &  celle  de  Villa  Vitiofa. 

'     Le  plafond  eft  comparti  de  dix-huit 
petits  panneaux  dorés  fur  un  fond 

I  iy 

A  N  E  T. 
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blanc  ,  où  fe  volent  les  chiffres  &  dé-*' 
vifes  de  Henri  I  I.  &  de  Diane  de"* 
Poitiers   Suit  un  cabinet  carré  donti  j 

le  plafond  eft  du  même  goût  ;  il  com-i| 

niunique  d'un  côté  à  la  chambre  à*  i 

coucher,  &de  l'autre  au  cabinet  appel* 
lé  dts  Singes ,   à  caufe  de  fa  tapifferie 

faite  à  la  Savonerie  ,  oîi  des  finges- 

font  repréfemés  occupés  aux  différens-; 
exercices  des  quatre  Salions. 

Le  raiz  de  chauffée  a  peu  d^exhauf- 
fément.  Au  milieu  eft  le  falon  de; 

marbre  qui  occupe  deux  étages  ;  il  i 

eft  orné  de  trophées  &  d'enfans  do-^- 
rés,  &  revêtu  de  marbre  de  Languedoc 

^ufqu'à  la  hauteur  de  fa  corniche.  A* 
gauche  fe  préfente  le  billard  ,  &  le^ 

cabinet  des  Mufes  peintes  en  or  fur" 
les  lambris.  Suit  le  grand  cabinet  dontk 

le  plafond  eft-  doré  avec  quatre  peti- . 
tes  chafles.  Sur  la  cheminée  on  voitv 

vme  petite  figure  équeftre  eii  argent» 
de  Diane  de  Poitiers.    A  droite  efb 

le  falon  orné  de  treize  trumeaux  de 

glace  d'une  feule  pièce  dans  des  bor- 
dures de  marbre..    Au   plafond  fe 

voient  de  petites  figures  d'animaux  ̂  
d'olfeaux,  &  d'Amours  ,  peintes  par Cadran. 

La  face  du  Château  du  côté  des 
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jardins  a  deux  pavillons  ,  des  tourel-  a  k  e  t. 

les  dans  les  angles  ,  &  des  buftes  de  ̂ ^'^^rrr 

marbre  dans  les  trumeaux.  D'une  pre- mière terraffe  vous  en  découvrez  une 

féconde  ,  qui  deicend  dans  un  par- 
terre bordé  de  deux  doubles  allées 

de  marroniers  ,  avec  des  tapis  de  ga- 
zon qui  retournent  en  équerre  ,  & 

forment  dans  le  milieu  une  pièce  ron- 

de, Au-defîus  fe  préfente  un  canal 

à  reflauts  qui  revient  vers  le  Châ- 
teau par  deux  magnifiques  canaux  , 

entre  lefquels  &C  les  deux  terraffes 

on  trouve  deux  parterres  à  l'Angloi- 
fe.  Sur  la  terraffe  de  la  gauche  on  ap- 

perçoit  un  portique  d'Architefture  ru- 
llique  5  décrivant  une  portion  circu- 

laire qui  renferme  la  fontaine  de  Dia- 
ne. Cette  Déefle  eft  en  marbre ,  &c 

couchée  fur  un  piédeftal  fort  élevé  ̂  

au  milieu  d'un  baffin  nourri  par  une 
gerbe. 
On  découvre  de  deffus  cette  ter- 

rafle  5  au  milieu  d'une  vafte  prairie  , 
un  très -beau  canal  fourni  par  la  ri- 

vière d'Eure  ,  qui  retombe  par  une 
'  chute  de  trois  pieds  de  haut  fur  vingt 

toifes  de  long  ;  &  un  autre  plus  pe- 
tit que  forme  la  même  rivière  ,  dont 

Isi  chute  n'eft  que  le  tiers  de  l'autre. 
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La  partie  gauche  du  Parc  eft  plan* 
tée  en  bols  de  haute  futaie ,  percé  de 

grandes  allées  en  étoiles  &  en  pattes 

d'oie ,  &  bordé  d'un  petit  canal  qui 
porte  au  grand  une  partie  des  eaux 
de  la  rivière.  Dans  une  langue  de  terre 

au-deffus  on  a  pratiqué  une  île  appel- 
lée  Vlk  Amour  ,  que  forme  une  en- 

filade de  huit  petites  falles  d'un  très- 
élégant  deffein.  Au  fortir  de  cette  île 

vous  allez  par  une  porte  du  Parc  à 
un  Couvent  de  Cordeliers  ;  &  tra- 

verfant  le  pont  ,  vous  vous  rendez 
dans  trois  bofquets  fort  agréables  , 

plantés  en  labyrinthes  ,  avec  une  al* 
lée  double  qui  termine  le  Parc. 

En  dehors ,  fur  la  droite  du  Châ- 

teau &  par  delà  l'efplanade  ,  eft  un 

bofquet  de  neuf  arpens^orné  d'un  bou- 
lingrin ,  d'une  étoile  &  de  plufieurs 

falles  de  marroniers.  Le  potager  a 

fept  arpens  ,  &  il  eft  terminé  par  une  ̂ 
falle  de  Comédie  ,  &  par  les  écuries 

qui  forment  deux  grands  corps  de  !(>! 

|is ,  avec  trois  pavillons. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  qu'iinê  Cha- 
pelle qui  eft  une  annexe  de  la  Pa- 

roifle  d'Anet ,  &  qu'on  apperçoit  à 
gauche  en  arrivant  au  Château»  Le 
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tombeau  de  Diane  de  Poitiers  ,  mor- 

te en  1566,  âgée  de  66  ans,  eft  pla- 
cé au  milieu  du  Chœur  de  cette  Cha* 

pelle.  Un  focle  de  marbre  noir  ,  foiP 

tient  quatre  Sphinx  (^e  marbre  blanc, 

qui  portent  un  farcophage  fur  lequel 

la  Duchefle  de  Valentinois  eft  à  ge- 
noux ,  les  mains  jointes  :  fon  livre 

de  prières  eft  pofé  fur  un  prié  -  Dieu» 

Fin  de  La  pnmïhrt  Pariu. 

i 



VOYAGE 

PITTORESQUE^ 

DES  ENVIRONS  | 

DE     PARI  S. 

SECONDE  PARTIE. 

O  u  R  voir  les  belles  mai- 
fons  fituées  aa  Midi  de  la 

Ville  de  Paris ,  il  faut  for- 

tir  pa?  la  Porte  Saint  Jac- 
qae.  Le  premier  endroit 

qui  puifTe  arrêter  le  Voyageur  ,  eft 

B  I  C  Ê  T  R  E. 

Le  puits  de  ce  Château  peut  être 

placé  parmi  les  beaux  morceaux  d'Ar- 
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chitedure  ,   quoique  ces  ouvrages 
qui  ne  dépendent  ordinairement  que 
de  la  maçonnerie  ,  ne  méritent  pas 

beaucoup  d'attention.  Ce  puits  a  feize 
pieds  de  diamètre  dans  oeuvre  ,  fut- 
vingt huit  toifes  &  demie  de  pro- 

fondeur. La  machine  qui  éieve  Teau  , 

eft  dans  un  manège  ,  au  milieu  du- 
quel eft  un  grand  arbre  debout.  Sur 

un  tambour  pratiqué  au  haut  de  cet  ar- 

bre  ,  tournent  deux  cables  dont  l'un 
file  &  Tautrc  défile  ,   &  qui  paffent 
fur  deux  poulies  placées  au  haut  du 

puits.  Au  bout  de  ces  cables  font 

deux  gros  féaux  percés  dans  le  fond  , 

qui  fe  rempiiffenî  par  des  foupapes. 

Lorfqu'ils  font  au  haut  du  puits  ,  des 
crochets  de  fer  les  accrochent  ,  & 

les  font  pencher  en  montant ,  pour 

qu'ils  fe  vuident  dans  un  réfervoir 
contenant  quatre  mille  muids  d'eau. 
Ce  réfervoir  qui  a  63  pieds  en  car- 

ré fur  huit  pieds  de  hauteur  d'eau  ̂  
eft  voûté  de  pierres  de  taille  ̂   fou- 
tenu  fur  quatre  piliers ,  &  revêtu 
de  tables  de  plomb  laminé.  Des  tuyaux 

portent  enfuite  Teau  dans  les  endroits 
de  la  maifon  ou  elle  eft  néceffaire» 

C'eft  Bofrand  qui  a  fait  conftruirece 
bel  ouvrage. 
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A  R  C  U  E  I  L.  } 

L'Aqiîéduc  d'Arcueil  égale  en 
beautés  les  ouvrages  des  Romains  , 

qui  nous  relient  en  ce  genre.  De  Brojjl 
le  conftruifit  au  commencement  du 

fiécle  dernier ,  par  les  ordres  de  Ma- 
rie de  Médicis,  Cet  Aquéduc  qui  pro- 

cure au  quartier  de  Paris  le  plus  élevé 
une  eau  très-falubre  ,  a  200  toifes 

de  long  fur  12  de  haut  dans  fa  plus 

grande  élévation.  On  y  compte  vingt 
arcades  ,  avec  une  corniche  ornée  de 

înodillons  ,  qui  porte  un  Attique.  Près 

delà  fe  voient  les  veftiges  d'un  ancien 
Aquéduc  élevé  ,  dit-on  ,  fous  le  régne 

de  l'Empereur  Julien. 
Je  ne  puis  me  défendre  de  citer 

ici  les  beaux  vers  du  P.  Rapin  fur 

l'ouvrage  de  la  Reine  de  Médicis. 

Admirandi  operis  moles  prsecelfa  ,  fuper» bos  , 

Pariée   perpétue ,  fublime  affurgît  în  arcus  î 

Sulpenfiqae  fluunt  ,    grandi  fub  fornice  > 
flu£lus  5 

Qui  curfu  latè  ex  cifos  labuntur  eodem 

Per  montes,  ac per fubft ruinas aggere  vaî-; 
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Nam  paries  quadro  jungit  divortia  faxo  : 

Per  quem ,  magnarum  curfum  fraenavit  aqua* 
rum 

Regina  ,  &  totam  fontes  divifit  in  urbem. 

Hort  Lib.  3. 

SCEAUX 

Eft  Toiivrage  du  grand  Colbert  ,  sceaux. 

qui  chargea'  k  Brun  de  tous  les  em- 
beliiffemens  de  ce  lieu  ̂   &c  U  Noflre 
de  la  conduite  des  jardins.  Le  Duc 

&  enfuite  la  Ducheffe  du  Maine  y 

ont  fait  des  changemens  &  des  aug- 

mentations fi  confidérables  ,  qu'ils 
ont  rendu  Sceaux  un  féjour  de  déli- 

ces. Il  appartient  préfentement  à  M. 

le  Comte  d'Eu. 

Ce  Château  n'efl:  éloigné  de  Paris 
que  de  deux  lieues.  On  y  arrive  par 

une  avenue  à  quatre  rangs  d'arbres  , 

qui  rend  au  grand  chemin  d'Orléans. 
Elle  eft  fuivie  d'une  demi -lune  fépa- 
rée  par  un  foffé  fec  de  la  cour  du 

Château  compofé  de  fept  pavillons  , 
avec  des  galeries  qui  communiquent 

de  l'un  à  l'autre.  On  remarque  fur 
le  fronton  une  Minerve  ,  fculptée  par 

firardon  ;  elle  eft  afTife  fort  haut  Si 
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à  moitié  debout ,  enforte  que  de  quel- 

que côté  qu'on  la  confidére ,  elle  pa-i roît  toute  entière. 

La  Chapelle  placée  à  Textrémité  del 

l'aîle  gauche  ,  dans  un  pavillon  carréi 
en  dehors  &  circulaire  en  dedans ,  eft| 
du  deffein  de  Perrault.  Ses  pilaftres 

d'Ordre  Corinthien  portent  un  pla-i 
fond  cintré  en  forme  de  coupe  ,  peint  | 
à  frefque  par  k  Brun  :  le  fujet  efti 

Tancienne  Loi  accomplie' par  la  Nou* 
velle.  On  y  voit  Dieu  le  Pere  dans 

fa  Gloire,  qui  paroît  proférer  cesl 

paroles:  Ce(î  ici  mon  Fils  bim-aimé^' 
écoutez-le.  Plufieurs  An.;es  font  dif- 
tribués  autour  du  plafond  :  les  uns 

jouent  des  inftrumens  ,  les  autres  tien- 
nent des  encenfoirs  ,  le  Chandelier  , 

FArche  d'Alliance,  &c.  Gérard  Au< 
dran  a  gravé  ce  beau  morceau,  en  cinq 

pièces. 
A  la  place  du  tableau  d'Autel 

Tuby  a  fculpté  d'après  le  deffein  de 
le  Brun  deux  grandes  figures  de  mar- 

bre blanc  fur  un  fond  noir  ,  repré- 
fentant  le  Sauveur  baptifé  par  S.  Jean* 

Le  Saint  -  Efprit  paroît  defcendre  fur 
lui  dans  ce  moment. 

Aux  côtés  de  l'Autel  ,  Marfy  a  re- 
préfenté  dans  deux  bas-  x^ïk^i^  de  mar- 
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bre  ,  des  Anges  qui  font  fortir  des 
Limbes  les  Patriarches  &  les  Juftes 

de  l'Ancien  Teftament.  Plus  haut  on 

voit  l'Hiftoire  de  Saint  Jean  ,  peinte 
par  à  Brun  dans  quatre  ronds  en  ca- 

mayeu  ;  au-deflbus  on  a  exécuté 
fur  fes  deffeins  deux  bas  -  reliefs  de 

plomb  doré ,  repréfentanî  le  Saint 
prêchant  &  baptifant  dans  le  défert. 

L'appartement  du  raiz  de  chauffée 
fur  le  petit  jardin  de  fleurs  étoit  ce- 
lui  de  la  Princeffe  ;  on  y  trouve  plu- 

fieurs  pièces  très  -  ornées  de  Sculptu- 
res &  de  porcelaines  des  plus  curieu* 

fes.  Les  parquets  d\m  bois  odorifé- 
rant ,  font  remarquables  par  la  di- 

verfité  de  leurs  couleurs  &  de  leurs 

compartimens  variés  dans  chaque, 

pièce.  Le  petit  appartement  au  haut 
du  Château  ,  nommé  la  Chartreufe  ̂  

fort  recherché  dans  tous  fes  ajufle- 
mens  ,  étoit  une  retraite  délicieufe 

pour  la  Princeffe.  On  y  monte  par  une 

trappe  dont  le  fiége  eft  enlevé  au- 

moyen  d'un  contrepoids:  il  y  aune 
machine  toute  femblable  au  petit  Lu- 
xembourg. 

Les  jardins  ne  font  pas  moins  agréa- 

bles par  leur  fitiiation  que  par  lesdi- 
yerfes  beautés  que  TArt  y  a  créées» 



110   Voyage  Pittoresque 

'  ̂  ̂ *  On  defcend  d'abord  par  deux  terraf- 

■         fes  dans  un  parterre  à  l'Angloife  , 
orné  de  deux  grands  baflîns  :  il  eft/ 

fuivi  d'un  autre  parterre  émaillé  de- 
fleurs  ,   qui  a  pareillement  fon  baf- 
lin  ,  &  qui  conduit  à  une  belle  fi-> 

gure  en  bronze  du  Gladiateur  anti- 
que. Sur  la  droite  vous  trouvez  une^ 

demi -lune  avec  des  allées  tournan-, 

tes ,  près  de  laquelle  font  deux  ré- 
fervoirs ,  &  le  petit  Château  des  Prin- 

ces y  où  Ton  a  fait  des  jardins  fermés* 
avec  deux  fontaines  rocaillées  en  cas- 

cades. 

En  revenant  dans  le  Parc,  on  ap« 

perçoit  une  Di.  ne  en  bronze  ,  donnée 
à  M.  Servien  par  Chriftine  Reine  de 

Suéde  :  elle  eft  au  milieu  d'une  de- 

mi-lune d'eau  qui  fert  de  ̂ éfervoir. 
Près  delà  font  deux  grands  bois  ;  1  un 

appellé  le  bols  de  Pomone  ,  eft  or- 

né d'un  grand  baflin  &  de  figures 
de  marbre  ;  l'autre  ,  outre  un  baf- 
fin  parallèle  à  celui  du  premier  ,  of- 

fre à  fes  extrémités  deux  bofquets  : 

le  premier  fait  en  lozange ,  eft  déco- 
ré de  deux  rochers  fuans  ;  le  fécond  , 

dit  la  Salle  des  Tilleuls  ,  préfente  un 
combat  de  deux  Gladiateurs  en  mar- 
bre. 
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Entre  ces  bois  &  le  Château  eft  scbaux» 

un  endroit  remarquable  qu'on  nom- 
me  les  goulettes  ou  le  caprice.  Pra- 

tiquées entre  deux  allées  doubles  de 
marroniers ,  elles  confiftent  dans  un 

ba/îin  avec  une  gerbe  qui  par  diffé- 

rentes rigoles  ménagées  dans  le  ga- 
zon ,  tombe  par  des  nappes  contigues 

dans  une  plus  longue  rigole  où  il  y 
a  fix  jets. 

Au  -  deffus  eft  le  potager  qui  con- 

tient neuf  arpens.  Le  pavillon  de  l'Au- 
rore placé  au  milieu  ,  a  un  plafond 

peint  à  l'huile  par  U  Brun  ,  &  re- 
préfentant  cette  Déefle  avec  fa  fuite 
brillante  ̂   qui  abandonne  Céphale 

pour  commencer  à  éclairer  l'Univers. 
Elle  tient  la  route  du  Zodiaque ,  ôc 

regarde  le  Point  du  jour  qui  la  pré- 
cède. Son  char  eft  attelé  de  deuîC 

courfiers  pleins  de  feu  ;  l'Amour 
'  tient  les  rênes  de  l'un  ,  l'autre  eft 
conduit  par  deux  Amours ,  dont  un 
élevé  une  couronne  au  -  deffus  de  fa 

têîe  ,  l'autre  tire  à  lui  une  guirlande 
que  tient  Flore  avec  un  jeune  hom- 

me ,  fymbole  du  Printems.  Une  gran^ 

de  guirlande  portée  par  plufieurs 
Amours  prend  naiffance  de  la  Terre , 

&  retombe  fur  le  pied  d'un  taureau , 

\ 
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figne  du  mois  d'Avril.  Au  -  deffus  unô 
fuivante  de  TAiirore  répand  la  rofée. 

La  Terre  perfonnifiée  par  une  femme 

appuyée  fur  une  urne  ,  fait  rayer  le 

lait  de  fon  fein  ,  en  même  tems  qu'elle 
fe  débarraffe  de  fon  manteau  ,  à'oîi 

<juantitéd'oifeaux  fe  répandent  dans  les 
airs.  Plus  haut  on  remarque  la  Vigllari- 
€e  ,  dont  le  coq  eft  le  fymbole.  Dans 

réioignement  le  char  du  Soleil  commen- 
.ceàparoîîre.  Une  femme  plus  avancée 

&  couchée  fur  des  gerbes  de  blé  ̂   caraw 

âérife  l'Eté  Vis  à- vis  la  Terre  on  voit 

l'Automne,  Bacchus  &  Silène.  Derriè- 
re ce  Dieu  un  jeune  homme  tire  de 

l'arc  ,  pour  marquer  que  les  grandes chafîes  ̂ é  font  en  automne.  A  droite 

&  à  gauche  font  Caftor  &  Pollux. 

Au-defTusdela  porte  d'entrée  fe  voit 

la  Nuit  fous  la  figure  d'une  femme 

déployant  un  rideau  5  d'où  fortent 
des  oifeaux  nodurncs.  Autour  d'elle 
des  fpedres  &  des  phantômes  ex* 
priment  la  diverfité  &  Tambiguité  des 

îbnges.  Les  Heures  de  la  nuit  ré- 
pandent leur^  pavots  ,  tandis  que  la 

Lune  fe  précipite  au  lever  du  foleiL 
Au  milieu  de  ce  plafond  paroiî  la 

Balance  ,  figne  de  l'équino^^e  d'Au- 
tomne, Il  a  été  gravé  par  G.  Audran, 
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Les  plafonds  des  deux  petits  cabi- 

nets font  peints  par  M.  Delobel  ,  qui 

a  repréfenté  dans  l'un  ,  Zéphire  & 
Flore  ,  &  dans  l'autre  ̂   Vertumne  & 
Pomone. 

II  refte  encore  à  examiner  la  par-» 

•tie  gauche  des  jardins.  Près  des  ap- 
partemens  eft  un  petit  parterre  bordé 

d'un  fofle  avec  des  jets  ,  &  orné 
d'une  fontaine  qui  tombe  en  nappe , 
dont  la  coupe  eft  de  marbre.  Vous 

paffez  delà  dans  un  parterre  long  , 
au  milieu  duquel  fe  trouvent  deux 

pièces  de  gazon  &  un  baffin  cintré  avec 
îbn  jet.  Plufieurs  figures  de  marbre, des 

buftes  placés  le  long  des  berceaux  cou- 
verts dejafmins  &:  de  ehévre-feuilles 

qui  l'entourent ,  rendent  c^  lieu  des 
plus  rians  &  des  plus  délicieux. 

On  peut  voir  enfuite  la  ferre  de 

rOrangerie  ,  qui  fert  de  galerie  durant 

l'été.  Sa  face  eft.  ornée  d'une  figure 
d'Hercule  en  marbre  ,  &  d'un  baffin 
oftogone  ,  autour  duquel  on  range 
les  Orangers. 

La  Salle  des  marroniers  qui  n'eft 

pas  éloignée  ̂   n'a  pour  ornement  qu'ua 
baffin  ,  du  milieu  duquel  s'élève  une 
belle  gerbe.  On  trouve  dans  le  bof-» 

guet  fuivant  une  demi;; lune,  ayeç 
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Sc^^v^'  une  patte  d'oie  de  quatre  allées ,  & 
^  trois  fontaines  en  chandeliers.  Deux 

figures  en  gaines  font  adoflees  à  la 

^  paliffade  de  l'allée  du  milieu ,  qui  con-i 
duit  à  la  galerie  d'eau.  Mais  avant! 
de  vifiter  ce  bel  endroit ,  il  faut  voir 

la  fontaine  du  rocher.  C'eft  une  ef-i 

pècede  rocaille^  dont  l'eau  forme  trois] 
nappes  qui  font  reçues  dans  un  baf-! 

fin.  Le  milieu  eft  comparti  en  pièces^ 
de  gazon  entourées  de  plate-bandes  de 
fleurs  ,  &  en  différentes  falles  formées 

par  des  treillages  à  hauteur  d'appui. 
La  galerie  d'eau  ,  ou  la  falle  des 

Antiques  ,  préfente  deux  rangs  de 
buftes  placés  dans  des  niches  fur  des 
fcabellons.  Entre  ces  buftes  ,  des  jets , 
au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté  , 

s'élèvent  à  la  hauteur  des  treillages 
qui  font  derrière.  Dans  le  milieu  de 

la  galerie  eft  une  falle  carrée  ,  aux 
encoignures  de  laquelle  font  quatre 
champignons  ,  dont  Teau  fe  réunit 

avec  celle  des  jets  qui  s'élancent  des 
rigoles. 

^  On  trouve  cnfuite  un  bofquet  or-* 

né  d'un  baffin  à  pans  ,  que  l'allée  di< 
milieu  fépare  en  deux  parties.  Oi^ 

l'appelle  la  fontaine  d'Eole  &  de  ScyU 
la ,  parce  que  leurs  figures  en  plom^ 
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y  font  placées  jettant  des  gerbes  d'eau,  s  c  e  a  u  5?? 
Des  têtes  de  chiens  &  de  vents  oc-  ̂ SSUSSKff 

cupent  les  angles  de  ces  deux  baflins, 

&  fourniffent  des  lames  d'eau.  Cette 
heureufe  idée  eft  due  au  génie  de  le 
Brun. 

L'allée  de  ce  dernier  bofquet  a  pour 
perfpedive  le  fameux  Hercule  Gau- 

.  lois  de  Puget  ;  il  paroît  à  demi -cou- 
ché ,  fe  repofant  fur  fa  mafTue  ,  & 

s'appuyant  fur  im  bouclier  où  le 
:  Sculpteur  a  mis  trois  branches  de 

lys  ,  par  allufion  aux  armes  de  Fran- 
ce. Cette  belle  figure  qui  a  feptàhuit 

pieds  de  proportion  ,  n'a  été  placée  ici 

qu'après  avoir  été  long-tems  dans  l'a- vantçcourdu  Château. 

Il  y  a  encore  de  ce  même  côté  un 

réfervoir ,  un  labyrinthe  &  quelques- 
autres  pièces  avec  des  fontaines  , 

.  dans  le  détail  desquelles  je  n'entrerai 
point,  pour  paffer  à  un  objet  plus  im- 

;  portant  ;  c'eft  la  grande  Cascade. 

Elle  eft  fournie  par  la  gerbe  d'un 
baflin  Supérieur  ,  &  par  deux  champi-^ 

.  gnons  ,  dont  l'eau  fort  des  urnes  de 
deux  fleuves  placés  dans  les  rocailles 

1  d'une  terraffe  ,  fur  les  côtés  d'un 
^  grand  efcalier.    Un  de  ces  fleuves 

I  grouppés  avec  un  enfant  ̂   eft  de  U 

imtain  de  Coy^^cvox. 
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Neuf  cierges  fourniffent  les  nappes 

&  les  mafques  qui  tombent  dans  le 
baffin  de  la  féconde  chute  entre  les 

efcaliers.  L'eau  traverfe  enfuite  une 
allée  pour  former  cinq  buffets  fournis 

par  les  neuf  jets  de  la  rigole  au-deffus. 
Trois  mafcarons  font  jouer  dix-fept 
nappes  confécutives  ;  &  à  chaque 
chute  il  y  a  un  bouillon  &  deux  rangs 

de  chandeliers  de  chaque  côté  ,  juf- 

qu'au  dernier  baffin  où  Ton  voit  une 
double  nappe  avec  quatre  jets  plus 

élevés.  On  a  depuis  peu  accompagné 

de  pièces  de  gazon  &  de  fable  rou- 
ge les  contours  de  ces  baffins  ,  & 

on  les  a  renfermés  dans  un  treillas:e  ; 

à  hauteur  d'appui.  Toutes  leurs  eaux 
fe  rendent  dans  une  pièce  oftogone 

de  dix  arpens  ,  dont  le  jet  a  foixan-^ 
te  -  dix  pieds  de  haut,  Cette  pièce 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus 

grand  de  500  toifes  de  long  fur  25 

de  large  ,  entouré  d'un  double  rang 
d'arbres  aquatiques. 

La  Ménagerie  fituée  en  dehors  du" Parc  le  long  du  grand  chemin  de  Ver- 
failles  ,  eft  le  dernier  endroit  remar- 

quable de  Sceaux.  Vous  trouvez  d'a- 
bord un  parterre  ,  terminé  d'un  côté 

par  une  baffe-cour  &  un  petit  potager , 
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&  de  l'autre  par  deux  carrés  d'eau,  s  cf.  aux. 

fur  iefquels  on  volt  en  tout  tenis  un  ---^""^^ 

grand  nombre  d'oies  &  de  canards. 
'  Vous  montez  enfuite  dans  une  grande 
pièce  longue  compartie  en  gazon  & 

en  fleurs ,  &  entourée  d'allées  en  ter- 
rafles  qui  découvrent  une  riante  cam- 

pagne. 

Au  milieu  de  la  Ménagerie  s'élève 
fur  des  gradins  de  gazon  un  joli  pa- 

villon d.e  forme  ronde  avec  des  pans, 
accompagné  de  deux  veftibules.  Les 
dedans  de  ce  pavillon  font  Amples  &C 

de  bon  goût  ;  c'efl:  /a  Gue/piere  qui  ea 
z  été  l'Architefte. 

B  E  R  N  Y 

Eft  la  niaifon  de  plaifance  des  Ab- 
bés de  Saint  Germain  des  Prés.  La 

façade  préfente  dans  fon  milieu  un 

corps  avancé  ,  plus  élevé  que  le  refte 

de  l'édifice ,  un  des  premiers  ouvrages 
de  François  Manfan,  Quatre  pavil- 

lons occupent  les  côtés  du  Château  , 
en  face  duquel  eft  un  canal  fourni  par 

la  petite  rivière  de  Biévre  ,  qui  tom- 

be en  cafcade  fous  le  balcon  d'un  des 
deux  pavillons  qui  le  terminent.  Ce 

canal  borde  les  bois ,  &  fert  de  clô- 
//.  Partie.  K 
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ER  N  y.  2u  Parc  de  ce  côté -là.  Sur  îa 

mamamm  droîte  dc  la  cour  s'élève  un  portique 
d'i\rchiteâ:ure  ,  fervant  d'entrée  au 
jardin  ,  &  décoré  de  huit  frontons 
ornés  de  buftes  de  marbre  ;  dans  les 

niches  font  fix  figures  d'après  l'An- 
tique. 

Le  jardin  n'ell:  pas  d'une  grande 
étendue^  On  trouve  d'abord  un  bois 

coupé  de  quantité  d'allées  formant 
des  falles  ,  des  étoiles  ,  &  des  carre- 

fours fort  agréables  ;  on  y  a  réuni 

plufieurs  fortes  de  jeux  ,  tels  que  i'Ef-* 

carpolette  ,  la  Bague  &  l'Arc.  Au 
bout  de  ce  bois ,  fe  préfente  un  très- 

grand  baffin  rond  ,  avec  un  champi- 
gnon au  milieu  ;  &  le  refte  du  terrein 

eft  occupé  par  un  joli  labyrinthe.  En 
face  du  Château  font  quatre  pièces 
de  gazon  ornées  de  vales  ;  &  dans 

leur  centre  il  y  a  une  pièce  d*eau  à 
oreilles ,  cintrée  par  les  deux  bouts. 

Le  potager  eft  d'une  grandeur  con- 
fidèrable  ,  avec  un  baffin  au  milieu  , 

&  une  allée  en  boules  qui  trayerfe 

celle  du  parterre  contre  le  Château. 

Les  quinconces  d'ormes  plantés  des 
deux  côtés  du  grand  chemin ,  forment 

un  très  "bel  afpeft ,  &  une  agréable 
entrée  à  ce  Château. 
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Dutems  du  Cardinal  de  Fiirftem- JLll^ 

berg.  Abbé  de  Saint  Germain ,  Ber-  '  ̂  
;  ny  étoit  orné  de  fontaines  &  de  pièces 

I  d'eau  qui  ont  été  depuis  fupprimées. 
j  On  diftinguoit  entre  autres  une  île 

;  entourée  d'onze  jets  ,  &  fiîuée  dans 

j  un  boulingrin  à  l'extrémité  d'un  grand 
\  miroir  d'eau.   Le  théâtre  de  fleurs 
rangées  fur  deux  rangs  de  gradins  à 
trois  étages  ,  étoit  vifité  des  Curieux  , 

tant  pour  fa  beauté  ,  que  pour  fa  dé- 
coration qui  changeoit  tous  les  mois. 

V  I  L  L  E  G  I  N  I  S 

Appartenant  à  Mademoifeîle  de  ̂ ^^^rc 

Sens,  efl:  une  de  ces  maifons  qui  or-  "S^f^^^ 
nent  les  dehors  de  la  Capitale  :  éle- 

vée fur  les  delTeins  de  d!Ulin  ;  (on 

plan  eft  fort  régulier  ,  &  des  foiies 

pleins  d'eau  vive  l'environnent.  On 
le  peut  rien  voir  de  meilleur  goût 

]ue  les  appartemens  du  premier  éta- 
]Q  &  du  raiz  de  chaufTée  ̂   où  font 

ix  chafles  ,  peintes  par  Defpcrtzs  , 
lont  les  deux  plus  grandes  ont  été 

'  ;ravées  par  Joullain.  Les  bains  ,  la 

Ménagerie  &:  l'Orangerie  occupent  la iroite* 

Les  parterres  ornés  d'un  grand  baf- 
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VïLLEGiKis.  (q  terminent  à  pliifieurs  allées ,  qui 

"^^^as^-TTT^  condiiifent  à  une  belle  pièce  d'eau 
cintrée  &  d'un  arpent  &  demi  ;  elle 

elt  entourée  de  rampes  foutenues  d'un 
talus  ,  avec  une  figure  dans  le  point 
de  vue* 

Sur  la  droite  des  parterres  on  a 

pratiqué  plufieurs  cabinets  de  char- 

mille ,  dans  l'un  defquels  eft  une  Dia- 
ne 5  du  fameux  Coujîou.  Plus  loin 

vuie  lalle  ovale  entourée  d'arbres  ifo* 
lés ,  V  forme  une  étoile.  Vous  pafleîS 
enfuite  dans  une  autre  étoile  avec 

une  falle  ronde  &  un  bois  à  côté  , 
où  fe  trouve  une  fontaine  dont  le 

baffin  eft  de  marbre  ;  la  partie  fupé- 
rieure  du  jardin  eft  boifée  &  coupée 
en  croix  de  S.  André  ,  en  pattes 

d'oie  5  &  en  étoiles.  On  a  formé 
dans  le  bout  du  Parc  un  grand  bof- 

quet  5  orné  d'une  falle  oftogone ,  avec 
quatre  cabinets  &  une  ̂ lléç  tour< 
pante. 

G  H  I  L  L  y 

Eft  un  beau  Château  ,  à  quelque 

diftance  de  Long-Jumeau  ,  bâti  parMe- 

uicau^  pour  le  Maréchal  d'Effiat,  alor5 
l^ur^ntendant  des  Finances*  $a  for; 
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me  eft  carrée  ;  quatre  pavillons  oc-  chiuv* 

cupent  les  angles  ,  &i  (ont  terminés  ̂ 7""^^^^ 

par  une  terraiTe  bordée  d'une  baluf- 
trade.  Au  milieu  s'élève  un  campa-^ 
nile  ouvert  de  quatre  côtés  ,  avec 
des  pilaftres  &  des  frontons.  Plufieurâ 

grandes  avenues  annoncent  ce  grand 
édifice  5  précédé  de  deux  côurs  qui 

s'enfilent  ̂   &  qui  font  entourées  de bâtimens. 

Dans  la  Chapelle  placée  au  raiz  de 
chauflee ,  Perriera  repréfentéllilftoire 

de  Saint  Antoine  en  dix  tableaux  ,  d'à* 

près  les  deffeins  de  f^ouee.  Celui  de 

l'Autel  ̂   qui  eft  le  meilleur  ̂   offre  ce 
Saiiit  qui  voit  en  fonge  la  Sainte 

Vierge  &  l'Enfant  Jefus.  Le  plus 
grand  eft  la  Tentation  de  Saint  An- 

toine, mais  il  a  été  retouché.  11  ya 

cinq  morceaux  de  Fouet  dans  les  com- 
partimens  du  plafond  :  celui  du  miheu 

eft  l'Apothéofe  du  Saint,  &  les  qua- 
tre autres  font  des  ovales  rempUs  par 

des  Anges  d'une  grande  beauté.  Les 
petits  enfans  de  ftuc  qui  accompagnent 
ces  ovales  ,  forment  des  grouppes 

'  d'une  extrême  délicateffe.  On  y  re- 
connoît  aifément  le  cifeau  de  Sara-» 

lin. 
■t    Les  appartemens  ne  font  reconu 

K  iij^ 
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€m  1 1 1  Y.  mandables  que  par  leur  grandeur.  Oît 

^^SSÏSÏ!SS^  voit  au  premier  étage  une  galerie 
peinte  par  Voua  ,  aidé  de  Perrier  , 

qui  a  long-tems  étudié  &  travaillé 
fous  lui  dans  ce  Château.  Le  plafond 

eft  à  compartimens  de  ftuc  ,  avec  de 

groffes  bordures  autour  des  tableaux 

peints  à  frefque.  L'aflemblée  des  Dieux 
eiî  au  milieu  ,  &  aux  extrémités  le. 
lever  du  Soleil  &  celui  de  la  Lune. 

Le  relie  ell:  rempli  par  quatorze  fu- 
jets  dé  la  Fable.  Les  murs  font  or«^ 
nés  de  Caryatides  &  de  grouppes 

d'enfans ,  avec  des  panneaux  carrés 
&  ovales  peints  à  Thuile  ,  au  nom- 

bre de  onze  de  chaque  côté  ,  &  ua 

fur  la  cheminée.  On  y  remarque  Dia- 

ne &  Endimion  ,  Neptune  &  Amphi- 
trite ,  Andromède  ,  Europe  ,  Pan  & 

Syrinx.  Au  -  delTous  il  y  a  de  petits 
Payfages  &  des  vues  de  Châteaux  ^ 

peints  dans  le  goût  de  Paul  Briî.  Les 

ornemens  de  Sculpture  &  les  Carya- 
tides qui  règlent  FArchitecture  de  cette 

galerie  ,  font  de  Saraijn. 

A  l'entrée  du  parterre  fe  voient 
deux  arbres  fort  élevés  ,  taillés  en 

pain  de  fucre ,  fous  lefquels  une  nom- 
breufe  compagnie  peut  fe  mettre  à 

i'ombre,  La  terraffe  fur  la  gauche  du 
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'  Château  eft  fort  belle  ,  &c  l'œil  y  jouit  c  h  t  t  l  r- 
des  plus  agréables  points  de  vue.  Le  '.'IJ' 

'  village  de  LongJumeau  y  fonre  un 
I  .tableau  très -varié  ̂   &  le  canal  qui 

borde  le  jardin  enrichit  infiniment  ce 

coup  d'œil. 
On  trouve  à  droite  pîufieurs  bof* 

quets,  parmi  lefqueîs  le  difllngue  un 
labyrinthe  ,  petit  à  la  vérité  .   mais  • 

I  '  coupé  de  plufieurs  falîes  bien  defli- 
nées  5  avec  des  arbres  ifolés  qui  les 
entourent.  Le  potager  &c  les  vergers 

méritent  auffi  d'être  vus  pour  leur 
'\enîretien  ,  &  le  bon  goût  avec  lequel 

!  .ils  {ont  exécutés, 

I  LE  PLESSIS-SAINT-PAIR 

'   Eft  à  une  lieue  environ  par  de-îà  plîssi§' 

Xong-Jumeau.  On  le  nomme  commu-  SAI^T-PAIR. 

rément  la  Croix  S,  Jacques  ,  à  caule  ̂ -^^^^ 

d'une  grande  croix  de  pierre  élevée 
fur  le  bord  du  chemin  près  de  ce  Châ- 

teau. Il  eft  précédé  d'une  belle  ave- 
nue plantée  en  patte  d'oie  ̂   &  envi- 

I'  ronné  de  foffés  remplis  d'eau  &  très- 
i  poîflbnneux.   Sa  conitrudion  en  bri- 

ques &  en  grès  mérite  d'être  remar- 
<juée. 

La  chapelle  occupe  U  pavillon  qui 
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eft  à  main  gauche  du  Château  en  en* 

^  trant  par  la  cour.  Bertin  fut  chargé 
en  î  718  de  fa  décoration  :  il  prit  pour 

fujet  du  tableau  d'Autel  TAdoration 
des  Mages.  Le  plafond  qui  eft  voûté 
offre  aux  yeux  une  Gloire  célefte, 

DifFérens  grouppes  placés  fur  les  cô^ 
tés  repréfentent  Moïfe  ,  Aaron  ,  Jo-» 

fué  &  des  Patriarches  de  l'Ancien  Tef- 
tament ,  tels  que  Noé  ,  Abraham 
Ifaac.  Des  infcriptions  Latines  font 

connoître  qu'ils-  font  dans  l'attente  da 
Meffie.  David  ,  Ifaie,  Daniel  &  au«^ 

très  Prophètes  forment  aufîi  des  group- 

pes qui  tous  ne  font  qu'un  feul  8c 
même  fujet  étroitement  lié  nvec  celui 

du  tableau  de  l'Autel.  Ces  deux  mor-^ 
ceaux  dont  la  confervation  eft  par^ 
faite  font  des  plus  beaux. 

On  voit  encore  dans  cette  chapelle 
quatre  lableaux  du  même  Peintre  ; 

favoir  ,  la  Prédication  de  S.  Jean-» 
Baptifte  dans  le  défert ,  la  Réfurrec^ 

tion  de  Lazare  ,  S.  François  d'Affife 
à  qui  Notre-Dame  de  la  Portion- 
cule  apparoît ,  &  S.  Ignace  dans  la 

grotte  de  Manrefe  ̂   écrivant  les  rè- 
gles de  fon  Ordre  fous  la  diûée  de  la 

S'".  Vierge. 

UAutel  eft  décoré  d'un  Chrift  en 
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bronze,  (dh  par  G irardon  ,  &  élevé 

;  flir  un  calvaire  ,  du  deffcin  de  Ger-  ̂ ^'--^''''^^^^ main. 

Ce  Château  appartient  à  M.  Lam» 
bert  Tréibrier  de  France  en  la  Géné- 

;  lalité  de  Paris:  la  grandeur  de  fon 

parc  le  rend  moins  remarquable  que 

les  plants  &  fes  bois  d'une  vafte  éten- 
due qui  font  en  dehors. 

Ste  GENEVIEVEDES^BOIS. 

Ce  Château  éloigné  d'une  lieue  de  Ste  gbni4 
Mont-Lhéri  ,  eft  à  M.  Durey  d'Har-  vieve-des. 
noncourt ,  P^eceveur  -  général  des  Fi-  i^o^s. 
nances  delà  Franche -Comté. 

On  voit  au  bout  du  parterre  un 

portique  fur  les  piliers  duquel  Gou- 
pcon  a  repréfenté  en  demi  boffe  des 

Nymphes  qui  verfent  de  l'eau  de  leurs urnes. 

CHEMIN   DE  JUVISY. 

L'Auteur  de  la  Hfnrlade  fait  dire  Chemin 
au  grand  Colbert ,  par  un  efprlt  de 

Prophétie  ,       Déjà  les  grands  chemins  ̂ S^^^^f 

qui  conduisent  à  la  Capitale  ,  font  des  pro-  ̂ * 
menades  délicieufes  ,  ombragées  de  grands 

iirbns  ̂   hfpaç^      plufi^ws  milles  ̂   ̂  

^1 
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^^jvvuY^'  ̂ ^^^^  même  de  fontaims  &  dt  flatms. 

'  Qui  ne  penfe  en  lifant  cette  def-' 
cription  ,  au  beau  chemin  que  le  Roi 
a  fait  faire  en  1728.  fur  la  route  de 

Fontainebleau  ;  ouvrage  conlidéra- 

ble  ,       qui  a  coûté  des  fommes  im- 
menfes  ?  Pour  bien  en  concevoir  le 

travail,  il  faudroit  avoir  vu  aupara- 

vant la  fituation  du  lieu  :  ce  n'étoit 

qu'une  montagne  très  efcarpée,  fur 
laquelle  on  n'auroit  jamais  imagine 
qu'on  dût  faire  un  chemin  auffi  aifé* 
Les  obil:acles  y  ont  été  furprenans  ; 

outre  la  grande  quantité  de  terre 

qu'on  a  remuée  &  tranfportée  bien 
loin  ̂   on  a  trouvé  deffous  des  roches 

confidérables  qu'on  a  été  contraint 
de  miner  durant  près  de  deux  ans. 

Au  pied  de  cette  montagne  coule  une 

petite  rivière  :  il  s'agiflbit  de  faire 
paîTer  le  nouveau  chemin  fur  Tune  & 

fur  Tautre  ;  &  c'eft  une  des  grandes 

entreprifes  de  cet  ouvrage  ,  puifqu'il 
a  fallu  conftruire  un  pont  d'une  feule 
arche  ̂   dont  la  hauteur  vînt  répon- 

dre au  milieu  de  la  defcente  du  che* 
min. 

Deux  trophées  font  élevés  à  la  gloî* 
re  du  Roi  fur  un  piédeftal  aux  deu^C 

côtés  du  pont.  D'une  part  eft  im  grQup- 
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pe  d'Amours  qui  foutlennent  un  glo-  chemin  du 
be  aux  armes  de  France;  &  de  Tau-   ."^n^n  y 

îre  ,  on  vdit  le  Tems  qui  porte  le  "^t—:;^^ 
médaillon  du  Roi  couronné  par  un 

Génie.  Au  bas  eft  la  figure  d'une  fem- 
me  ,  qui  paroît  défigner  THéréfie  ou 
la  Dîfcorde.  Ces  deux  morceaux  de 

Sculpture  font  en  pierre  ,  &  l'un  de5> 
deux  efi:  de  Coiifloii  rainé.  Au  pied 

de  chaque  trophée  coulent  dans  des 

baflins  deux  fontaines  ,  qui  fiu'ent 
découvertes  au  milieu  des  rochers 

dès  le  commencement  de  l'ouvrage. 

D'abord  on  ne  favoit  que  fliire  de 
cette  eau  ;   elle  incom.modoit  même;, 

parce  qu'elle  fe  îrouvoit  au  milieu 
du  chemin  :  on  l'a  amenée  heureufe- 
lîient  fur  le  pont ,  dont  elle  fait  \m 
des  plus  beaux  ornemens. 

j  u  V  I  S  y. 

Le  Château  appartenant  à  M  Pa-  Jt^yrsY. 

jot  eft  grand  ,  mais  d'une  forme  an- 
cienne  :  le  falon  &  la  galerie  placés 

dans  les  ailes  ,  font  décorés  de  bel- 

les peintures  Celles  du  falon  exé- 
cutées à  frefque  par  un  bon  Maître 

Italien  ,  repréfenîent  les  Noces  de 

l'Amour  &;  de  Pfyché.    La  galerk 
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rcFiferme  plufieurs  tableaux  dont 

quelques-uns  offrent  aux  yeux  les 
conquêtes  de  Louis  XIV.  copiées 

par  Martin  d'après  Vancler  -  Meulen» 
On  remarque  entre  autres,  le  plan 

du  Château  &  du  Parc  ,  lequel  eft  fort 
eftimé  pour  fes  beautés  de  détail. 

La  cour  du  Château  fermée  parla  ri- 

vière d'Orge  eft  fuivie  d'une  vafte  prai^ rie  bordée  de  deux  canaux  &  terminée 

par  une  avenue  d'un  quart  de  lieue  ̂  
Cjui  conduit  aux  bords  de  la  Seine. 

C'eft  donner  une  idée  avantageufe 

élu  Parc  de  Juvify  y  que  de  dire  qu'il 
a  été  planté  par  le  Nofrc  :  fon  éten- 

due eft  d'environ  cent  arpens.  Sur 
la  hauteur  coule  un  canal  de  130  toi- 

fes  de  long  fur  douze  de  large  ,  fou- 
tenu  par  un  grand  fer  à  cheval  en 

amphithéâtre  ,  orné  d'une  baluftrade 

de  pierre.  Trois  fources  viennent  s'j 
rendre  ,  &  y  font  ornement. 

Au  pied  du  fer  à  cheval  régne  une 

magnifique  allée  au  milieu  de  laquelle 

font  plufieurs  ftatues  de  pierre  efl:i- 
mées.  Une  de  ces  ftatues  a  toujours 

été  l'énigme  du  Sphinx  pour  ceux 

qui  ont  effayé  d'en  deviner  le  fujet. 
Deux  baffins  avec  des  jets  fort 

f  levés  font  placés  dans  le  bas  du  Parc^ 
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Il  eft  fermé  par  la  rivière  d'Orge  qui  ̂tjvisY. 
fait  canal  dans  toute  fa  longueur.      ' ■  ' 

De  l'autre  côté  on  voit  dans  la 
prairie  ,  en  face  du  fer  à  cheval ,  un 

Laffin  en  forme  de  miroir  qui  commu- 

nique avec  la  rivière.  Du  milieu  s'é-- 
leve  un  jet  de  la  plus  grande  beauté, 
fourni  par  le  canal  du  Parc. 

V  I  L  L  E  R  O  Y 

Eft  à  huit  lieues  de  Paris.  On  y  villerôt 

arrive  ,  ainfi  qu'aux  Châteaux  remar-  *t^'^ 
quables  ,  par  une  longue  avenue  qui 
prévient  toujours  avantageufement  le 

Voyageur.  Le  Parc  qu'on  prétend 
avoir  une  demi-lieue  d'étendue  ,  for- 

me trois  terraffes.  Celle  du  milieu  eft 

occupée  par  un  parterre  avec  un 
grand  baffin  ,  &  fe  termine  en  ime 

demi -lune  ornée  de  quatre  figures 

en  bronze ,  d'après  l'Antique  ;  favoir. 
Hercule -Commode  5  Apollon,  Dia- 

ne &  Antinoiis.  La  féconde  placée 

fur  la  droite  ,  préfente  des  compar- 

timens  de  gazon,  avec  de  petites  fi- 
gures de  marbre  dans  les  centres  , 

im  baffin  &  une  pièce  d'eau  cintrée, 

formée  par  la  rivière  d'Effonne  ,  qui 
fait  de  plus  un  canal  &  ferme  le  Parc 

4^  ee  côté-Iài  On  a  planté  fur  k| 
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VïitïROY.  côtés  deux  quinconces ,  &  des  orme^ 
^^iiii^iiiir  taillés  en  boule.  La  troifiéme  terrafle 

eft  au-deflus  du  Château  &  du  parter- 
re. Une  belle  allée  vous  conduit  à  une  | 

demi -lune  ,   où  eft  élevée  une  co«  \ 

lonne  antique  ,  de  marbre  blanc  vei- 
né 5  dont  les  volutes  du  chapiteau 

font  formées  par  quatre  cornes  de  bé- 
lier.  Cette  colonne  porte  une  figure 

de  bronze  d'un  homme  tenant  un  cefte. 
En  revenant  vers  le  Château  ,  oa 

peut  entrer  dans  un  joli  labyrinthe 

qu'embelliffent  plufieurs  buftes  de  mar- 
bre :  on  voit  près  de  là  une  figure  en 

bronze  du  Gladiateur,  Antique,  placée 

au  milieu  d'un  grand  tapis  de  gazon. 
Le  Château  a  trois  étages  ,  avec 

des  frontons  &  des  corps  de  refend  : 

fon  extérieur  n'a  rien  de  remarqua- 
ble pour  rArchirefture  ;  mais  les  de- 

dans font  vaftes  &  fort  bien  meublés. 

La  Chapelle  placée  à  l'extrémité 
de  la  cour  fur  la  droite  ,  offre  un 

très-grand  tableau  d'une  Defcente  de 

Croix,  peinte  par  Rubens  ̂   dont  l'o- 
riginal eft  à  Anvers,  Celtii-ci  eft  une 

copie  ,  qu'on  dit  retouchée  de  la  main de  ce  fameux  Peintre. 

De  la  Chapelle  on  pafTe  dans  une 

petite  galerie  ;  remâ^rquable  pax  un 
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înodele  en  bronze  de  la  figure  Eque- 
flre  de  Louis  XIV.  que  Couftou  Taî- 

né  a  faite  à  Lyon.  Le  faion  vient  en- 

fuite  ,  fuivi  d'une  pièce  où  l'on  voit 
le  plan  de  Villeroy ,  parfaitement  exé- 

cuté par  l'union  &  le  rapport  de 
difîérens  marbres.  Ce  plan  eft  pofé 

fur  un  pied  doré  ,  &  forme  une  gran- 
de table  entre  les  croifées.  Vous 

entrez  de  là  dans  l'appartement  du 

Roi ,  précéd  è  d'une  falle  des  Gardes  ̂  
ornée  des  portraits  en  pied  au  nombre 

de  dix  5  de  la  maifon  de  Villeroy. 

L'appartement  de  la  Reine  eft  au 
premier  étage  ,  avec  une  pièce  fem- 
blable  ,  décorée  des  portraits  de  la  fa- 
mille  Royale. 

M.  le  Duc  de  Villeroy  n'habite  poinî 
fon  Château ,  qu'il  réferve  pour  des 
Seigneurs ,  &:  autres  perfonnes  de  dif- 

tinftion.   Il  s'eft  ménagé  un  apparte- 
ment dans  une  petite  aile  de  la  féconde 

cour  5  lequel  a  vûe  fur  l'Orangerie^ 
Le  réfervoir  qu'on  peut  comparer 

à  la  Lavanderie  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,    eft  fort  vafte  &  formé  de 

pierres  de  taille.  Autour  de  fon  baffitï 

de  forme  carrée  ,  régne  une  banquet- 

te fur  laquelle  deux  perfonnes  peu- 

jyeat  fe  promener  de  ùonu  Sa  voûtç 
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partagée  en  plufieiirs  parties,  pa?^ 

des  piliers  qui  naiffent  du  fond  du  ré- 
fervoir  ,  &  forment  des  arcades  en 

plein  cintre. 
La  voûte  qui  couvre  la  glacière  ̂  

loin  de  déparer  le  Parc  ,  y  ajoute 
un  ornement  :  elle  foutient  un  bof- 

quet  qui  s'élève  en  belveder  ,  dans 
le  goût  du  limaçon  exécuté  au  Jar- 

din du  Roi.  Sous  cette  voûte  dans 

l'intérieur  de  la  glacière  ,  efl:  une  ga- 

lerie garnie  d'une  baluftrade  de  fer, 
deftiaée  à  la  promenade  de  ceux  qui 

s'amufent  à  faire  retentir  du  fon  de 

leur  voix  Técho  que  rend  cette  voû- 

te. On  y  a  même  exécuté  des  con- 
certs. 

BEAUREPAIRE 

N'eft  qu'à  une  demi-lieue  de  Ville* 
PAIRE,  roy  :  cette  maifon  appartenant  à  M» 

|_.  I  de  Montaran  ,  eft  renommée  pour 
fes  jardins  plantés  par  le  Noflre.  La 

place  qui  fait  face  au  Château  dans 
la  campagne  ,  eft  remplie  par  deux 

grands  quinconces  de  tilleuls-  Or% 
vient  de  rebâtir  ce  Château ,  envi- 

ronné de  foffés  fecs.  L'Orangerie  & 
U  potager  font  à,  droiu,  Plufiçurs  pié; 
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ces  plantées  en  quinconce,  &  ̂ ^j^beaui^e- 

grand  boulingrin  double  accompagné  ̂ ^^^^l^^, 
de  bofquets  ,  fe  voyoient  fur  la  gau-  — 
che.  Plus  loin  eft  un  bois  percé  en 

double  étoile  ,  qui  doit  faire  pla- 
ce à  de  nouveaux  defleins.   La  face 

du  Château  eft  occupée  par  un  très- 

long  parterre  ,  terminé  par  une  gran- 

de pièce  d'eau ,  &  une  terraffe  qui 
^  vue  fur  la  campagne, 

COURRANCE, 

.  La  blancheur  &  le  courant  des  covk^^avc^ 

eaux  de  ce  beau  lieu  ,  Font  fait  nom«^  'w.mu.ujMi''" 
mer  Courrance»  Leur  clarté  eft  telle  , 

qu'elles  laiffent  voir  diftindement  au 
fond  de  leur  canal  de  très-belles  trui* 
tes.  Une  ayenue  double  conduit  dans 

une  avant  -  cour  ^  foutenue  de  deux 

canaux  qui  ont  à  leur  tête  des  Dau- 

phins jettant  beaucoup  d'eau.  Au 
côté  droit  fe  trouvent  les  potagers  , 
&  au  devant  eft  une  prairie  dont  les 
canaux  forment  une  île. 

Ce  Château  qui  appartient  à  M. 
le  Préfident  de  Novion  ,  eft  environ- 

né de  fofles  fournis  par  deux  torrens. 

Il  a  à  fa  droite  une  pièce  d'eau  pref- 
que  carrée^  entourée  de  quatorze 
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CouïiJiANcFi  Dauphins  ,  qui  jettent  chacun  autant 
"'lii'""».!,:;,"^  d'eau  qu'il  en  faudroit  pour  faire  ̂ ou^ 

ner  un  moulin.  Ces  eaux  plates  viei> 

nent  de  la  rivière  d'Ecole  qui  pafli 
dans  le  Parc  le  long  des  murs. 

Les  bofquets  au-deffus  de  cettel 

grande  pièce  d'eau ,  font  ornés  d'un) 
canal  en  poëîe  ,  &c  de  cinq  baiîins! 
avec  leurs  jets  ,  dont  un  eft  appelléi 

la  Couronne  ,  à  came  de  cinq  jetsi 

qui  partent  du  centre.  Vous  apper-: 
cevez  enfuite  une  falle  avec  on  pTand 

baffm  oftogone  ,  oh  eft  une  gerbe' 
formée  de  iept  jets.  Plus  loin  fe  dé- 

couvre un  canal  de  250  toifes  de 

long ,  fourni  par  la  rivière  d'Ecole. 
Un  grand  baffin  rond  termine  de  ce 

côté  le  Parc  ,  qui  a  deux  cens  cin- 
quante arpens  ,  6c  eft  prefque  tout 

planté  en  bois. 
Vous  revenez  au  Château  par  une  1 

allée  bordée  d'une  prairie  &  de  deux 
canaux ,  dont  celui  de  la  gauche  re- 

tourne en  équerre  ,  puis  retombe  par  jj 

quatre  chiites  d'eau  ;  &  vous  trou* 
vez  en  face  du  Château  une  grande  ! 

pièce  de  gazon,  ornée  dans  fon  mi- 

lieu d'un  beau  miroir  d'eau.  La  fon-  j 
taine  de  la  Perruque  paroît  fur  la  | 

droite    au  milieu  d'un  bofquet  cou-  I 
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pé  en  Croix  de  Saint  André  ;  &  au-  courranch. 

deffus  eft  le  Baflin  des  Sources,  oii  """"   

l'eau  arrive  par  plulieurs  auges  de 
pierre  fournies  par  des  fources  près 

de  l'Eglife.  Toutes  ces  eaux  jouent  ^ 
nuit  &  jour,  fans  réfervoir  ni  robi- 

net. C'eft  la  Nature  même  dépouillée 
de  tout  Art;  il  ne  manque  à  ce  jar- 

l^^in  qu'un  peu  de  vûe. 

FLEURY  D'ARGOUGES 

!    Eil  dallant  de  Paris  de  douze  lieues  :  fleûb.ip 

le  Château  vafte  &  de  coniiruaion  ̂ 'akgouge.* 

iancienne  ̂   flanqué  de  deux  toiirs  ,  '"^^S^y icfl:  moderne  dans  fa  diftribution  in- 

térieure. On  y  arrive  par  une  dou- 

ble avenue  d'ormes  de  plus  d^m  quart 
de  lieue  de  long,  terminée  par  ime 

idemi-lune  qui  embrafle  trois  pavil- 

lons: celui  du  milieu  fert  d'entrée  à 

une  avant -cour  d'une  rare  beauté, 
&  fermée  par  deux  ailes  de  bâtimens* 
Au  bout  de  cette  avant  -  cour  efl:  la 

cour  du  Château  entourée  ,  ainfique 

le  Château  ,  de  fofles  remplis  d'eau vive. 

On  entre  dans  cette  féconde  cour 

par  une  porte  de  greflerie  ,  taillée 
€n  forme  de  rocaille  ̂   &  foutenue 
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de  chaque  côté  par  des  arcades  au 
bout  defquelies  font  deux  pavillons- 

^  Celui  de  la  droite  efl  appuyé  à  un  bâ- 
timent en  aîle  ,  dans  toute  la  longueur 

duquel  régne  une  fort  belle  galerie 

avec  un  plafond  orné  d'anciennes 
peintures.  Le  pavillon  à  gauche  ,  eft 

îiiivi  d'un  mur  à  hauteur  d'appui  fai- fant  face  à  Taîle  droite.  Au  milieu 

fe  trouve  un  pont-levis  qui  donne 
entrée  dans  le  Parc  fur  un  parterre 
à  TAngloife  ,  terminé  par  une  pièce d'eau. 

Du  principal  corps  de  logis  placé 
au  fond  de  la  cour  ,  on  communi- 

que dans  ie  Parc  par  un  autre  pont- 
levis.  Une  terrafle  ornée  de  deux 

pièces  de  broderie  fe  préfente  d'abord 
&  eft  fuivie  d'un  parterre  en  gazon  ̂  
au  milieu  duquel  eft  une  grande  piè- 

ce d'eau  faite  en  miroir  ,  d'où  s'é- 

lève un  jet  d'un  pouce  de  fortie.  Ce 
parterre  eft  terminé  par  un  canal 

dans  lequel  paffeune  petite  rivière  qui 
traverfe  le  Parc. 

On  apperçoit  fur  la  gauche  un  beau 
canal  arrondi  par  les  extrémités  ,  6c 
tout  revêtu  de  grès  ;  fa  tête  ornée 
avec  fimplicité  préfente  une  nappe 

d'eau  entretenue  par  une  fource  û 
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abondante  ̂   que  Teau  à  fa  fortie  s'é-  ̂ ^«"'^^ 

levé  de  terre  en  bouillonnant  de  près  ̂   p-govges^ 

d'un  pied.   Ce  canal  qui  a  plus  de         ""  ̂ 400  toifes  a  fervi  de  modèle  à  Kenri 

IV.  pour  celui  de  Fontainebleau  ,  &  il 

étoit  5  avant  celui-ci ,  le  plus  long  ca- 
nal qui  exiflât. 

Le  Parc  contient  près  de  deux  cens 

arpens  ;  il  conlifte,  pour  la  plus  gran- 
de partie  ,  en  bois  de  haute  futaie  bien 

percés.  Le  refte  eft  en  prairies  & 

en  terres  mafquées  par  des  charmil- 

les. C'eft-là  que  M.  le  Lieutenant  Ci- j. 

vil  va  fe  délaffer  des  travaux  infépa- 

rables  de  l'importante  place  qu'il  oc- 
cupe fi  dignement  dans  la  Magiftra^ 

tiire, 

VAUX-LE-VILLARS. 

Cette  maifon  pour  la  perfeftion  de  vaux-le- 

laquelle  M.  Fouquet  n'épargna  rien,  villa«.$. 
fut  commencée  en  1653.  fur  les  def- 

feins  de  le  F'eau,     Le  Maréchal  de 

Villars  qui  l'acquit  au  commencement 
de  ce  fiécle  ̂   fit  changer  fon  ancien 

*  Scuderi  en  a  fait  une  belle  defcrîptîon 
fous  le  nom  de  Valterre  dans  fa  CléJie  ̂  

Tom.  X.pag.  109 1  &fuiy. 
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v.Aux-L t- j^^j^^  de  Vaux- le -Vicomte  en  celuî 

r-^^^iijiij      Vaux-le- Villars.  Elle  appartient" préfentement  à  M.  le  Duc  de  Villars, 

L'Orangerie  placée  fur  la  gauche^ 
forme  un  bâtiment  très  -confidérable, 
ainfi  que  les  remifes  &  les  écuries 

qu'on  voit  fiir  la  droite.  La  grille  qui 
fépare  ces  bâtimens^  eft  enrichie  de 

huit  figures  de  Termes  5  &  flanquée  de 

deux  portes  ruftlques  qui  portent  cha- 
cune un  fronton. 

Deux  portiques  à  trois  arcades  fur- 
montées  de  vafes ,  termhient  fur  les 

côtés  l'avant -cour  du  Château  ,  & 
fe  lient  avec  les  baluflrades  des  fof- 

fés  remplis  d'une  très  -  belle  eau  :  des 

figures  de  Naïades  Si  d'enftms  pofées  fur 
des  focles  ,  ornent  ceîie  baîuiîrade. 

Le  vefdbule  eft  carré  ̂   &  formé 

de  colonnes  Doriques  ifolées ,  avec 

deux  figures  de  marbre  ,  d'après  l'An- 
tique. Il  précède  le  grand  falon  ova- 

le ,  décoré  d'arcades  &  de  pilaftres 
d'Ordre  Corinthien.  Six  de  ces  ar- 

cades font  remplies  par  autant  de 
ftatnes  de  marbre  ̂   grandes  comme 

nature  ,  faites  d'après  l'Antique  ,  & 
au-deffus  de  la  corniche  entre  les 

fenêtres  font  des  Caryatides  qui  fe  lient 

par  des  guirlandes. 
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La  falle  à  manger  eft  à  gauche  ,  vaux-le- 

précédée  d'un  bufFet  dont  îa  voûte  eft  ̂  ̂  ̂  a  ».  sr 
\  peinte  en  berceau  avec  des  feuillages.  "^Sfr^n^ 
Cette  faile  a  neuf  petits  plafonds  , 

tant  carrés  qu'oftogones  ,  peints  en 
camayeu.  Dans  celui  du  milieu  fe 

voit  Mercure  avec  l'Abondance.  Sur 
la  cheminée  eft  placé  un  grand  tableau 

de  Louis  XilL  Les  deiTus  déporte  font 
{:x  fujets  tirés  de  la  fable  ;  &  on  a 

exécuté  fur  les  lambris  des  grotefques 

&  des  arabefques.  On  prétend  que 
du  plafond  de  cette  falle  les  tables 

defcendoient  magnifiquement  fer- 

vies  ;  &  on  ajoute  qu'il  s'élevoit 
auparavant  un  brouillard  qui  en  dé- 

roboit  la  vue  aux  convives.  Q^ioi  qu'il 

y  en  foiî  ,  perfonne  n'ignore  les  fêtes 
'  pompeufes  &  galantes  que  M.  Fou- 
qiiet  donna  à  Ta  Cour  ,  fêtes  célé* 

brées  en  profe  &  en  vers  par  la  Fon- 
taine &  autres  beaux  efprits.  De 

cette  falle  on  entre  ̂   d'un  côté  dans 
la  chambre  à  coucher  de  M.  le  Duc 

de  Villars  ,  &  de  l'autre  dans  l'anti- 
chambre de  M  .  la  Maréchale  ,  or- 

née de  quatre  batailles  du  feu  Maré- 
chal de  Villars  &  de  fon  portrait  en 

pied.  Le  plafond  de  fa  chambre  à  cou- 

cher a  quatre  lunettes  ̂   où  font  re- 
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préfentés  Mercure,  Mars,  Baccliirs 

^^l^u"  ̂   Jupiter  :  des  figures  en  ftuc ,  gran- 
'  des  comme  nature^,  placées  aux  an- 

gles, fouîiennent  le  rond  du  miliem 

où  eft  un  ciel"  ouvert.  On  trouve  en* 
ûn  un  cabinet  orné  du  portrait  hifto» 

^    rié  de  feue  M\  de  Villars. 

L'appartement  du  Roi  occupe  en! 
entier  le  côté  droit  du  grand  falon  : 

on  voit  dans  l'antichambre  deux  ba- 
tailles &  deux  copies  de  la  Pfychéde 

Raphaël.  Au  plafond  le  Brun  a  peint 
Hercule  fur  fon  char  ,  couronné  par 

la  Viûoire  ,  &  précédé  de  la  Valeur 

&  de  la  Renommée.  Jupiter  &  Ju- 

non  paroiffent  dans  le  ciel.  Les  com- 
partimens  font  formés  par  des  fleurs  ;| 

&  dans  les  angles  on  voit  quatre  ca-l 

mayeux  à  fond  d'or  ,  repréfentantl 

quelques  travaux  d'Hercule.  Il  y  ai 
de  plus  huit  corbeilles  de  fleurs  dans 

des  percés  ,  avec  des  enfans. 
Le  plafond  de  la  chambre  du  Roi 

eft  oâogone  :  huit  figures  de  grandeur 
naturelle  font  placées  aux  angles  ; 
&  dans  Talcove  la  Nuit  eft  peinte  fous 

la  figure  de  Diane. 

Le  plafond  du  cabinet  qui  fuit ,  rc4 

préfente  Morphée  environné  des  fon* 

ges  agréables  &  funeftes ,  de  la  main de 
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Be  le  Brun,  La  frife  eft  formée  d'or- "^'^^-^-^^^ 

nemens  légers  entre -mêlés  d'erifans  :  ̂   ̂   ̂  ks> 
on  y  apperçolt  un  écureuil  qui  a  à 
fes  côtés  trois  lézards,  armes  de  M. 

le  Tellier  ,  &:  un  ferpent ,  qui  font 

celles  du  grand  Colbert  ,  avec  ces 
mots  :  quo  me  vertam  ncfcio  ;  emblème 

imaginé  parle  Peintre  douze  ans  après 
la  difgrace  de  M.  Fouquet. 

La  face  du  Château  fur  le  jardin 

eft  compofée  de  deux  pavillons  ornés 

de  pilaftres  Ioniques  ,  qui  fupportent 
Tentablement  fur  lequel  font  des  vafes: 

deux  petits  avant-corps  qui  les  accom- 

pagnent ,  font  furmontés  d'une  baluf- 
I  trade  régnant  pareillement  fur  le  do- 

nne terminé  par  un  campanile.  Le 
1  milieu  de  cette  façade  eft  décoré  de 

,  quatre  colonnes  Doriques  à  boffage, 

iÂu'deffus  font  autant  de  pilaftres  lo- 
ïiiques  ,  avec  un  fronton  ;  oL  fur  Ten- 

tablement  Dorique  on  a  placé  qua- 
tre figures  de  pierre.  Le  bandeau  des 

croifées  du  raiz  de  chauffée  eft  fur- 

monté  de  Génies  tenant  des  couron- 

nes ,  &  de  lions  qui  fupportent  des 
chiffres  &  des  armes.  Celles  des  an- 

ciens maîtres  de  ce  Château,  fou- 

tenues  par  un  Génie  ,  s'apperçolvent 
,,dans  le  fronton.  ,  . 

IL  Partie.  L 
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Vaux -LE-     Les  jardins  de  Vaux-le- Villars  ont  i 
viLLARs.  été  le  premier  ouvrage  conlîdérable  j 

■rïSS^^  de  k  Nojire ,  &  par  lequel  il  a  coiri*  | 
mencé  à  fe  faire  connoitre.  Il  n  avoit  | 

alors  que  trente-neuf  ans. 
Le  parterre  a  un  baflîn  avec  phu 

fleurs  jets,  &  des  enfans  formant  des 
bouillons  dans  de  petits  baffins  qui 

occupent  les  angles.  On  voit  au  bout 

une  pièce  d'eau  carrée  ,  du  milieu 
de  laquelle  s'élève  un  rocher  ,  où  cft 
placée  une  figure  en  plomb  de  Nep«^ 
tune  armé  de  fon  trident.  II  y  a  ua 

canal  de  chaque  côté  des  ailes  de  la 

rampe  de  Tefcalier. 
Sur  la  gaucbe  de  celle  qui  defcend 

au  grand  canal ,  eft  une  voûte  d'où  fort 

une  prodigieufe  quantité  d'eau ,  qui 
après  avoir  roulé  fur  des  marches  de 

pierre  ,  tombe  en  chûte  par  un  petit 

canal  dans  le  grand  ,  qui  a  500  toi- 
fes  de  long. 

La  grande  cafcade  eû  toute  rui- 
née :  fa  difpofition  annonce  que  les 

effets  d'eau  en  étoient  très -variés. 

La  grotte  en  efl  féparée  par  le  ca-» 

nal  5    qui  dans  cet  endroit  s'élargit 

en  formant  une  pièce  d'eau.  Ceftuiv| 
des  plus  beaux  endroits  de  cette  mai-fj 

{on  ;  on  y  reconnoît  fans  peine  1^1 
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beau  génie  de  le  Brun.  Cette  grotte 

qui  termine  le  jardin  ,  s'élève  en  am-  ̂   'J^  ̂̂ ^^  ̂' 
phithéâtre ,  où  eft  un  baflîn  avec  une 

gerbe.  Huit  Termes  en  boflage  rufti- 
que  décorent  la  face  de  ce  morceau 

d'Architefture  orné  de  fept  niches  ro- 
caillées ,  avec  des  animaux  qui  jet- 

tent de  Teau  ̂   &  de  grandes  figures 
de  fleuves  placées  dans  la  rampe  de 

la  terraffe.  Le,  baffin  qui  occupe  toute 
la  face  de  cette  cafcade ,  préfente  une 

;  grille  de  dix  jets. 

On  remarque  encore  trois  fontai- 

nes à  l'Italienne  dans  le  parterre  de 
fleurs  à  gauche  du  Château  :  celle  de 

;  ia  Couronne  fe  voit  dans  un  boulingrin 

!  'i  droite.  Au-deflus  de  cette  fontaine 
j  étoit  la  petite  cafcade  qui  eft  toute 
[  ruinée. 

FONTAINEBLEAU. 

5    On  peut  regarder  François  L  corn-  fontaine- 
ne  le  créateur  des  beautés,  de  ce  Châ-  bleau. 

,  eau  5  puifqu'il  le  rebâtit  entièrement ,  '^^^^sr* 
t  k  ne  laiffa  à  fes  fuccefleurs  que  le 

i  bln  de  l'embellir.  Ce  Monarque^  pour 

•  e  décorer  ,  fit  venir  d'Italie  les  Ar- 
;  iftes  les  plus  en  réputation  ;  ce  font 

Lij 

È 
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Fontaine-  cux  quî  oîit  ramené  en  France  le  bon 

^  goût  de  l'Architefture  &  de  la  Pein^  ' —  tiire.    Le  Primatice  fut  mis  à  leur 

tête  ,  &  tout  s'exécuta  fur  fes  def-. 
feins. 

De  grandes  routes  pratiquées  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau  ,  condui-e 
fent  à  ce  Palais  b^ti  dans  une  vallée^ 

Son  plan  prefque  triangulaire  renfer- 
me comme  cinq  Châteaux  ,  diftribués 

en  autant  de  cours  &  de  galeries  éle^f 
vees  fous  différens  Rois  ,  fans  aucun  i 

Ordre  d'Architedure  fuivi.  j: 
Du  côté  du  bourg ,  une  grande  pl^- 1 

ce  carrée  découvre  une  très  -  longue.  j| 

façade  ,  du  milieu  de  laquelle  s'élève?  I 
entre  deux  ailes  flanquées  de  quatre 

pavillons  ,  un  portail  de  grefl'erie  5^ 
du  deffein  de  Jam'in,   Une  infcriptioni 
fait  connoître  que  Henri  IV.  élevai 

ce  portail ,  qui  fert  d'entrée  aux  ciii- 
fmes  &  aux  offices  ,  placées  dans  cette 
cour.  Au  fond  eft  une  fontaine  dite 

des  trois  Vifages  ,  à  caufe  de  trois, 

mafques  de  bronze  qui  y  jettent  de 
1  eau. 

De  la  cour  de^  cuîfines  on  va  à 

la  Porte  Dauphine  ,  décorée  du  côrq 
de  la  chauffée  de  colonnes  Tofcane^ 

ruftiques  ̂   &  de  deux  mafcjue$  antï^ 
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ques  5  de  marbre  blanc.  Le  côté  de 

la  cour  efl:  formé  de  pilaftres  d'Or- 
dre Gothique  ,  enrichis  fur  leurs  maf- 

lifs  de  deux  buftes  antiques  de  bron- 

ze. Sur  cette  porte  s'élève  un  dôme 
carré  6c  à  jour  dans  fes  quatre  fa- 

ces :  il  eft  d'Ordre  Compofiie  ,  en- 

richi de  part  &  d'autre  en  fon  fron- 
ton de  l'écu  de  France  ,  &:  des  chif- 
fres de  Henri  I V,  &  de  Marie  de 

Médicis. 

La  cour  ovale  cft  la  plus  ancienne 

de  ce  Château.  Les  édifices  qui  l'en- 
tourent 5  fe  communiquent  par  un 

balcon  de  pierre  à  rampe  de  fer  , 

foutenu  par  quarante  -  cinq  colonnes 

d'Ordre  Compofite  ;  on  y  monte  en 
dedans  par  deux  efcaliers  de  grès.  Le 

grand  a  deux  rampes  &  eft  à  droite  ; 

l'autre  au  fond  de  la  cour,  eft  orné 

d'une  vingtaine  de  figures  de  femmes- 
nues  ,  grandes  comme  nature  ,  & 

accompagnées  d'enfans ,  d'animaux  ̂  de  cartouches  &  de  feftons. 

A  gauche  on  apperçoit  la  Chapelle 
de  Saint  Saturnin  ,  que  Louis  XIIL 

fit  décorer  d'un  lambris  peint  &  do- 
ré ,  en  adions  de  grâces  de  la  naifTan- 

ce  du  Dauphin.  Il  y  a  fur  l'Autel 
wne  copie  de  la  Vifuation  ,  peinte 
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par  h  Piombo  ,  dont  l'Onginal  eft  k Verfailles. 

On  paffe  fous  un  pavillon  pour 
arriver  dans  la  cour  de  la  Fontaine, 

qui  eft  la  plus  agréable  de  toutes  par 

l'ordonnance  de  fes  trois  ailes  de  bâ- 
timens  ,  &  par  fes  beaux  points  de 
vûe  fur  le  jardin.  Cette  cour  a  pris 

fon  nom  d'une  fontaine  formée  par 
quatre  dauphins  de  bronze  ,  placés 

dans  les  angles  d'un  petit  ba!lm  car- 

té.  Ce  baflin  du  milieu  duquel  s'élève 
une  ftatue  antique  de  Perféeen  mar- 

bre, eft  accompagné  d'une  terraffe 
hors  d'oeuvre,  ornée  de  baluftrades, 
&  qui  forme  une  portion  circulaire 
au  devant  du  grand  étang. 

Charles  IX.  fit  bâtir  l'efcalier , 
peut-être  le  bâtiment  qui  eft  au  Nord 
de  cette  cour.  Louis  XIII.  fit  recon- 

ftruire  l'efcalier  hors  d'oeuvre  à  deux 

rampes  ,  dont  l'une  conduit  à  la  falle 
des  Gardes  ,  &  l'autre  à  celle  de  la 
Comédie.  Au  bas  de  ces  rampes  , 
font  fur  des  plédeftauxde  pierre,  deux 

Sphinx  en  bronze  d'une  grande  beau* 
té.  On  voit  dans  des  niches  les  fta- 

tues  antiques  de  Mars  ,  de  Venus  , 

de  Bacchus  ,  de  Mercure  ,  de  Miner- 

ve ^  &  quelques  autres  buftes  &  fi- 
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gnres.  Sept  arcades  au  Nord  de  cette 
cour  fupportent  une  terraffe  enrichie 
de  Sculptures  des  chiffres  &  devifes 
de  Henri  IV. 

La  cour  du  Cheval  blanc  qui  fe 

préfenîe  enfuite  ,  eft  ainfi  appellée  à 

caufe  d'un  module  du  cheval  de  Marc- 
-Auréîe  qui  étolt  au  milieu.  Scrlio  qui 
éleva  les  bâtimens  de  ce  Château 

fous  le  régne  de  François  I.  donna 

tous  tes  foins,  pour  que  cette  cour 

fervît  aux  courfes  ,  bagues  ,  tournois 

&:  autres  plaifirs  ,  iuivant  l'intention 
du  Roi.  C/eft  là  préfentement  que 

logent  les  Miniftres.  L'aîle  droite 
deftinée  aux  Seigneurs  ,  eft  beau- 

coup plus  exhauffée  que  le  refte  ,  & 

n'eft  bâtie  qu'à  moitié. ,  Louis  X  V. 

Ta  élevée  à  la  place  de  la  galerie  d'U- 
îyffe  ,  qui  tomboit  de  vétufté. 

Au  bord  des  anciens  foffés  de 

cette  cour  ,  on  voit  près  de  l'efca- 
lier  les  ftatues  antiques  de  Céphale 
&  de  Bacchus  ;  ce  dernier,  fous  la 

figure  d'une  femme  qui  a  un  léopard 
&  un  pannier  de  raifin  à  fes  pieds. 

Les  piédeftaux  font  ornés  de  mafques 

qui  forment  des  fontaines. 

L'efcalier  du  fer  à  cheval  a  été  con- 
ftrult  fous  Louis  XIIL  Quatre  arca« L  iv 
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FoNT/iiNE-  des  voûtées  ,  ornées  de  piiaftres  Si 
jlxau.    de  confoles  ,   couronnées  de  boules 

-  ■  de  grefferie  ̂   fupportent  deux  ram* 
pes  chargées  de  baluftnides  à  jour  , 

&  décorées  de  fceptres  6l  de  cadu- 
cées. Ces  rampes  vont  à  la  hauteur 

d'une  terraffe  qui  communique  aux 
appartemens  :  on  attribue  ce  chef- 
d'œuvre  à  le  Mercier.  Au  milieu  des 

trophées  fculptés  au-deffus  de  la 
porte  des  appartemens  ^  fe  voit  un 
beau  byfte  de  Louis  XllI. 

La  Chapelle  de  la      Trinité  ; 

Bâtie  par  François  L  fe  préfente  à 
gauche.  Henri  le  Grand  la  fît  décorer 

par  Fnminet^  qui  continua  fous  Louis 
XIIL  les  Peintures  ,  tant  de  la  voûte 

que  des  murs.  Les  premières  font  dif* 
îribuées  en  un  compartim.ent  de  cinq 

grands  tableaux  ,  de  vingt-deux  ova- 
les ,  &  de  feize  carrés  y  dans  des 

bordures  de  ftuc  enrichies  des  chif- 

fres de  Henri  IV.  de  Marie  de  Médi- 

cis  ,  de  Louis  XîII  ,  d'Anne  d'Autri- 
che ,  &  de  fleurons  dorés  :  le  tout 

eft  terminé  par  une  grande  corniche  , 

*  aux  extrémités  de  laquelle  font  les 
àriiîçs  de  Françe       de  Nav.arre  fur 

S 
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deux  cartouches  que  fupportent  de^  roNTAiNt^ 

Anges  plus  grands  que  nature,  bleau. 
La  tribune  du  Roi ,  placée  au-def- 

fus  de  la  porte  en  face  de  l'Autel  , 
eft  foutenue  par  dix  colonnes  Co- 

rinthiennes cannelées  ,  &  dorées  fur 
les  moulures. 

Le  premier  tableau  de  la  voûte 
repréfente  Noé  qui  fait  entrer  dans 

l'Arche  fa  femme  &  fes  enfans,  après 
y  avoir  enfermé  toutes  fortes  d'ani- 

maux. Il  eft  à  rhuile  fur  plâtre  ,  ainfi 

que  les  autres. 
Au  deuxième  eft  peinte  la  chute 

des  Anges. 
Dans  le  troifiéme  on  voit  le  Pere 

Eternel  environné  des  PuifTances  Cé- 

leftes.  Plus  bas  eft  un  Temple  orné 

de  colonnes  ,  entre  lefquelles  font  les 

Vertus  :  la  Mlférlcorde  y  intercède 

pour  le  Genre  humain. 

Dans  le  quatrième  ,  un  rayon  de 
la  Divinité  luit  fur  TAnge  Gabriel  ̂  

qui  reçoit  l'ordre  d'annoncer  à  Ma- 

rie qu'elle  fera  la  Mere  du  Verbe. 
Le  cartouche  au-defliis  de  l'Autel, 

qui  eft  le  cinquième  tableau  ,  expofe 

la  Création  de  l'homme  ôcde  la  fem- 
me. 

Les  Elémens  accompagnent  ces L  V 



2.50  Voyage  Pittoresque 

FoNrAiNE.  cinq  grands  tableaux.  Sous  rarcade^ 

derrière  l'Autel ,  on  voit  FAnge  Ga- 
^  ~"  br  el  qui  deicend  annoncer  à  Marie 

qu'elle  eft  choifie  pour  être  la  Mere. du  Verbe 

Autour  de  cette  Chapelle  régne 

un  lambris  compofé  de  trente-fix  pi- 
laftres  Corinthiens  dorés  fur  les  mou- 

lures ,  &  chargés  fur  les  frifes  &  cin- 
tres des  Noms  deJeUis  &  de  Marie, 

de  têtes  de  Chérubins  ,  de  chiffres 

de  Rois  &  de  Reines  ̂   de  feftons  & 
autres  ornemens. 

Sur  les  trumeaux  &  croifées  font 

dans  de  grands  ovales  differens  Rois 

dlfraël  &  de  Juda  ;  &  un  peu  au^ 

deffous  on  a  peint  en  camayeu  dix 

Patriarches  ,  &  autant  de  prophè- 
tes 

Entre  ces  trumeaux  quatre  ova- 

les qui  fuivent  les  angles  de  la  voû- 

te ,  epr  jfentenc  la  Foi ,  l'Efpérance  , 
la  Charité  &  la  Religion  ;  &  les  fix 
atitres  font  la  Juftice  ,  la  Patience  ,  la. 

Prévoyance  ,  la  Diligence  ,  la  Clé* 
mence  &  la  Paix. 

Quatorze  tableaux  de  la  vie  de 

N.  S.  fe  voient  entre  le  lambris  &  l'en- 
tablement. 

Un  marbre  blanc  compofe  les  de- 
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grés ,  le  corps  &  le  retable  du  grand 

Alltel.  Quatre  colonnes  avec  des  pl- 
laftres  Corinthiens  ,   dont  les  focles 

&  les  chapiteaux  font  de  bronze  do- 

ré 5  foutiennent  autant  d'Anges  de 
bronze  de  grandeur  naturelle.  Les 
ftatues  en  marbre  de  Saint  Charle- 

magne  &  de  Saint  Louis ,  fculptées 

par  Pilon  ,  occupent  les  entre -co- 
lonnemens.  Le  tabernacle  a  la  for- 

me d'une  demi  -  coupole   pofée  fur 
huit  colonnes  Corinthiennes  de  Jafpe 
Oriental.  Aux  côtés  font  deux  An- 

ges en  adoration.  Tous  les  bronzes 

ont  été  faits  par  Girardon  ̂   qui  a  re- 

préfenté  dans  les  bas-reliefs  les  Evan- 
géiifles  5  une  Defcente  de  croix ,  S. 
Félix  de  Valois  ,  &  Saint  Jean  de 

Matha  ,  à  qui  le  Seigneur  ordonne 

d'établir  l'Ordre  de  la  Rédemption 
des  Captifs. 

Une  bordure  de  marbre  blanc  in- 

crufté  de  compartimens  de  divers  mar- 
bres, entoure  une  Defcente  de  Croix, 

peinte  par  Ambroifc  Dubois, 

On  peut  dire  à  la  gloire  de  Borda» 

ni  ,  qu'il  a  raffemblé  dans  la  déco-- 
ration  de  cet  Autel  ,  ce  que  TAjchi- 
îefture  a  de  plus  noble  &  de  plus 

grand, 

L  vj 
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Fontaine.     La  Mufique  cft  placée  lur  deux  h  \U^ 

,  BiEA-     cons  près  de  l'Autel  ;  les  inftrumens  ' 
y*^-^  d'un  côté  5  &  les  voix  de  l'autre. 

Quelques  Chapelles  renferment  des 
tableaux  :  la  Madeleine  aux  pieds  de 

N.  S.  par  Ambroifc  Dubois  ,  eft  dans 

la  féconde  à  droite  ,  près  de  TAu- 

tel  ;  &  Saint  Louis  par  Po'érfon  ̂  
dans  la  troifiéme.  Le  Perugin  a  peint 

une  Defcenîe  de  Croix  fur  l'Autel 
de  la  première  à  gauche  ,  près  du 

choeur  des  Religieux  ;  &  dans  la  fui- 
vante  ,  la  Vierge  avec  le  Jefus  &:  S« 
Jean  eft  de  Michel  Corneille, 

Le  pavé  de  marbré  blanc,  diftri* 
bué  en  compartimens  de  drveriés 

couleurs  ,  d'un  deffein  fort  léger  , 
eft  du  à  Bordoni  ̂   &C  doit  être  mis  au 

rang  des  principales  beautés  de  cette 
Ch.ipefle. 

En  montant  à'  droite  par  Tefca- 
lier  du  fer  à  cheval  ,  on  entre  dans 

un  veftibule  ,  qui  conduit  à  gau- 
che à  la  tribiine  du  Roi  ,  &  à  droi- 

te à  l'appartement  de  M.  le  Duc 
d'Orléans.   Ce  veftibule  précède 

LaGalerie  de  François  L 

Elle  eft  fuuée  entre  la  cour  de  la 
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fontaine  &  le  jardin  de  TOrangerie.  fontainï- 

Un  plafond  de  bois  de  noyer  à  com-  bleau. 

partimens  ,    doré  fur  les  moulures  ,  ■ 
répond  à  un  lambris  chargé  de  fa- 

lamandres,   d'armes  de  France  ,  de 
trophées  &  de  chiffres  de  François  h 

en  relief  fur  des  cartouches.  Ces  fculp- 
tures  ont  été  exécutées  par  Paul  PorZ' 

ce ,  entre  les  tableaux  peints  à  fref- 
que  par  Maître  Roux  &  k  Pnmaticc  ; 

plufieurs  morceaux  ont  été  faits  fur  * 
leurs  deffeins  par  Samfon  ,  Michel , 
Louis  du  Breuil  ,   &  autres.  Une 

partie  des  peintures  de  cette  galerie 

a  été  gravée  avec  foin  par  difFérens 
Maîtres. 

/  Le  premier  tableau  à  droite  ,  con- 

nu fous  le  nom  de  l'Ignorance  chaf- 
fée  5  repréfente  plufieurs  hommes 
&  femmes  les  yeux  bandés  ,  dont 

quelques-uns  font  endormis  ,  les  au- 
tres marchent  avec  des  bâtons  vers 

un  Temple  ,  où  Ton  lit  Oftium  Jo-^ 
vis  ,  que  François  I.  couronné  de  lau- 

riers ,  un  livre  fous  le  bras  ,  &  una 

épée  à  la  main ,  veut  leur  faire  ou- 
vrir. 

Aux  côtés  font  deux  grands  Satyres 

avec  quelques  petits  enfans  ,  &  des 

têtes  de  femmes  ea  relief,  qui  pa- 
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Fontaine-  roiiTeiit  défigner  les  fuites  de  l'Igno/ rance. 

Dans  le  fécond  tableau  ,  François  L 

accompagné  de  Magîftrats,  d*Officiers 
&  de  Soldats  ,  paroît  armé  ,  &  tient- 

une  pomme  de  grenade  en  figned'u** nion. 
Cléobis  &  Bithon  fe  voient  dans  le 

troifiéme. 

Les  fujets  des  bas-reliefs  font  une 

pefte  ,  Junon  furfon  char  ,  &  la  Pié- 
té Romaine. 

Dans  le  quatrième  ,  qu'on  croit 
du  Primaticc  ,  Jupiter  vifite  Danaé. 

deux  médaillons  placés  au  deffus  re-« 
préfentent  Apollon  &  Diane  fur  leurs 
chars  ;  &  aux  côtés  font  trois  fem- 

mes en  Termes  qui  foutiennent  des- 
corbeilles  de  fruits. 

On  voit  dans  le  cinquième  Vénus 

s'arra chant  les  cheveux  à  la  vùe  d'A- 
donis expirant  entre  les  bras  des  Gra^» 

ces  &.  des  Amours. 

Les  bas  -  reliefs  expofent  le  Triom* 

phe  de  Vénus ,  les  effets  de  l'Amour^ 
&C  les  jeux  Olympiques.  ? 

Le  fixiéme  tableau  eft  l'arrivée  d'Ef^ 
culape  à  Rome.  Les  ornemens  des 

cadres  défignenL  l'Age  viril  &  la  Vieil- lelfe.  .[ 
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Le  feptiéme  a  pour  fujet  h  Com-  ̂ ^^'^^ 
bat  des  Lapites  &  des  Centaures,  blfa 

Des  enfans  ailés  foutiennent  aux  deux  ~— 
côtés  des  Ternies  ,   qui  portent  la 
devile  &  le  chiffre  de  François  I. 

Au-deffous  ,  font  exprimés  les  effets 
du  vin  &c  de  la  colère. 

Le  huitième  tableau  repréfente  Vé- 

nus qui  châtie  l'Amour  ,  pour  avoir 
aimé  Pfyché.  Aux  côtés  font  deux 

figures  gigantefques  d'hommes  &  de 
femmes  ,  accompagnées  d'enfans  ;  un combat  Uir  terre  &  un  autre  fur  mer 

font  plus  bas. 
Dans  le  neuvième  ,  le  Centaure 

Chiron  apprend  à  Achille  les  exer- 
cices de  la  jeunefle.  Au-dcfious  ell 

lin  bas  relief  ,  où  dans  une  arène 
des  hommes  combattent  contre  des 

animaux. 

Le  dixième  expofe  le  Naufrage 

d'Aiax  y  fils  d'Oïlèe.  Au-deiTous, 
Neptune  enlevé  Amymone. 

On  trouve  ici  un  petit  cabinet ,  où 
fe  voit  le  bufte  de  François  L  en- 

touré d'un  cordon  de  Saint  Michel , 

porté  par  des  têtes  de  Chérubh.s  . 

qu'accompagnent  la  Vido  re  &  la  Re- 
nommée. Vis-à'vis  de  la  cheminée 

de  ce  cabinet ,  Boullongm  le  jeune  a 
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Fontaine*  peint  Miîierve  au  milieu  des  Sden- 

B^u.         §^        Arts.  Ce  morceau  ovale 
'-'^  eft  tenu  par  un  jeune  homme  &  une 

jeune  femme  ,  couchés  fur  des  guir* 
landes  de  fleurs. 

Le  onzième  tableau  repréfente 

l'Embrafement  de  Troie,  &  aux  cô- 
tés font  deux  grandes  ftatues  dans  des 

niches ,  qui  portent  fur  des  Termes. 
Plus  bas  eft  une  ruine. 

On  voit  dans  le  douzième  un  Triom- 

phe ,  exprimé  par  un  Eléphant  qui  a 
ime  cigogne  à  fes  pieds.  On  croit 

que  c'eft  l'emblème  de  la  Journée  de 
Marignan  ,  qui  dura  deux  jours  & 
deux  nuits.  A  droite  ,  fur  un  fond 

d'or^  eft  l'Enlèvement  d'Europe,  & 

à  gauche  celui  d'Amphitrite.  Au-def- 
fous  ,  Alexandre  coupe  le  nœud  Gor- 
dien. 

Dans  le  treizième  &  dernier  ta- 

bleau,eft  l'Appareil  d'un  Sacrifice  pour 
la  confervaîion  de  François  I.  Aux 

côtés  ,  font  de  petits  Temples  ,  &C 
des  Sacrificateurs  prêts  à  immoler  un 
mouton  &  un  taureau-  Sous  ce  ta- 

bleau ,  des  Nymphes  danfent  au  fon 
du  cors. 

Au-deffus  de  la  porte  ,  Pohfon  a 

peint  i'Hiftoire  qui  oblige  le  Tems 
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de  concourir  avec  elle  ̂   pour  confer- 
ver  la  mémoire  des  adions  de  François 

I.  Ce  tableau  en  camayeii  eft  accom- 

pagné de  deux  médaillons  ,  où  l'on 
volt  un  emblème  des  difgraces  de  ce 

Prince  ,  &c  la  Fortune  qui  lui  pré- 
fente une  bolffon  pour  les  lui  faire  ou- 

blier, 

La  galerie  que  je  viens  de  décrire 

précède 

L' APPARTEMENT  DU  Roi, 

L'antichambre  eft  ovale  ,  &  ornée 
oe  payfages  ,  de  Paul  Bril  ,  placés 
au-deflbus  de  onze  tableaux  ,  dans 

lefquels  A.  Dubois  a  repréfenté  Thif- 
toire  de  Théagene  &  de  Chariclé.e. 

A  l'extrémité  du  plafond  ,  eft  Louis 

XUI.  lorsqu'il  étoit  Dauphin  de  Fran- 
ce ,  tenant  un  fceptre  &  une  bran- 

che de  laurier.  Aux  côtés  ,  font  Dia- 

ne avec  Apollon  ,  &  Hercule  &  Dé- 

janire. 

L'Hyménée  fait  le  fujet  des  deux 
médaillons  qui  accompagnent  ,  près 
de  la  cheminée  ,  le  chiffre  de  Hen- 

ri IV.  couronné  par  des  Grâces  & 

des  Amours  ,  tandis  que  deux  Re- 

nommées  publient  fa  gloire. 

FôNTAlNl- 

BLEAU. 
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Sur  la  cheminée  de  la  chambré 

du  Roi ,  eft  le  portrait  de  Louis  XIII. 

par  Ph.  de  Champagne*  i 
Le  plafond  de  cette  chambre  ,  for*  j 

mé  de  deux  corps  de  menuiferie  do- 1 

rés  en  plein  ,  eft  un  fort  beau  mor^  j 
ceau  en  ce  genre.  Le  premier  corps  efti 

à  plufieurs  compartimens ,  qui  accom-  : 
pagnent  une  mofaïque  foutenue  par 
huit  Amours  ,  &  du  milieu  de  laquelle 

faillit  une  couronne  ornée  de  guirlan- 
des ,  que  les  armes  de  France  &  de 

Navarre  terminent  aux  quatre  angles 

de  la  mofaïque.    Le  fécond  corps  , 

au-defTus  de  Talcove  ,   confifte  en 
une  lanterne  enrichie  de  fleurs  de  ; 

lys  ,   &  en  deux  cadres  remplis  de  ii 
chiffres  de  Louis  XIV  ,  de  la  main 

de  juftice ,  du  fceptre  &  autres  or- 

nemens  royaux  ,  terminés  par  un  fef- 
ton  régnant  en  forme  de  corniche. 

Ce  plafond  vient  d'être  redoré  de  j 
difFérens  ors  fur  un  fond  blanc  ;  Sc  ' 
on  a  ajouté  de  nouveaux  ornemens 
à  la  cheminée  &  aux  autres  endroits 

qui  en  étoient  fufceptibles.  Les  murs 

font  revêtus  de  panneaux  de  menui- 
ferie, dorés  de  différens  ors  &  embellis 

de  trophées  ,  de  fleurs  &  autres  or- 

nemens d'un  travail  fort  recherché. 
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Le  Ht  eft  d'une  étoffe  fond  bleu  ,  fontainî 
brochée  en  or ,  manufadure  de  Lyon  ;  . 

le  tout  rehauffé  d'une  riche  brode- 
rie  en  relief.  Les  aigrettes  placées  aux 

quatre  coins  de  l'impériale  font  por- 

tées par  quatre  trophées  d'armes  ,  fur- 
montés  d'un  cafque ,  dont  elles  for- 

ment le  panache  avec  beaucoup  d'é- 
légance, 

La  falle  du  Confeil  eft  ornée  de 

vingt  tableaux  allégoriques  ,  de  for- 
ine  ovale  ,  peints  en  camayeu  par 
Mrs  Carie  Vanloo  &  Pierre. 

_   Le  premier  a  repréfenté  la  Vérité  ,  . 

J'Hiftoire  ,  la  Guerre  ,  la  Paix  ,  la 

Renommée  ,  la  Valeur  ,  l'Air  ,  la 
Terre  ,  le  Feu  &  l'Eau.  M.  Pierre  a 
peint  la  Force  ,  la  Clémence  ,  le 
Secret  ,  la  Fidélité  ,  la  Juftice ,  la 

Prudence  ,  le  Printems  ,  l'Eté,  l'Au- 
tomne &  l'Hiver. 

Les  fleurs  ont  été  exécutées  par  M* 

.  Pcyronc. 
Au  plafond  fe  voient  les  quatre 

'  Saifons  figurées  par  des  enfans  :  un 
plus  grand  tableau  qui  fait  le  milieu 
expofe  le  lever  du  Soleil  :  ces  cinq 
morceaux  font  de  la  main  de  M.  Bou- 
cher. 
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FôNTAlNE- 

^'•'''''•^   L'Appartement  de  la  Reine. 

'  On  voit  fur  la  cheminée  de  la  falle 

des  Gardes  qui  fervent  près  de  la  Rei- 

ne ,  Anne  d'Autriche  aflîfe  ,  tenant  un 
caducée  :  Louis  XIV.  &  Monfieur 

frère  de  ce  grand  Roi  jouent  près 

d'elle.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Jean 
Dubois.  Le  plafond  eft  de  menuiferre, 

à  petits  compartimens  ,  doré  &  or- 

né fur  les  fonds ,  d'attributs  de  guer^ 
re  ,  foutenus  par  une  friie  enrichie 
de  couronnes  de  France  ,  de  fceptres 

&  de  trophées  ,  peints  en  or  &  ea 

grifaille. 

Le  plafond  de  l'antichambre  où  fe 
fait  le  concert  ,  ne  diffère  de  celui 

de  la  falle  des  Gardes  ,  qu'en  ce  qu'il 
eft  azuré  fiir  le  fond  ,  &  chargé  de 
rofes  &  de  chiffres  de  Louis  XIIL 

&  d'Anne  d'Autriche. 
Depuis  quelques  années  ,  la  cham- 

bre de  la  Reine  a  été  décorée  dans  le 

goût  moderne.  On  a  mis  une  gran- 
de glace  fur  la  cheminée  ,  qui  eft  de 

marbre  Se  d'un  beau  deffein.  Le  pla- fond eft  tout  doré  ;  dans  le  rond  du 

milieu  font  peints  en  or  des  enfans , 

€[ui  tiennent  une  couronne.  Un  vafte 
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tabinet  &c  plufieurs  garde-robes  dans  fontaine- 

le  goût  moderne  ,  terminent  cet  ap-    ̂ ^-^au,  ̂  

partement.  ' 
De  la  falîe  des  Gardes  de  la  Rei* 

ne  ,  vous  paflez  de  l'autre  côté  de 
l'efcalier  dans  Tappartement  de  M. 
le  Dauphin  Se  de  M^  la  Dauphine. 

La  galerie  de  la  Reine  ,  dite  de 

Diane  ,  eft  au  premier  étage  ,  au 
bout  de  fon  appartement  ;  &  elle  a 

été  ainfi  appellée,  parce  que  plufieurs 

morceaux  de  l'hlftoire  de  cette  Dée(^ 
fe  y  ont  été  repréfentés  par  Dubois^ 
ou  fur  fes  dcffeins ,  par  des  Peintres 

qu'il  conduilbit  avec  Jean  de  Hoëy^ 
Le  peu  de  mérite  de  ces  peintures  , 
joint  au  mauvais  état  oii  elles  fontj^ 

me  difpenfe  d'en  faire  le  détail. 
Vous  defcendez  par  les  deux  ex* 

trémités  de  cette  galerie  dans  celle 
des  Cerfs  ,  ainfi  nommée  à  caufe  de 

plufieurs  têtes  de  cerfs  ,  placées  entrq 

des  vues  de  quelques  Maifons  Roya- 
les &  forets  5  peintes  par  du  BraùL 

On  apperçoit  une  petite  croix  ,  à 
trois  pieds  de  Tangle  de  la  quatrième 
croifée ,  du  côté  de  la  çour  ovale  ; 

elle  rappelle  le  fouvenir  de  raffaflinat 

de  Monaldefchi  ,  Ecuyer  de  la  Reing 

Chriftinç  de  Suéde  ,  qui  oublia  pour 
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FONTAINE.  Iqys  j  que  k  plaifa  de  la  vengeance  n^e 

^  pas  fait  pour  les  grands  cœurs,  ̂  
La  galerie  des  Cerfs  régne  le  Ion 

maximes  dv au  jardin  ae  i  vjrangene  ,  nomme 

ciuiHine.     jardin  de  la  Reine.  Autour  d'un  par 
terre  émaillé  des  plus  belles  fleurs 

font  rangés  de  très- beaux  Orangers; 
Au  milieu  eft  une  fontaine  du  def- 

fein  de  Francine ,  décorée  de  la  fta- 

tue  de  Diane  ,  accompagnée  de  qua 

tre  chiens  aux  angles  de  fon  piédef- 
tal.   Elle  eft  élevée  fur  un  maifif  , 

orné  de  quatre  têtes  de  cerfs  en  bron- 

ze, qui  jettent  de  l'eau  dans  un  baf- 
fin  renfoncé  ;   Vignole  a  fondu  cette 

figure  d'après  l'Antique  en  marbre 
blanc  ,    placée  dans  la  galerie  de 
Verfailles. 

Plufieurs  ftatues  de  bronze  fondues 

par  Vignole  &  par  Francifque  Libon 

d'après  des  Antiques  qui  font  à  Ro- 
me,  ornent  ce  jardin;  favoir,  Lao- 

coon  ,  Apollon  ,  Vénus  ,  le  Gladia- 
teur, Hercule-Commode,  Mercure, 

&  les  figures  antiques  de  Bacchus  &  de 
Cérès. Seize  buftes  antiques  de  marbre 

blancpofés  fur  des  confolesle  long  des 
galeries  des  Chevreuils  &  des  Cerfs  , 

décorent  la  façade  de  ces  bâtimens. 

Pu  jardin  de  la  Reine  on  entre 
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dans  la  galerie  des  Chevreuils,  dont 

les  têtes  font  entre -mêlées  de  fept 
tableaux  ,  où  du  Brcuil  a  peint  Hen- 

ri IV.  &  Louis  XIII  dans  fa  jeu- 

neffe  ,  accompagné  de  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  prennent  le  divertiffement 

de  la  chafle.  Entre  ces  tableaux,  on 

voit  dans  des  portiques  feints  des  U- 
iniers  &L  des  fleurs. 

L' APPARTEMENT 

PE  M.  LE  DUC  Orléans 

Efl:  un  des  plus  beaux  de  Fontai- 

nebleau. Trois  pièces  en  enfilade  ter- 
minées par  un  grand  cabinet ,  le  corn- 

pofent.  La  première  efi:  décorée  d'un 
plafond  peint  par  Errard.  Ce  fi  THi- 
ftoire  qui  écrit  les  aâions  de  Louis 

XIII.  couronné  par  la  Viftoire  ,  tan- 

dis que  la  Renommée  publie  fon  glo* 
rieux  régne. 

On  voit  au  plafond  de  la  féconde 

pièce  Diane  &  Saturne ,  Jupiter  & 

Mercure  ,  Mars  &  Junon  y  peints  par 
Co  telle. 

Le  plafond  de  la  troifiéme  eft  re^^ 
marquable  par  quantité  de  Peintures  , 

morefques  $^  arabefques  5  de  la  même 
main. 
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On  a  placé  au  deffus  de  la  porté 

en  entrant  ,  le  portrait  de  Mane  Thé* 

rèfe  d'Autriche  ,  peint  par  de  Sevt 
rainé  ;  6c  fur  celle  qui  conduit  au 

grand  cabinet ,  celui  d'Anne  d'Autri- 
che par  le  même. 

Le  lambris  du  grand  cabinet  pré* 
fente  dix  payfages  hiftoriés  ,  &  quatre! 

ovales  plus  petits  ,  dus  à  MauverckéJ 

Le  plafond  eft  orné  de  camayeux  re-i 

haulTés  d'or ,  peints  par  Cotellc.  Les 
deux  du  milieu  offrent  des  emblèmes  I 

de  la  Régence  d'Anned'Autriche.  Dans 
les  angles  ce  font  des  fujets  de  la  Fa- 

ble ;  lavoir  ,  Bellone  précédée  de 

la  Déeffe  de  la  Vengeance  ,  Vénus 

fur  ion  char  fuivie  des  Plaifirs  ,  Ju« 

non  revenant  delà  caverne  d'Eole, 
avec  des  Naïades  ,  des  Tritons  ôc^des 
Chevaux  marins. 

On  peut  enfuite  repaffer  par  la- 
cour  des  Fontaines ,  &  monter  à  la 

falle  de  la  C  omédie.  Le  Roi  l'a  fait 
décorer  de  trois  rangs  de  loges ,  de 

grotefques  &:  d'autres  ornemens  en 
or  &  de  relief  ̂   du  delTein  d'Au- 
dran. 

La  faite  du  bal  ,  dire  des  Cent* 

Suifles ,  a  été  peinte  par  Nicolo^  d'a- 
près les  deffeins  du  Primatice, Dans^ 
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Dans  une  tribune  au-deffus  de  la  Foutai^î^ 

fOTîQ  on  voit  un  concert  de  Mufique^  ̂ leau. 

ie  pl  .fond  eft  compofé  de  vingt-fept  ""^s^:^^^ 
cadres  oftogones  ,  fur  les  fonds  def- 
quels  font  des  rofes  &:  des  croiflans 

entrelacés.  Huit  grands  tableaux  où 

l'on  admire  de  très  -  belles  figures  , 
remplirent  le  defliis  des  trumeaux  , 

&  fe  lient  par  des  cartouches  que 

tiennent  des  enfans.  Ils  font  pref- 
,que  entièrement  effacés  ,  ainii  que 
;  ceux  des  embrafures  des  croifécs  qui 
étoient  tous  à  frefque.  Les  fujets 
le  mieux  confervés  font  ,  le  Parnaf- 
f e  ,  &  une  Récréation  des  Dieux  , 

où  danfent  Junon  ̂   Minerve  &  Vé- 
nus. 

La  cheminée  eft  décorée  des  Ordres 

Dorique  &  Ionique  ,  que  portent 
deux  Satyres  de  bronze  ,  chargés  de 
corbeilles  de  fruits.  Dans  le  milieu 

de  l'Ordre  Ionique  ,  eft  un  grand  car- 
touche des  armes  de  France.  Aux  cô- 

tés 5  on  remarque  Hercule  qui  tue  le 

fanglier  d'Erimanthe ,  &  l'hiftoire  d'un 
gentilhomme  qui  étant  condamné  à 

mort ,  propofa  de  tuer  un  loup  cer- 

vier  ;  ce  qu'il  exécuta.  Diane  eft  à 
gauche  au  -  deftbus  ,  &  à  droite  Her- 

cule affis  près  de  l'hydre  de  Lerne.  Ce //.  Pame,  M 
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Fontaine- bel  ouvrage  defliné  par  de  Lormc^  al 
BLEAu.    été  fait  par  Rondelet. 

r  Par  un  paffage  à  gauche  de  cettQ 
cheminée ,  on  va  à  la  Chapelle  hau-» 
te,  elle  eft  ovale  ,  &  embellie  de 

douze  pilaftres  Doriques,  qui  foutien- 
nent  autant  de  colonnes  Compolîtes 

dans  les  entre  colonnemens  defqueU 

les  font  fix  tableaux  ;  favoir ,  la  Na- 

tivité ,  par  Jean  Dubois  ;  le  Cruci-* 
fiement ,  du  même  ;  la  Réfurreftion  , 

par  Ambroïfe  Dubois  ;  la  Defcenta 

du  Saint-Efprit  ,  du  même  ;  TAffomp-» 

tion ,  par  de  Hoëy  ;  &  TEglife  Mili-* 
iante  ,  par  le  même. 

Dans  la  cour  de  la  Conciergerie  y 
dite  des  Princes  ,  Louis  XIV,  a  fait 

élever  le  long  des  murs  des  galeries 
des  Cerfs  &  de  la  Reine ,  une  aîle  de 
bâtimens  à  la  Manfarde  ,  avec  deux 

beaux  éfcaliers  de  pierre  aux  extré-^i 
mités  ,  conftruits  fur  les  deffeinç  dp 

Manfart. 

Les  Jardins 

Ont  leur  entrée  par  la  cour  desl 

fontaines*  L'étang  qui  en  fait  un  de$i 
J)rincipaux  agrémens  ,  a  dans  fon  mi-j 

igu  un  petit  pavillon  gâogonç  déca-»! 
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ré  extérieurement  de  pilaftres  Do- 

riques ,  &  furmonté  d'une  terraffe  en 
plate -forme.  Cet  étang  eft  fourni 
en  partie  par  la  fontaine  Bleau ,  qui tombe  fur  la  droite  dans  un  baffin 

rond  ,  où  l'on  defcend  par  trois  mar- ches. 

Les  Ecuries  de  la  Reine  font  au  Cou- 
chant,  vers  le  Nord  de  ce  baffin. 
_  Le  chenil  neuf  eft  un  bâtiment  de 

,  pierre  &  de  brique ,  élevé  par  d'Orbay, 
'  Les  Officiers  de  la  Vénerie  y  logent 
'  dans  un  beau  pavillon  en  Manfarde  , 
■formé  par  quatre  aîles  qui  ont  par  bas 
des  écuries  tournantes.  A  quelques  toi- 

,  fes  au-defibus  ,  vous  voiez  ie  chenil, 
t  des  chiens  de  chaflé. 

s    Entre  ce  bâtiment  &  le  vieux  che- 

înil,  dit  aujourd'hui  la  petite  Ecurie  , s  eftune  grande  place  qui  lui  fert  de 
■  manège. 
î    Le  vieux  chenil  fitué  au  Midi ,  en- 

tre l'étang  &  la  fojêt  ,  confifle  en quatre  aîles  flanquées  de  deux  pa- 
i^illons ,  &  ornées  à  la  Romaine  de 
,  pilaftres  :  il  a  été  conftruit  par  SerHo. 
1  Le  parterre  du  Tybre  eil  l'ouvra^ 
fie  de  le  No/ire,  ainfi  que  le  canal  & 
!•  a  pièce  verte  fur  la  gauche.  Une  ter- 
y-affe  régne  tout  autour  ,  &  donne 

M  i; 
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Fontaine,  entrée  au  milieu  de  chaque  côté  k 
îLFAU,  quatre  allées  qui  diftribueni  ce  parter* 

re  en  autant  de  parties  ,  dont  le  cen-^ 
tre  eft  un  baffin  carré ,  de  trente  toifes. 

Du  milieu  s'élève  fur  un  rocher  un 
gros  bouillon  nommé  Pot  bouillant, 

qui  retombe  en  nappes  à  quatre  éta-? 
ges ,  entre  chacun  des  dix  jets  qui  font 

àu  pourtour. 
Plus  loin  dans  un  autre  baffin  d^- 

viron  quarante  toifes  ,  eft  placée  la 

figure  du  Tybre  en  bronze  ,  tenant 

une  cornç  d'abondance  :  elle  a  été 

fondue  par  Fignole  d'après  rAntique< 
Au  bout  fe  trouve  un  foffé  d'eau  quit 
forme  une  demi-lune  ,  &  fépare  le  jar^ 
din  de  la  campagne,  f 

On  defcçnd  à  gauçhe  par  deux  ram-ï 

pes  ornées  de  piédeftaux  chargés  dd| 

quatre  Sphinx  ,  fculptés  par  L'Efpa^ 
gnandd  ;  &  Ton  découvre  à  droite  U 

Héronière  ,  où  eft  préfentement 

grande  Ecurie, 
Deux  belles  allées  bordées  de  bof 

quets  découvrent  l^x  vue  du  canal 

qui  3585.  toifes  de  long  fur  20  de 
large.  H^nri  IV.  le  fît  creufer  fur  u 
modèle  de  celui  de  Fleury ,  &  Louiî 

XIII.  l'orna  de  deux  têtes  de  dauphinj 
çn  bronze,  A  la  têtç  d^  çe  c^nal  çtQÎen 
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les  cafcades  ,  qui  tomboient  par  qua-  fontainï- 
,  tre  chûtes  entre  des  niches  de  ro      bi  au 

caille  dans  une  grande  pièce  d'eau  1."*" 
ornée  de  cierges  formant  une  gnlle  ; 
cet  ouvrage  fait  fous  Louis  le  Grand 

par  Francine  ,  eft  entièrement  ruiné. 

Sur  la  gauche  de  ce  canal  on  ap-» 
perçoit  la  prairie  dite  des  Fontaines* 
Louis  XIV.  la  fit  orner  de  cinq  grands 

baffins  ,  avec  plufieurs  jets  peu  élevés 
en  forme  de  bouillons ,  qui  femblent 
fortirde  Therbe  de  cette  prairie.  Il 

y  en  a  fept  dans  la  pièce  du  milieu 
i  qui  eft  à  oreilles  ,  deux  autres  dans 

chacun  des  ovales  qui  l'accompagnent, &  un  feul  d.ns  les  baffins  ronds  des 

extrémités.  Ces  eaux  font  amenées 

de  la  plaine  de  Samois  par  un  aqué- 
duc  ,  dans  un  réfervoir  élevé  près  de 

.  la  Porte  d'Avon. 

||  L'étoile  qui  termine  le  Parc  ,  eft 
rilftribuée  en  huit  grandes  allées  d'où 

'on  découvre  un  jet  de  dix-huit  pieds de  haut. 

L^Eglise  de  saint  Louis. 

Le  grand  Autel  eft  enrichi  de  deux 

colonnes  Corinthiennes  ,  &  d'un 
'peau  tableau  de  Farin^  repréfentant 

M  iij[ 
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Paralytique  fur  le  bord  de  la  Pif- cine. 

S  A  TNT-ANGE. 

saî;it-Ange.  Le  Château  précédé  d'une  avant* 
cour&  de  grandes  cours  qu'annoncent! 
plufieurs  belles  avenues  ,  eft  à  trois, 
lieues  de  Fontainebleau  :  i!  fut  bâ.i 

ti  par  Henri  IV.  pour  Gabrielle  d'Ef-i trées. 

Sur  la  droite  fe  trouvent  les  baffe- 
cours,  remifes  &  logemens  des  Offi- 

ciers. Du  même  côté  s'élèvent  trois 
îerraffes  l'une  fur  l'autre  ,  bâties  de 
grès  &  bordées  de  baluftrades  de  pier- 
re.  Chacune  de  ces  terraffes  vient  au 
niveau  des  différens  étages  du  Château,; 
où  vous  montez  par  un  efcalier  en  fer à  cheval. 

Le  raiz  de  chauffée  préfente  un 
veftibule  en  galerie,  orné  detrophées 
dans  des  panneaux  en  pilaftres  ,  Ô£ 
de  têtes  en  bronze  montées  fur  des  bu- 

&.<is  d'albâtre  pofés  fur  des  fcabellons. 
A  gauche  eft  le  falon  &  la  chambre  à 
coucher  de  M.  de  Caumartin  à  qui 
appartient  ce  Château  :  elle  eft  re- 

marquable par  fon  plafond  en  compar- 
îimens  remplis  de  têtes  &  de  Sphinx. 
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Sur  la  droite  font  l'antichambre ,  la  saint-An6i 
chambre  à  coucher,  &  le  cabinet  d'é-  , 
té.  De  cette  antichambre  ,  on  def- 
cend  dans  la  lalle  à  manger  :  elle  eft 
voûtée  5  ornée  de  deux  cuvettes  de 

marbre  avec  deux  fontaines  ,  &  re- 

'  vêtue  à  hauteur  d'appui  de  marbre 
,  de  Languedoc.  La  voûte  efl:  com- 
partie  de  rofes ,  &  de  chiffres  peints 
dans  des  carrés  &c  des  oftogones. 

L'efcalier  placé  fur  la  droite  coft-  . 
duit  au  premier  étage  à  une  falle  lon- 

gue ,  dans  la  menuiferie  de  laquelle 

,  font  enchâfles  de  grands  portraits  de 

la  famille  Royale  :  on  y  voit  quator- 
ze buftes  en  marbre ,  rangés  fur  des 

fcabellons.  L'antichambre   à  gauche 
efl:  remplie  de  petits  portraits  des 

Cardinaux  ,    Capitaines  &  grands 
Hommes  qui  ont  fleuri  fous  Henri  III , 

f  Henri  IV ,  &  Louis  XIII  ,  dont  les 
i  portraits  font  en  pied.  La  chambre 

I  des  Reines  efî  ornée  de  ceux  de  Hen- 
1  ri  IV.  &  de  la  belle  Gabrielle. 

I     On   prendra  fans  doute  plaifir  à 
j  comparer  le  portrait  de  cette  DuchefTe 

avec  celui  qu'en  a  fait  un  grand  Poëte. 

  La  main  de  la  Nature  Henr.  ch.  ix- 

De  Tes  aimables  dons  la  combla  fans  mefure, 
M  iv 



iji     Voyage  Pittoresque 

Semblable  en  fon  Printems  à  la  rofe  nouvelle  ̂  

Qui  renferme  en  naiffant  fa  beauté  naturelle  , 
Cache  aux  vems  amoureux  les  tréfors  de  fon 

fein  , 

Et  s'ouvre  aux  doux  rayons  d'un  Jour  pur  & 
ferein- 

L'antichambre  fur  la  droite  renfer- 

me les  portraits  des  Hommes  illiif- 
très  qui  ont  vécu  fous  Louis  XII , 
Henri  11^  François  11^  &  Charles? 
IX.  La  chambre  du  Roi  vient  enfui- 

te  ,  dont  la  tapifferie  toute  brochée 

d'or  eft  très  '  ancienne.  Dans  le  ca- 
binet font  quelques  vieux  tableaux, 

&  Taffi^eux  portrait  d'une  Ducheffe  de Brabant. 

Au  fécond  étage  ,  on  remarque  la 

galerie  des  Savans  ̂   toute  décorée 
de  leurs  portraits.  Vous  entrez  de 

plain  pied  dans  le  Parc  qui  a  deux 

cens  arpens  ,  dont  les  bois  font  ou- 
verts en  étoiles  bordées  de  belles 

paliflades.  Ce  qu'il  faut  le  plus  re- 
marquer dans  ces  Jardins  ,  eft  l'art 

avec  lequel  on  a  rendu  pratiquable 

vme  montagne  fort  élevée  qui  borde 
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e  Château ,  pour  defcendre  dans  le  s^ikj;Ang^e> 

)arterre  par  trois  rampes  différentes ,  ̂   
Jont  les  allées  coupées  de  chevrons 
iboutiffent  à  des  paliers ,  &  à  deux 
^fcaliers  dans  le  bas. 

Le  parterre  eft  foutenu  d'une  ter- 
rafle  qui  découvre  fept  pièces  de  ga* 

ton  comparties  ,  dont  deux  en  bou- 
lingrin ,  &  deux  entourées  de  tilleuls 

en  boule.  Au  milieu  efl  un  canal  en 

croix  ,  qui  vient  tomber  dans  deux 

pièces  d'eau  prefque  carrées ,  fur  le 
même  alignement.  Une  autre  de  fept 
arpens,  &  cintrée  dans  fon  milieu, 

retourne  par  un  canal  faifant  Téquerre 
dans  les  deux  côtés  de  la  prairie.  Ce 

compartiment  forme  un  vafte  parterre 

d'eau  d'une  figure  très-fingulière. 

Fin  de  la  féconde  Partie. 

M  V 
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TROISIÈME  PARTIE. 

A  Porte  Saint-Antoine  qui 
eft  au  Levant  de  la  Ville 

de  Paris  ,  conduit  d'abord 
ju  Château  de 

VINCENNES. 

Son  avenue  qui  commence  au  Trô- 

ne ,  eft  formée  par  quatre  rangs  d'or- 
mes plantés  dans  un  terrçin  inégal  , 
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qu'on  a  foutenii  ,  pour  le  rendre  de 
niveau  y  par  un  mur  de  terraffe  fort 
élevé. 

Le  Château  eft  l'ouvrage  de  plu* 
fleurs  Rois  ,  à  commencer  par  Phi- 

lippe de  Valois.  Le  vieux  confifte 

en  un  donjon  ,  &  en  neuf  tours  car- 
rées 5  entourées  de  fofles  fecs.  Louis 

XIiI  fît  élever  ,  à  la  place  de  quel- 

ques anciens  bâtlmens,  les  deux  gran- 

des aîles  de  la  cour  Royale  ,  qui  for- 
ment  le  Château  neuf,  dont  les  faces 

font  ornées  d'un  Ordre  Dorique  en 
pilaftres  ,  avec  un  Attique  ,  &  des 

vafes  fur  le  comble  à  l'aplomb  des 
pilaftres. 

En  1660  on  conftruifit  la  grande 

porte  qui  fert  d'entrée  au  Parc  :  elle 
eft  bâtie  en  Arc  de  Triomphe.  Sa  fa- 

ce en  dedans  de  la  cour  préfente  un 

Ordre  Dorique  ,  formé  de  fix  colon* 

nés  engagées,  avec  des  bas -reliefs 
&  des  ftatues  de  marbre.  Cet  ex- 

cellent morceau  d'Architefture  ima- 
giné par  h  Veau  y  fuivant  un  nouveau 

fyftême  ,  pour  accoupler  les  colon* 

nés  de  TOrdre  Dorique  ,  s'unit  aux; 
deux  aîles  par  deux  galeries  découver- 

tes 5  que  foutiennent  des  arcades  rufti- 

ques.  Il  y  a  vis  -  à  -  vis  deux  galeries 



27^    Voyage  PiTTORESQUE 

pareilles  ,  dont  les  niches  font  occtt*- 
pées  par  des  figures  de  marbre. 

L'aîle  droite  de  la  cour  Royale  eft 
double  y  &  renferme  du  côté  du  jar- 

din Tappartement  du  Roi,  &  fur  la 

cour  celui  de.  Marie-Thé rèfe  d'Autri- 
j^he^ 

L^appartement  du  Roi  ,  compoféi 
de  cinq  pièces  ,  a  été  peint  par  Cham-^ 
pagm  y  aidé  de  fon  neveu.  Ce  Peintre 

prit  pO'Ur  fujet  la  paix  des  Pyrénées 
&L  le  mariage  de  Louis  XIV.  avec 

î^arie  -  Thérèfe  d'Autriche  Infante 

d'Efpagne.  Après  la  falle  des  Gardes , 
vient  la  falle  à  manger  ,  ornée  de 

quatre  frifes  des  batailles  d'Alexandre  , 
peintes  par/e  Manckok.  Dans  la  cham- 

bre du  Trône  ,  le  Roi  paroît  fous  la 

figure  de  Jupiter  ,  ordonnant  à  la' 

France  d'embraffer  la  Paix.  Tous  les 
Arts  perfonnlfiés  embelliiTent  cette 

compofition.  Plufieurs  de  leurs  attri- 

buts lonr  placés  dans  la  frife  ,  &  dé- 

iignés  par  des  figures  de  grandeur  na- 
turelle, qui  tiennent  les  chiffres  du  Roi 

&  de  la  Reine.  Au  plafond  de  la  cham- 
bre du  lit ,  on  voit  Jupiter  &  Junon  ; 

&  dans  un  petit  cabinet,  des  enfans 

qui  fupportent  les  chiffres  du  Roi  & 
de  la  Reine. 
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De  la  falle  des  Gardes  on  entre 

dans  Tappartement  de  la  Reine.  La 

première  pièce  ,  nommée  la  falle  des 

Pages  5  eft  ornée  de  quatre  payfages 

&  d'une  marine  ,  de  Bor^on,  Suit 
la  falle  des  Dames  de  la  Reine  ;  le 

même  Peintre  y  a  feint  douze  petits 

payfages  ,  avec  des  marines  dans  la 
frife, 

lie  plafond  de  la  falle  du  concert 

eft  magnifique.  Le  milieu  repréfente 

la  Reine  fous  la  figure  de  Vénus  qui 
donne  fes  ordres  à  Mercure  ;  les  Grâ- 

ces la  liiivent  ,  &  Iris  l'accompagne  : 
au-defTous  eft  le  grouppe  de  Zéphi- 
re  &i  de  Flore.  Les  quatre  morceaux 

qui  l'environnent  ,  ont  été  peints 
fur  des  pièces  de  tapifîerie  ,  qui  fem- 
blent  avoir  été  attachées  an  plafond. 

Leurs  fujets  font  l'Enlèvement  d'Eu- 
rope ,  Mars  &  Vénus  ,  Apollon  & 

Daphné ,  Hercule  &  Omphale.  Aux 

côtés  de  ces  tableaux,  diverfes  figu- 
res jouent  des  inftrumens ,  &  il  y  a 

encore  quatre  camayeux  aux  encoi- 

gnures. 
Dans  le  Salon  ,  on  voit  la  Reine 

foutenue  par  Mercure  qui  lui  montre 

Jupiter  ;  un  Génie  aîié  femble  aller  au- 

devant  d'elle  ,  &  lui  tendre  les  bras  : 
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différentes  Divinités  font  peintes  dans 

ce  plafond.  Les  chiffres  du  Roi  &  de  la 

Reine  occupent  les  encoignures  :  des 

figures  ailées  leur  fervent  de  fupport, 

d'autres  prennent  des  fleurs  dans  dès 
corbeilles  peintes  par  Baptijle. 

Au  plafond  de  la  chambre  à  cou-» 

cher  ,  font  Vénus  &  l'Amour  endor- 
mis. 

Le  petit  oratoire  de  la  Reine  offre 
la  vie  de  Sainte  Thérèfe  ,  que  de  Seve 

a  repréfentée  fur  les  lambris ,  dans 
des  cartouches  de  fleurs. 

Les  deux  galeries  découvertes  & 

l'Arc  de  Triomphe  que  vous  avez 
confidéré  de  la  cour,  fervent  de  com- 

munication à  l'appartement  de  la  Rei- 
ne -mere.  Au  plafond  de  la  chambre 

à  coucher ,  font  les  Vertus  Théolo- 

gales ,  peintes  par  Dongny  ̂   &  huit 
petits  tableaux  de  Eoripn  dans  les 

lambris.  L'oratoire  de  la.  Reine  eft 
tout  doré. 

Dans  le  cabinet  d'affemblée  ,  oa 
voit  un  Prince  foutenu  par  des  Gé- 

nies ,  dont  le  plus  grand  s'avance  vers 
lui  pour  le  couronner.  Les  lambris 

préfentent  treize  morceaux  de  Bot" 

Au  plafond  de  la  falle  du  Con-» 
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feilj  qui  eft  très -bien  doré  ,  on  re-  '^'^NCFKNrrï 

marque  aux  encoignures ,  les  quatre  ' 
parties  du  Monde  avec  deux  petits 

tableaux  d'enfans  qui  tiennent  des 
fleurs  ;  &  au  milieu  la  Prudence  &  la 
Paix. 

Dans  la  falle  à  manger  ,  paroît 

le  Tems  ,  qui  foutient  un  jeune  Prin- 
ce :  &  le  remet  entre  les  mains  de 

rinnocence.  Des  enfans  fculptés  ac- 

compagnent ce  tableau  ;  &  quatre  bas- 

reliefs  achèvent  de  remplir  le  pla- 
fond. 

La  Sainte  Chapelle  bâtie  par  Mon- 

tereau  ,  efl:  d'un  affez  beau  deffein  : 
on  eftime  les  Peintures  de  fes  vitres^ 

faites  par  Jean  Coujîn  ;  celles  de  fa 
voûte  font  de  Carmoy. 

Le  bois  de  Vincennes  ayant  été 

arraché  en  1731  ,  on  en  a  replanté 
im  autre  ,  avec  des  arbres  ifolés  dans 

les  allées.  La  principale  qui  va  à  S. 

Maur  ,  conduit  à  une  étoile  au  cen- 

tre de  laquelle  s'élève  un  obélifque 
d'Ordre  ruftique  ,  couronné  par  une 
aiguille  dorée. 

Les  Minimes  confervent  dans 

leur  Sacriftie  un  excellent  tableau  de 

Jian  Coiifin  ,   repréfentant  le  Juge-^^ 
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ViNcEKNEs.  ment  dernier.  La  quantité  de  fîgu- 

^          -  '  res  qui  entrent  dans  fa  compofition  , 

prouve  le  génie  du  Peintre.  C^eft  dom- 
mage qu'il  foit  retouché  en  beaucoup 

d'endroits.  On  eft  redevable  à  Pierre 

de  Jode  de  l'avoir  gravé  en  grand, 

B  E  R  C  L 

.l'^'l'f  Le  Château  de  Berci  a  été  bâti 
par  François  Manfart.  Une  belle 

avant- cour  qui  donne  fur  le  grand 

chemin  ,  précède  la  cour ,  fur  la  gau* 
che  de  laquelle  font  les  potagers. 
La  droite  eft  occupée  par  difFérens 

bâtimens  fort  réguliers  &  de  bon 

goût ,  deftinés  à  des  remifes ,  écuries, 

&  logemens  d'Officiers.  Le  dernier 
fe  nomme  le  petit  Château  :  on  y 

voit  un  joli  appartement  de  bains. 

Du  côté  de  la  cour  ,  la  face  du  bâ- 
timent décrit  une  forme  elliptique  dans 

fes  extrémités  terminées  par  deux  pa- 

villons qui  n'ont  qu'un  peu  de  faillie. 
Un  Ordre  Ionique  moderne  s'élève 
dans  le  milieu  à  la  hauteur  du  premier 

étage.  11  foutient  un  fronton  circu- 
laire ;  iceux  des  pavillons  font  trian- 

gulaires. 
Le  veftibule  préfente  une  agréable 
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décoration  de  pilaftres  Ioniques  mo- 
dernes ,  entre  lefqiiels  font  des  tro- 

phées de  Sculpture*  Trois  grands  ta- 
bleaux de  Snyders  ornent  la  falle  à 

manger  :  l'un  repréfente  une  chaffe 
ail  Cerf  ;  l'autre  une  chaffe  au  San- 

glier. Le  troifiéme  eft  un  marché  aux 

poiffons  5  la  merfe  voit  dans  le  loin- 

tain. Les  figures  de  ce  dernier  paroif- 
fent  être  de  Jordaans. 

Le  veftibule  fur  le  jardin  renferme 

quatre  grands  tableaux  de  Carny  , 
favoir. 

L  La  Cérémonie  du  feu  facré  que 

les  Schifmatiques  Grecs  font  d'une  ma- 
nière très  -  tuniultueufe  dans  l'Eglife 

du  Saint  Sépulcre  de  Jefufalem.  On 

y  voit  une  prodigieufe  quantité  de 
ngures. 

II.  L'Entrée  de  Charles  -  François 
Olier  ,  Marquis  de  Nointel  5  Conseil- 

ler au  Parlement ,  dans  la  Ville  S-^ 
il  fut  nommé  Ambaffadeur  de  France 

à  la  Porte  Otomane  ,  au  commen- 

cement de  l'année  1670. III.  Son  Audience  chez  le  Grand 
Vifir. 

IV.  La  Vue  de  Jérufalem.  Le  Marquis 
de  Nointel  paroît  fur  le  devant  de  ce 

tableau^  à  pied  aveç  des  petfonnes 
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de  fa  fuite  ,  converfant  avec  de| 
Turcs.  ,] 

La  falle  de  la  Comédie  eft  ornéa 

de  quatre  tableaux  d'Animaux  ,  fait* 
par  un  bon  Peintre.  t 

Le  milieu  &  les  pavillons  de  la  fa» 
çade  du  Château  fur  le  jardin  ,  font 

avant  «  corps  ,  &  font  décorés  de  pi- 
laftres  Ioniques  au  premier  étage  ,  &i 
de  frontons  pareils  à  ceux  du  côté 
la  cour. 

Le  Parc  contient  environ  neuf  cens 

arpens  :  il  efl  terminé  fort  agréable- 
ment par  une  longue  terrafle  que  la 

Seine  baigne  de  fes  eaux. 

BAGNOLET 

N'eft  éloigné  de  Paris  que  de  deux 
lieues  ,  &  appartient  à  M.  le  Duc 

d'Orléans.  Son  Parc  peut  avoir  300 
arpens.  Une  avant  -  hour  de  forme 
circulaire  ,  &  une  grande  cour  en- 

tourée de  barrières ,  précédent  le  Châ- 

teau ,  dont  les  deux  pavillons  fe  joi- 

gnent par  un  périftitc  formé  de  co- 
lonnes Ioniques  accouplées. 

Au  raiz  de  chauffée  on  trouve  la 

falle  des  Gardes  ,  &c  h  gauche  la  fal- 

le à  manger ,  boifée  &  fculptée  très-; 
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proprement ,  avec  des  olfcaux  &  au-  bagnout; 
très  peintures  dans  fon  plafond  :  fa 

figure  eft  ovale  ,  &  deux  fontaines 
contribuent  à  fon  ornement.  Cette 

faile  a  vue  fur  un  petit  bofquet  for- 
mé de  tilleuls  taillés  en  boule  ;  une 

volière  avec  une  fontaine  en  occupe 
îe  milieu. 

Vous  pafîez  de  la  falle  des  Gardes 
dans  Tantichambre  des  Pages  ,  fuivie 

d\m  cabinet  d'entrée  prefque  carré  , 
&  décoré  ,  ainfi  que  celui  de  com- 

pagnie ,  de  vingt-cinq  tableaux  de 
rhiftoire  de  Daphnis  &  de  Chloé  ̂  

peints  par  le  Duc  d'Orléans  Régent  , 
&C  par  Antoine  CoypcL 

A  droite  fe  préfente  un  petit  falon 

à  pans,  orné  de  glaces  &  de  doru- 

res ,  une  petite  galerie  ,  &  trois  cabi- 
nets confécutifs.  La  chambre  à  cou- 

cher de  feue  S.  A.  R.  qui  eft  termi- 
née par  la  Chapelle  ,  donne  fur  un 

joli  bofquet  comparti  de  trois  falles  , 
dont  les  carrés  de  bois  font  coupés 

en  banquette ,  &  a  pour  perfpeftive 
une  niche  avec  un  grouppe  de  deux 
Faunes. 

Repaflant  par  les  appartemens  ,  on 

regagne  la  falle  à  manger  &  la  vo- 
lière. On  trouve  au  -  deffus  le  faloa 
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•  des  bois  ,  qui  n'offre  rien  que  de  fort 
fimple  5  &  à  côté  un  bois  dont  le  mi-^ 
lieu  eft  occupé  par  un  grand  rond 

d'eau ,  avec  une  rocaille  à  la  tête.  Le 
réfer voir  eft  fur  la  droite  ,  &  le  po  \ 

tager  un  peu  plus  haut. 
Les  jardins  paflent  avec  faifon  pouf 

ie  chef- d'œuvrede  DefgotSi  En  face 
du  Château  ,  fe  préfenîe  un  parterre 

renfoncé  en  boulingrin  ,  entouré  de 

marroniers  ,  &  terminé  par  un  baffia 

avec  une  gerbe.  Des  deux  cotés  eft 

une  grande  allée  ,  dont  les  palifTades 
font  ouvertes  en  arcade  ;  &  au  bout 

font  deux  boulingrins  avec  des  bouil- 
lons 5  tombant  dans  des  pièces  perdues^ 

Tout  le  bois  fur  la  gauche  confifte 
en  une  vafte  étoile  ,  dont  le  centre 

eft  rempli  par  un  bouillon  ,  jouant 

dans  une  pièce  perdue.  Un  boulin- 

grin orné  de  trois  rochers  ,  dont  l'eau 
retombe  en  nappes  ,  termine  le  jardirt 

que  borde  une  fort  belle  terraffe  :  fa 
TÙe  fur  Vincennes  &  les  environs  , 
eft  très-riante. 

On  apperçoit  fur  la  droite  un  bel- 

veuer  extrêmement  galant  :  il  eft  cou- 
pé à  pans  ,  élevé  de  deux  étages  ; 

&  un  balcon  régne  tout  autour  à  la 

hauteur  du  premier  étage.  Ses  quatre 
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entrées  font  décorées  de  colonnes  &  BACNOLif, 

d'enfans  ,  avec  des  vaf'es  de  fleurs  i.-"" 
pofés  fur  la  baluftrade  qui  couronne 

le  comble  au  -  deffus  des  quatre  fe- 

nêtres principales .  L'intérieur  eft  meu* 
blé  avec  beaucoup  de  goût.  Plus  loin 
font  trois  iallesde  verdure  contigues, 
avec  un  hoiiillon  dans  celle  du  mi- 

lieu à  côté  dlme  pièce  d'eau  ;  &  près 
delà  eft  un  belveder  gazonné. 

Un  petit  falon  où  lont  peints  des 

HermiteSy  a  fait  donner  le  nom  d'Her- 

niitage  à  un  bolquet ,  qui  n'eft  rien 
moins  que  champêtre  &  îolitaire.  Ce 
ialon  a  huit  arcades  ,  dont  trois  for- 

ment des  portes  ,  &c  cinq  des  niches 
féparées  par  des  palmiers  :  dans  celle 
du  fond  eft  un  trait  de  la  Vie  de  Saint 

Antoine,  &  dans  les  autres  fe  voient 

des  Pères  du  défert;  On  a  peint  des 

Diables  fur  les  volets  &  fur  lès  portes* 
Un  des  veftibules  offre  aux  yeux  la  Vie 

d'Abraham^  &  différens  Samts  Sain- 
tes au  défert. 

En  fe  rapprochant  du  Château  ,  on 

trouve  dans  un  bois  un  ruifleau, appelle 

la  Rivière,  qui  roule  avec  peine  dans 
^on  lit  tortueux  une  onde  fugitive, 

,  QbliqUQ  lahorat 

Jfsimpha  fugax  trepidarç  livo,  (  Hpxat^  ) 
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Un  petit  labyrinthe  orné  de  figu- 
res &  de  jolis  berceaux  de  treillage  5 

termine  agréablement  ces  beaux  jar- 
dins. 

S  A  IN  T  M  A  UR.  " 

s.  Maur.    Le  Château  de  M.  le  Prince  de 

 *^  Condé  5  eft  à  deux  lieues  de  Paris  , 
fur  la  Marne ,  &  dans  une  des  plus 

belles  fituations  qu'il  y  ait  aux  en* virons  de  cette  ville.  Philibert 

Lorme  commença  à  l'élever  par  ordre 
de  Marie  de  Médicis  ,  qui  lui  a  voit 

confié  l'intendance  de  fes  bâtimens. 
Après  être  reflé  imparfait  plus  de  cent 

ans  y  Gittcird  l'a  prefqu'entièrement rebâti. 

Un  corps  de  logis  accompagné  de 

quatre  pavillons  accouplés  ,  qui  ont 
chacun  im  toit  féparé  ,  compofe  le 
Château  de  Saint  xMaur.  Du  côté  de 

la  cour  foutenue  de  deux  terraffes  , 

avec  des  baluftrades  de  pierre,  l'en- 
trée eft  ornée  de  colonnes  furmon- 

tées  d'un  bas -relief  de  marbre.  Au* 
deffus  ,  dans  un  fronton  ,  fe  voit  le 

bufte  en  bronze  de  François  I. 

Pu  côté  des  jardins  ̂   la  face  du 
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Château  conferve  plus  de  fon  ancien-^ 
neté  ,  parce  que  cette  partie  étoit  fai- 

te  5  à  l'exception  d'un  des  pavillons. 
Le  corps  de  logis  du  milieu  eft  cou- 

ronné d'un  fronton  très  -  chargé  de 
Sculptures.  Tout  le  raiz  de  chauffée 

élevé  fur  un  grand  perron ,  n'efl:  qu'u* 
ne  galerie  ornée  de  payfages  ,  &  de 
deux  belles  tables  de  Portor.  Il  y  a 
dans  le  retour  plufieurs  pièces  dorées  , 

avec  deux  petits  cabinets  à  chaque 
bout  5  dont  un  eft  garni  de  lambris  de 
la  Chine. 

Les  Jardins  ont  été  plantés  parZ)^/^ 

^ots ,  d'après  les  deffeins  de  le  Noflre, 
ïl  fe  préfente  d'abord  un  parterre 
renfoncé  ,  terminé  par  un  grand  baf- 
fm  5  &  un  bois  percé  en  étoiles  avec 

un  bafîîn  dans  fon  centre.  Sur  la  gau^ 

che  y  eft  un  talus  fort  exhauffé ,  d'où 

l'on  découvre  deux  parterres ,  avec 
leurs  baflins  bordés  par  la  rivière 

de  Marne ,  le  long  de  laquelle  régne 
une  grande  allée  couverte  ,  qui  mé^ 
ne  à  un  bois  de  haute  futaie.  A  cô* 

té  eft  un  boulingrin  orné  d'une  pièce 

d'eau  5  &  d'un  jet  qui  s'éleve-fort haut. 

Sur  la  droite  du  Château  ,  font 

ilçs  |)arterre3  k  l'Angloifç ,  çntowrçs 
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ua  vk,  d'allées  doubles  avec  quelques  baflîns;^ 
- 1^,.,.,,,    &c  près  delà  eft  le  grand  réfervoir 

buté. 

Au  bas  de  ces  pièces  eft  un  jardins 

que  le  Duc  de  Bourbon  a  acheté  de 
feu  M.  de  laTouane  ,  pour  Tenclaver 

dans  fon  Parc.  Il  confifte  en  un  po-- 

tager  renfoncé,  un  bofquçt  au-deffus, 
une  Orangerie  ,  enfuite  une  fort  lon- 

gue terraffe  ,  dont  la  ferre  de  l'Oran- 
gerie termine  agréablement  le  point 

de  vue.  Cette  terraffe  découvre  plu- 
fieurs  pièces  de  gazon  comparties  , 
dans  le  mili^vi  defquelles  eft  une  cafi» 

cade  entièrement  ruinée  ,  ainfi  que 
toutes  les  eaux  de  Saint  Maur,  La 

gravure  qui  en  a  été  faite  pour  le  Li-» 
yre  de  la  Théorie  du  Jardinage  ,  (  pag, 

4^6.  quatrième  édition  ,  )  fait  con- 
noître  fon  plan  ingénieux. 

Sur  la  droite  de  la  terraffe ,  on  trou- 

ve le  billard  ,  une  grande  pièce  d'eau  ; 
&  prèsdela  maifon  ,  les  bains,  avec 

les  réfervoirs  fournis  par  un  mou-» 
lin, 

PLAISANCE, 

fi^^'^^f^^^^'  Le  Château  de  Plaifànce  près  de 
--^i*. .  1 1^  Nogent  "iurrMarng  ̂   à  dçusc  lieues 

Paris  ̂  
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Paris  ,  appartient  à  M.  Paris  Diiver- 

nay.  Ses  jardins  plantés  par  le  Si.  de  .  ' 
laChapdU^  ont  trente  arpens  ,  &  font 
très  -  agréables.  Pliifieurs  bofquets 
ornés  de  figures  fe  préfentenc  fur  les 
côtés  du  Château.  La  principale  allée 
eft  terminée  par  un  baldaquin  ,  pla- 

cé de  manière  qu'il  fait  le  point  de 
vue  d'une  des  fenêtres  du  falon.^ 
De  cette  grande  allée  ,  on  apper- 

çoit  une  très  -  belle  pièce  d'eau,  de 
forme  carrée.  On  y  defcend  par  ua 
efcalier  en  fer  à  cheval,  dont  la  tê-= 

téeft  ornée  d'un  baldaquin,  du  defleia 
de  M.  Bofcry  :  il  eft  accompagné  de 
deux  pilaltres  fculptés  en  glaçons  ,  & 
furmontés  de  lions  tenant  des  palmes 
qui  fe  lient  avec  ce  baldaquin.  Un 
talus  entouré  de  treillages  ,  interrom- 
pus  pardesvafes  peints  en  verd  ,  en- 

ferme c  tte  pièce  d'eau.  Les  arbrif- 
féaux  de  ces  vafes  contiennent  de 

petites  cages  ,  qui  invitent  les  oi^ 
féaux  à  y  dépofer  leurs  œufs  ,  &C 

à  faire  retentir  l'air  de  leur  doux  ra» 
mage. 

Le  parterre  eft  accompagné  d'un" baffin  ,  avec  un  bouillon  formant  une 

nappe.  Les  potagers  font  à  côté,  6c 

une  belle  ferre  que  foutient  fur  ̂ la 
///o  Partie. 
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droite  une  terrafle  ,  où  Ton  trouve 

un  berceau  de  treillage  en  galerie  , 

décoré  de  deux  portiques  dans  les  ex- 
trémités. 

En  revenant  vers  le  Château  ,  on 

voit  le  jardin  fieurifte  &  la  volière. 

Celle-ci  eft  terminée  par  un  joli  lalon 
peint  en  fleurs  ,  &  en  treillages  avec 
des  olfeaux.  Le  falon  du  Château  a  une 

fingulanté  remarquable,  je  veux  dire  le 
peu  de  tems  employé  à  fa  décoration  ̂  

qui  n'a  été  que  de  fix  femaines.  Il 
eft  vrai  que  les  différentes  parties  qui 

lacompofent,  furent  travaillées  long- 
tems  auparavant  à  Paris  ;  mais  ,  il 

ne  l'eft  pas  moins  que  cet  efj^ace  de 
tems  a  fuffi  pour  les  placer ,  &  y  met- 

tre cet  accord  qui  charme  les  yeux, 
La  corniche  de  ce  falon  eft  dorée  , 

avec  huit  cartouches  remplis  par  des 

figures  Chinoîfes.  Huet  a  peint  des 
oifeaux  oc  des  fleurs  dans  les  lam- 

bris du  pourtour,  ainfi  que  dans  les 

deffus  des  portes  &  des  glaces. 

On  doit  faire  attention  au  goût  du 

Maître  ,  pour  élever  les  plus  belles 
fleurs  &  les  plus  rares.  Il  n  aime  pas 
moins  la  culture  des  Ananas  ,  des 
arbres  à  fruit  renfermés  dans  des  fer-» 

tç$  chaudes  &  vitrées  ,  dont  les  po* 
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tagers  de  Plaifance  ne  reçoivent  pas  plaisancs. 

p&u  d'agrément.  ■ 

G  O  U  R  N  A  Y. 

La  rivière  de  Marne  qui  baigne  la  gourkat. 
terraffe  de  cette  maifon  ,  en  rend  la  ̂  1  ̂   m 
fituation  extrêmement  riante  ,  &  pro- 

cure au  bout  des  allées  des  points  de 
vue  fort  gracieux  :  on  diroit  même 

que  dans  quelques  endroits,  elle  fe 

plaît  à  former  des  pièces  d'eau  pour 
ces  jardins.  Les  bofquets  qui  les  dé- 

corent j  préfentent  des  amufemens 

qu'il  eft  rare  de  trouver  réunis  dans 
un  même  lieu  :  ce  font  difFérens  jeux  , 

tels  que  l'Efcarpolette  ,  l'Arquebufe , 
l'Arc  ,  la  Bague,  la  Boule  &  la  Paf- 
fe.  Le  morceau  le  plus  confidérable  eft 

un  Mont  ParnalTe  élevé  de  terres  rap- 

portées ^  &  orné  de  grottes  &c  de  por- 
tes rocaillées  ,  par  lesquelles  on  monte 

infenfiblemenr  ,  fur  une  plate -forme 
dont  ia  découverte  eft  charmante. 

La  maifon  dont  l'ameublement  fait 
honneur  au  goût  de  feu  M.  de  Court, 

a  depuis  été  vendue  à  M.  le  Marquis 
du  Châtelet.  La  falle  des  buffets  ,  au 

Taiz  de  chaulTée  ,  eft  ornée  de  pein* 

tures  en  camayeu  ̂   repréfentautTHi* 
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^*  ftoire  de  Don  Quichotte.;  &c  dans  le 
falon,  M.  du  Mont  a  peint  plufieurs 
fujets  tirés  du  Roman  Comique.  Les 

appartemens  du  premier  étage  font 

tendus  d'étoffes  de  Perle  d'une  gran- de beauté, 

A  Textrémité  de  la  terrafle  qaî  ré- 

gne le  long  de  la  maifon  ,  s'élève 
un  Kiofque ,  ou  belveder  conftruit  à 
la  manière  des  Turcs  ,  dont  le  pavé 

de  fayence  forme  plufieurs  tableaux 

très  -  variés.  L'intérieur  eft  meublé 

d'étoiFes  venant  de  Turquie.  Dans 
les  pans  coupés  de  ce  pavillon  ,  qui 

n^eft  conftruit  que  de  planche  peintes 
en  verd  ,  font  quatre  ouvertures  dont 

on  peut  jouir  ,  fbit  par  des  glaces 
arrangées  en  lofange  qui  leryent  de 
croifées  ,  foit  par  des  miroirs  qui  fe 

haufTent  tout  d'une  pièce  ,  avec  des 
coulifFes  pratiquées  dans  Tépaiffeur 
des  planches.  Il  y  a  dans  un  grand 

renfoncement  un  canapé  qui  peut  fer- 
vir  de  lit  ;  &f  dans  cette  niche  fe 

trouvent  diverfes  commodités  ,  dont 

la  forme  eft  aufîi  ingénieufe  que  la 

place  qu'elles  occupent.  On  n'admi- 
re pas  moins  lart  avec  lequel  les 

çiïaifes,  &:  même  les  tables  de  jeu  ̂ 
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entrent  dans  la  décoration  de  ce  pe-  ̂ ^"^^^ tit  édifice. 

II  ne  faut  pas  négliger  de  voir  l'ap- 
partement des  bains  ,  qui  fait  un  bâ- 

timent (éparé  ;  fa  propreté  &  fon  élé- 
gance ne  font  pas  le  moindre  agrément 

du  bofquet   qu'il  occupe. 

CHAMPS 

Eft  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  &  c  h  a  m  »  $; 

appartient  à  M.  le  Duc  de  la  Val-  1 
liere.  Une  grande  avenue  qui  fe  ter- 

mine en  demi  lune  ,  précède  le  Châ- 
teau ,  formé  de  deux  pavillons  & 

d'un  périftile  de  colonnes  Tofcanes 
ifolées.  Au  -  dèflus  ,  eft  tîn  Ordre 

de  pi'aftres  Comportes  qui^  portent 
im  fronton.  Ce  Château  eft  bien  bâ- 

ti 5  &:  fort  régulier. 

Les  appartemens  répondent  à  la 
beauté  du  dehors  C  n  trouve  au  raiz 

de  chauffée  un  falon  ovale  ,  dont  l'Ar^ 
chitedure  eft  feinte  de  pilaftres  Corn- 

pofites.  Au  -  deffus  des  portes  on  a 
peint  les  quatre  Saifons  en  camayeu, 

îbus  des  figures  d'enfans.  Le  plafond 
eft  un  ciel  ouvert,  avec  une  bUuf- 

trade  régnante  au  pourtour.  A  droite 
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^ ^  ̂  ̂  ̂'  du  falon  ,  on  entre  dans  la  falle  du 
'  billard  ,  ornée  de  deux  plans  à  J'huile 

de  Choify  &  de  Champs.  Le  falon  a 
des  panneaux  de  menuiferie  ,  dans 

lefquels  Huet  a  repréfenté  des  Chinois 
&  des  Chinoifes  :  des  ornemens  légers 

entre-mêlés  d'oifeaux  &  d'infedles  font 

peints  au  plafond.  La  chambre  à  cou- 
cher de  Madame  la  Duchefle  de  la 

Valliere  eft  fuivle  d'un  cabinet  déco- 
ré de  camayeux  bleus ,  repréfentant 

des  paftorales  Chinoifes. 

Les  jardins  font  pour  la  plus  gran- 
de partie ,  du  deffein  de  cTIJl^,  Deux 

terraffes  ornées  d'enfans  &  de  vafes 

élèvent  le  Château  ,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  vue  charmante.  Sur  l'aîle 

droite  ,  fe  préfente  un  petit  parterre 

de  fleurs ,  qui  defcend  vers  une  gale- 
rie formée  par  des  Orangers  placés 

entre  des  arbres  ifolés.  Cette  galerie 
précède  une  falle  de  verdure  ,  dont 

le  tapis  féparé  en  deux  pièces  ,  eft 

accompagné  de  treillages  &  de  bandes 
de  charmille.  Suit  une  autre  falle  or- 

née de  deux  corbeilles  de  fleurs  ,  &C 

d'un  portique  de  treillage  avec  une 
figure. 

A  côté  de  la  galerie  d'Orangers 

on  a  pratiqué  un  bofquet  d'un  goût 
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fin-^iilier  :  on  y  a  fait  avec  destrellla-  ̂ JLHJtL 

ges  à  hauteur  d'appui  un  comparti- 
ment de  trois  figures  rondes  ,  qui  fe 

joignent  pour  deffiner  dans  le  milieu 
une  petite  étoile  avec  un  cabinet  à 

chaque  bout.  Un  autre  bofquet  au- 
deflus  forme  une  grande  fa  Ile  longue  , 

accompagnée  de  cinq  cloîtres  ou  étoî* 
les  ,  ornés  dans  leurs  milieux  de  fi- 

gures  &  de  vafes.  A  l'extrémité  du 
Parc  de  ce  côté- là,  on  trouve  un 

échaudé  rempli  par  différentes  finuo- 
fités  de  charmille  ,  &  terminé  par  une 

petite  élévation  de  terre  où  eft  un 

j  banc. 
t  En  fe  rapprochant  du  Château  ,  on 

I  apperçoit  deux  falles  ,  dont  Tune  eft 

en  boulingrin  ,  &c  l'autre  eft  compar- 
tie  de  fept  pièces  de  gazon  ,  toutes 

deux  entourées  d'arbres  ifolés. 
;  Deux  parterres  ,  Tun  de  brode* 

rie,  &  l'autre  àl'Angloife,  décorent 
la  face  du  Château,  Ils  font  fuivis 

de  deux  baflins  ,  que  féparent  quatre 

longues  pièces  de  gazon  ,  interrom* 

pues  par  un  rond  où  l'on  voit  un 
grouppe  de  Sculpture.  Le  baffin  le  plus 

éloigné  a  un  jet  qui  s'élève  à  70  pieds* 
Toutes  ces  pièces  font  foutenues  de 

deux  quinconces  verds  ornés  de  fi* 
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giires  ,  &  de  deux  petits  bois  corn* 
partis  en  croix  de  Saint  André. 

Ce  Parc  fort  agréable  pour  fa  fi- 
tuation  &  fes  afpefts  ,  a  deux  cens 
foixante  arpens ,  dont  le  potager  en 
occupe  neuf. 

Des  cinq  grilles  qui  ont  leur  iffue 
dans  la  cour  du  Château ,  une  ren- 

ferme le  jardin  des  fleurs  ,  où  eft  un 
baffin  &  la  ferre  de  l'Orangerie. 

VIL  LE  FRIT 

Eft  "ne  maifon  de  plaifance  des 

"' "  pî"s  riantes,  fituée  au  bout  du  vil- lage de  Noify  le-Grand  ,  à  trois  lieues 
de  Paris.  Le  bâtiment  qui  eft  de  cô- 

te ,  a  obligé  de  planter  une  avenue 

d'arbres  taillés  en  boule  ,  laquelle  re- tourne en  équerre  pour  focmer  une 
grande  avant-cour  fuivie  de  la  cour. 
Attenant  les  grilles,  font  l'Orange- 

rie &  le  potager  avec  leurs  fontai- nes. 

Au-defliis  de  la  maifon  eft  un  bois 
dans  le  haut  duquel  on  trouve  une 
pièce  d'eau  ,  carrée,  fervant  de  réfer- 
voir,  &  bordée  d'un  mur  de  terraf- 
g ,  avec  une  grotte  habitée  par  une 
Naïade  qui  y  répand  l'eau  de  fon  ur. 
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ne.  Plus  bas  une  pièce  cintrée  four- 

nit  un  carré  d'eau  ombragé  d'arbres  ̂  frais.  Sur  la  droite  eft  un  baffin  où 

fe  rend  une  grande  quantité  d'eau.  A 
l'extrémité  de  ce  bois  ,  s'élève  ua 
petit  pavillon  foutenu  par  une  colon- 

nade qui  eft  au  niveau  d'une  terraf- 
fefaiiant  face  au  Château.  Cette  ter-» 

rafte  eft  occupée  par  un  parterre  de 

broderie  ̂   un  baffin  &  un  grand  ta- 

pis de  gazon  entouré  de  boules  d'or- 
mes. A  l'extrémité  ,  on  apperçoit  un 

boulingrin  féparé  de  la  terraiî'e  par un  fofié. 

Au  bas  de  la  terraffe  ,  il  y  a  fur  la 

gauche  un  petit  parterre  orné  d'un 
baffin  ovale  ;  au-deflbus  eft  vm  pe- 

tit canal  &  un  bouquet  de  bois  ,  avec 

ime  grotte  oii  un  mafque  jette  l'eau 
dans  deux  baffins  ,  faifant  deux  nap- 

pes qui  fourniffent  un  bouillon. 
En  fortant  de  ce  bofquet  charmant, 

vous  vous  trouvez  dans  une  grande 

allée  qui  termine  tout  le  jardin  ;  ïe 
înilievi  eft  occupé  par  deux  vaftes 

tapis  ̂   &  par  une  pièce  d'eau  ,  dont 
le  jet  a  70  pieds  de  haut.  Une  prai* 

rie  qu'arrofe  la  Marne  ,  rend  cet  en- 
droit fort  agréable  ,  &  rappelle  ce 

/  champêtre  &  ce  naturel  qu'on  admir§ 
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vtxlt.frît>  tant  à  Chantilly.  Des  fentiers  touf^' 
nans  ménagés  fur  une  pente  très  roi- 

de  ,  mais  boifée  ,  qui  domine  fur  cet- 
te grande  allée  bafle  ,  vous  condui- 

fent  prefqu'imperceptiblement  fur  une 
autre  ,  vous  y  voyez  un  baffin  dont 

le  jet  s'enfile  avec  le  grand  ,  &C  avec 
celui  du  parterre.  Sur  la  gauche ,  eft  un 

vafte  vertugadin.  La  vùô  de  cette 
maifon  eft  auffi  belle  que  variée  ;  & 

fon  étendue  a  de  quoi  fatisfaire  les 

yeux  les  plus  difficiles. 

B  O  I S  -  L  E  -  V  I  Ç  O  M  T  E 

Bois-LE-vi.  ^  f^j.^  Senozan  ,  eft  éloigné  de 
huit  lieues  de  la  Capitale,  On  re- 

""  marque  la  beauté  &  la  largeur  de  fes 
foffés  flanqués  de  baftions  dans  les 

extrémités ,  &  qui  après  avoir  en- 
vironné le  Château  ,  féparent  la  cour 

de  Pavant -cour  magnifiquement  an- 

noncée par  une  avenue  d'une  lieue. 
A  l'entrée  de  cette  cour,  on  ap- 

perçoit  deux  pavillons  ifolés,  &  fur- 

montés  d'une  petite  terrafîe  :  dans  l'un 
eft  le  billard  ,  &  dans  l'autre  la  Cha- 

pelle. Le  tableau  d'Autel  a  été,  dit- 

on  ,  copié  d'après  une  Annonciation 
peinte  par  k  Sueur  à  Mitry ,  Yiilage 
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à  une  lieue  de  Bois  -  le  -  Vicomte. 
.  Sur  la  droire  de  la  cour  du  Châ- 

teau 5  eft  line  autre  cour  entourée 

de  bârimens  pour  les  offices  ,  indé- 

pendamment d'une  grande  Ménagerie 
placée  à  Toppofite  ,  où  eft  fituée  la 
ferre  de  TOranaerie. 

Le  Château  a  onze  croîfées  de  fa- 

ce ,  &  deux  pavillons  qui  fallient  peu. 

Un  beau  vefrîbule  décoré  de  piiaf- 
très  &  de  colonnes  Tofcanes ,  dont 

celles  du  milieu  font  accouplées,  fé- 

pare  les  appartemens  duraizde  chauf- 
fée 5  qui  font  ,  ainfi  que  ceux  du 

premier  étage  ̂   fort  bien  meublés  , 
&  font  une  belle  enfilade. 

Le  Parc  a  près  de  230  arpens.  Oa 

voit  fur  la  gauche  une  grande  pal- 
mette  de  gazon  ,  fuivie  de  deux  au- 

tres pièces  de  même  ,  avec  un  petit 

canal.  Les  potagers  en  font  féparés 

par  un  autre  canal  qui  ferme  le  Parc 
de  ce  côté-là.  Le  refîe  offre  un  cloî- 

tre &  d'autres  falles  ,  qui  plantées  de- 

puis quelques  années,  n'ont  point  en- 

core l'agrément  qu'elles  auront  ua 
jour. 

f 
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Ie  Plessis- 
G^jénégaut. 

€  H  o  I  s  y. 

LE  PLESSIS  .  GUENEG  AUT 

Eft  une  fort  belle  terre  peu  éloi- 
gnée de  Dammartln  ;  elle  appartient 

à  M^  de  Pontchartrain.  Loyr  a  peint 

deux  plafonds  dans  les  appartemens 
du  Château.  Le  premier  offre  aux 

yeux  des  cartouches  qui  repréfentent 

les  Saifons  &  lesElémens  ,  entre  lef- 

quels  font  placés  les  Jravaux  d'Her- 

cule. On  voit  dans  le  fécond  l'Apo*- théofe  de  ce  Héros. 

Au  -  deffus  de  Talcove  de  !a  cham- 

bre à  coucher  ,  font  deux  enfans  qu'on attribue  à  le  Sueur. 

C  H  O  I  S  Y. 

Ce  Château  eft  élevé  fur  les  rives 

de  la  Seine,  à  deux  lieues  de  Paris. 

Le  nom  de  Choify-Mademoifelle  qu'il 
a  long-îems  porté  ̂   a  été  changé  en 

celui  de  Choify-  le  -  Roi  ,  depuis  que 

fa  Majefté  l'a  acquis  de  M.  le  Duc 
de  la  Valliere.  Il  qPc  annoncé  par  des 

chemins  magnifiques  ,  à  double  rang 

d'arbres  ,  &  par  plufieurs  pattes  d'oi^ 
sBéaagèes  dans  la  campagne. 
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Le  Château  bâti  en  partie  par  Fran^  ̂   "  ̂  ̂  ̂  ^' 
çois  Manfart ,  &  continué  par  Jac» 
qucs  Gabriel  y  cft  flanqué  du  côté  de 
la  cour  de  deux  ailes  décorées  de 

frontons.  Sur  la  gauche  ,  font  de 

vaftes  bâtimens  ,  l'ervant  de  com- 
muns &  d'écuries  ,  &  récemment 

élevés  fur  les  deffeins  de  M.  Ga^ 
brid, 

M.  Cark  Fanloo  a  peint  dans  la 

Chapelle  du  grand  CommiUn  ,  Sainte 

Clotilde  5  Reine  de  France  ,  à  ge- 
noux devant  le  tombeau  de  Saint 

Martin. 

Au  raiz  de  chauffée  du  Château, 

on  entre  à  gauche  dans  une  galerie 

ornée  de  trumeaux  de  glaces  ,  cou- 
ronnés par  des  enfans  ̂   &  terminés 

par  d'autres  enfans  qui  tiennent  des 
chand^eliers.  Parrocel  devoit  y  pein- 

dre quatre  morceaux  des  conquêtes 

du  Roi  :  la  mort  a  interrompu  ce  tra* 

vail ,  &  il  n'a  eu  le  tems  que  de  com- 
mencer la  bataille  de  Fontenoy ,  ter- 

minée par  Mrs.  Lmfant  &  Cotcuc. 
La  falle  à  manger  eft  décorée  de 

.fix  vues  des  Maifons  Royales,  exécu* 

tées  par  Martin  ,  &  d'un  très-graad 
plan  de  la  forêt  de  Senaar. 

Pu  voit  dans  la  falle  des  buffe^ 
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un  tableau  de  dix  pieds  ,  peint  paf 

~  Oudry.  Il  repréfente  une  fontaine  vue 
par  Tangle  ,  avec  des  pampres  qui 
s  étendent  deffus  ;  &  dans  le  bas  ua 

fanglier  &  un  chevreuil  :  d'un  côté 
un  barbet  qui  furprend  un  héron  dans 

des  rofeaux  ,  de  l'autre  ,  deux  chiens 
couchans  ,  un  faifant  &  un  lièvre  at- 

tachés ;  &  dans  le  coin  ,  des  pa--* 
niers  remplis  de  gibier. 

Les  deflus  de  porte  de  ce  côté-ci  font 

de  la  même  main  ,  ainfi  que  les  por- 
traits de  deux  chiens  couchans. 

Vis  -  à- vis  5  eft  un  grand  morceau 
de  la  grandeur  du  premier  ,  peint  par 

Defpoms ,  &  repréfentant  un  cerf  aux 
abois. 

On  voit  fur  les  portes  deux  tableaux 
du  même  ,  oîi  font  des  oifeaux  des 
Indes. 

L'appartement  du  Roi  occupe  Taîle 
droite  du  Château.  M.  Nattîer  a  peint 

dans  la  chambre  de  Sa  Majefté  les  por- 
traits de  feue  M\  Henriette ,  &  deM% 

Adélaïde ,  la  première  en  Flore  ,  &  la 
féconde  en  Diane. 

Le  cabinet  du  Roi  renferme  deux 

ovales^  de  M.  du  Mont  ;  favoir  , 

un  Repos  de  Diane  ,  &  un  autre  qui 
cfl:  la  fuite  du  même  fujet. 
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La  Chapelle ,  quoique  petite  5  com-<^ 
prend  deux  étages.  On  voit  fur  les 
murs  différens  fu;ets  de  la  vie  de  la 

Vierge  ,  &  des  Anges  qui  célèbrent 

{on  triomphe.  Le  tableau  d'Autel  , 

repréfentant  l'Affomption  ,  paroît  co- 

pié d'après  /a  Fcjfe  ,  qui  a  peint  au 
plafond  le  moment  où  la  Mere  de  Dieu 
eft  reçue  dans  le  ciel,  Ce  morceau 

qui  eft  ovale  &  en  vouffure  ,  fe  dif- 
tingue  beaucoup  des  autres.  Baptifie 

a  exécuté  clans  cette  Chapelle  des  guir- 
landes de  fleurs  ,  &  Charmeton  des 

ornemens  en  verd  doré. 

Les  jardins  préfentent  fur  la  droite 

plufieurs  falles  de  verdure,  dans  Tu- 

ne defquelles  on  trouve  un  bafîin  oc- 
togone. A  leur  extrémité  ,  une  belle 

allée  double  conduit  fur  une  terrafle 

foutenue  par  un  vertugadin^  avec  un 
grand  baffin  dont  le  jet  eft  vu  de 

l'allée  de  traverfe  qui  rend  au  Châ- 
teau. Au  bas  de  ce  vertugadin  eft  une 

continuation  d'allée  ,  qui  va  jufqu'à 
la  rivière  ,  &  eft  terminée  par  ua 

baffin.  Des  bofque ts  coupés  à  hau- 

teur d'appui  ,  formant  un  labyrinthe 

&  un  jeu  d'oie ,  rempliflent  ce  vafte 
efpace. 

La  rivière  de  Seine  eft  le  prind-; 
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«Hoisr.  pal  ornement  de  ce  Parc.  Elle  baigne^ 

^r:rr^  les  murs  d'une  fuperbe  terraffe ,  ter- 
minée par  un  gros  pavillon  refté  juf- 

qu'à  préfent  imparfait.  Semblable  à 
un  favori  que  fon  protefteur  fe  plaît 

à  combler  de  bienfaits  ,  Choify  re- 

çoit chaque  jour  de  nouveaux  embel- 
liffemens.  Un  des  principaux  eft  fans 
doute 

Le    petit  Château. 

Son  falon  eft  décoré  de  quatre  def- 
fus  de  porte  peints  par  M.  Bachelier  , 

&  repréfentant  les  quatre  parties  du 
Monde  ,  caraftérifées  par  les  oifeaux, 

les  arbres  ,  les  plantes  &  les  ciels 

qui  leur  font  propres* 
Dans  la  chambre  du  Roi ,  font  deux 

defTus  de  porte  ,  dont  la  Chaffe  a 
fourni  les  fujets  à  Defportjé. 

Une  des  falles  à  manger  offre  deux 

grands  tableaux  de  M.  Bachelier  ;  fa- 

voir  ,  un  ours  de  Pologne  ,  arrêté 
par  des  chiens  de  forte  race  ,  &  ua 

lion  d'Afrique  combattu  par  des  do- 

gues. On  voit  dans  la  chambre  à  coucher 

de  M  .  la  Marquife  de  Pompadour, 
.  deux  ovales  de  Defporus  y  repréfca^ 
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tant  du  gibier  ,  &  au-defl'us  de  la  gla-  ̂  "  ̂   ̂* 

ce  de  la  cheminée  ,  un  tableau  d'Où-  ■■■''■y 

dry  :  c'eft  le  portrait  d'un  daim  étran- 
ger ,  moucheté  de  blanc  ,  peint,  dit- 

on,  d'après  nature  à  la  Ménagerie  de 
yerfaiiles. 

Le  cabinet  du  Roi  eft  remarqua- 
ble par  des  fables  de  la  Fontaine  re- 

préfentées  fur  fes  principaux  pan- 

neaux. Ceux  qu'on  voit  au-deffus  des 
portes,  ainfi  que  les  volets  des  croifées 
ïbnt  peints  en  fleurs.  Les  moulures  , 

ornemens  &  panneaux  des  lambris 

d'appui,  offrent  des  payfages  en  ca« 
mayeu  verd  fur  un  fond  gris  -  clair. 
Sur  tous  les  meubles  c!e  ce  cabinet  ̂  

qui  font  de  gros  de  Tours  de  la  même 
couleur  ,  on  a  peint  des  fables. 
;  La  menuiferie  de  la  féconde  Salle  à 

mangei:  du  Roi ,  où  eft  la  table  vo* 
Jante  ,  préfente  des  Arabefques  &de 

petites  figures  Chinoifes.  Les  moulu- 
res &  les  ornemens  font  bleus  ̂   fur  un 

fond  blanc  peint  à  la  cire. 

Dans  le  cabinet  de  M  .  la  Marquife 

de  Pompadour  ,  on  remarque  des  ca- 
mayeux  vercis  dont  le  fond  eft  blanc. 
Sur  les  grands  panneaux  font  exécutés 

divers  amufemens  de  la  campagne,  dé- 
nués de  figures  ̂   tels  que  la  Pêche  ̂  



3o6    Voyage  Pittoresque 

la  Chaffe  ,  le  Jardinage  ,  la  Vendaiî*| 

ge.  Un  trophée  analogue  au  fujet  d'en 
bas,  furmonte  chaque  panneau.  C'eft 
M.  Peyrotu  qui  a  peint  les  menuife«^i 
ries  de  ces  trois  pièces. 

Au  deflus  de  la  porte  du  falon  donti 

j'ai  parlé  ,  eft  un  fronton  dans  le  tym* 
pan  duquel  M.  coujlou  a  fculpté  un' 
Apollon.  11  eft  foutenu  par  quatre  co- 

lonnes  d'Ordre  Ionique. 
Le  jardin  du  petit  Château  ne  con-' 

lifte  qu'en  deux  feuilles  de  parterre, 
à  l'extrémité  defquelles  eft  un  bafïin dont  la  bordure  eft  de  marbre  blanc 

veiné  On  trouve  enfuite  une  falle 
tilleuls. 

L'Orangerie  eft  à  côté  de  ce  jardin# 
Dans  un  falon  décoré  d'un  Ordre  Tof- 
can  &  placé  entre  les  deux  ferres  des 

Orangers  ,  on  voit  une  figure  en  mar- 

bre ,  de  l'Amour  adolefcent ,  qui  > 
avec  les  armes  de  Mars  ,  fe  fait  un 

arc  de  la  maffue  d'Hercule  :  M,  Bon* 
chardon  en  eft  l'auteur.  Il  femble  avoif 
été  infpiré  par  ces  beaux  vers  de 

la  Henriade ,  qui  peignent  ainfi  l'Ar mour  : 

Ce  dangereux  enfant  fi  tendre  &  fi  cruel 
Porte  en    foible  main  les  deftins  de  la  terre  t 
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Donne  avec  un  fouris  ,  ou  la  paix ,  ou  la 

guerre , 
Et  répandant  partout  fes  irompeufes  dou- 

ceurs , 

Anime  PUnivers  ,  &  vit  dans  tous  les 
coeurs. 

La  Paroisse. 

Le  Chrift  de  marbre  placé  au-dei* 
fus  du  maître  Auteî  a  été  exaûement 

copié  à  Rome  par  M.  Slodc^  ,  d'a- 
près le  fameux  Chrift  de  Michel-An-» 

■  g€.  Aux  côtés  font  deux  modèles  d'An- 
,  ges  adorateurs  ,  que  cet  habile  Sculp- 
j  teur  doit  exécuter  en  marbre.  Il  fera 

I  aufli  les  figures  de  Saint  Louis  &  de 

'  Saint  Nicolas  ,  Patrons  de  cette  Egli- 
fe ,  pour  être  placées  dans  les  deux 
niches  du  portail. 

I     M.  Carie-  P^'anloo  a  peint  les  tableaux 
\  qui  accompagnent  l'Autel.  Du  côté 
I  de  TEpître ,  on  voit  Saint  Nicolas  qui 

j  reffufcite  un  enfant.  Du  côté  de  l'E- 
vangile  ,  Saint  Louis  arrivant  de  la 

Terre  Sainte  ,  dépofe  fur  l'Autel  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  les  Re* 

liques  qu'il  en  apporte^ 
Les  deux  bas-reliefs  placés  au-defr 
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fus  de  ces  tableaux  ,  font  de  M.  Slodt:(* 
Ils  repréfenrent  les  tables  de  Tancien- 

ne  Loi  &  celles  de  la  nouvelle,  fuppor- 

tées  par  des  Anges  :  dans  l'un  le  Veau 
d'or  eft  renverfé  ,  dans  l'autre  une Idole  eft  brifée. 

ORLY. 

o  ̂   t  T.  Ce  Château  appartenant  à  M.  lé 

y  Préfident  d'Ormeflon  ,  eft  élevé  fur 
plufieurs  rampes  de  gazon  En  face 

eft  un  parterre  fuivi  d'un  boulingrin 
immenfe ,  autour  duquel  régnent  deux 

rangs  d'arbres  en  boule ,  avec  un  baf- 
fin  ovaleN,  terminé  par  une  grande 
terrafle  donnant  fur  la  campagne.  A 

droite  du  Château  ,  une  rampe  fou-^ 
tient  une  autre  terrafle  ,  fur  laquel- 

le on  a  pratiqué  plufieurs  falles.  Elles 

font  fuivies  d'un  quinconce  ,  d'où  l'on 
découvre  le  réfervoir  ,  qui  ne  for- 

moit  autrefois  qu'une  pièce  d'eau  d'en* 
viron  un  arpent.  Comme  il  netenoit 

point  l'eau  ,  ony  a  pratiqué  un  bou» 
lingrinavec  des  pièces  de  gazon.  L'eau 
tombe  d'abord  dans  un  balîin  carré  , 

d'où  par  une  rigole  elle  fe  rend  dans 
«in  rond  ,  &  delà  dans  un  très-grand 
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1  oâogone  ;  ce  qui  forme  un  morceau  o  r  l  y. 

auffi  beau  que  fingulier.    ̂   m* 
Au  deflous  de  cerélervoir,  eft  une 

avant -cour,  léparée  de  la  cour  par 

î  un  fofl'é  ,  oii  l'on  a  ménagé  un  joli 
fleurifte  orné  de  berceaux  ,  avec  des 

valcs  &  des  figures  :  on  y  remarque  . 

une  ftatue  en  plâtre  ,  de  l'Amour  , 
d'après  l'original  de  M*  L  ouchardon  ̂  

iplacé  à  Choify,  L'Orangerie  eft  près 
•de  là.  De  l'autre  côté  de  l'avant  cour, 
on  découvre  un  potager  de  neuf  ar- 

pens» 

La  partie  baffe  du  parterre  eft  fou- 
tenue  par  deux  talus  ,  qui  descendent 

;  dans  plufieurs  bolquets  Le  premier 

offre  une  pièce  d^eau  cintrée.  Une  gran- 
de allée  vous  mené  enluite  à  un  buf- 

fet de  rocailles  ,  conftftant  en  trois 

nappes.  U  eft  accompagné  d'un  bou- 

lingrin, avec  une  pièce  d'eau  &  une 
gerbe  ,  terminée  par  une  autre  ,  oii 

font  deux  baflins.  On  voit  au-defî'us 
un  cloître  formé  par  des  gazons  entou- 

rés d'arcades,  &  ui  e  falle  avec  une 
gerbe.  Ce  Parc  qui  eft  des  plus  agréa: 

tles ,  renferme  cent  arpent. 



310  Voyage  Pittoresque 

MONGERON. 

MoKGinoK.  La  fituatîon  de  ce  Château  fur  une 

.  '  ■  hauteur,  lui  procure  une  vue  auffi 

étendue  qu'agréable.  On  y  arrive  pai 
^es  avenues  doubles  ,  formant  une 

patte  d'oie  ,  &  aboutiffanc  à  une  de- 
mi-lune féparée  par  un  foffé  de  la  cour. 

La  face  du  bâtiment  de  ce  côté  ,  elL 

plus  ornée  que  celle  fur  le  jardin  ji 

elle  ne  reçoit  pas  peu  d'agrément  de^ 

deux  nouveaux  pavillons  qu'on  y 
a  ajoutés. 

Les  appartemens  font  décorés  d'u- 
ne manière  galante  :  une  partie  de 

ceux  du  raiz  de  chauffée  donne  furi 

rOrangerie  lituée  à  droite  ,  &  ornée 

d'un  parterre  de  fleurs ,  &  d'un  petit] 
bofquet  formant  un  labyrinthe.  Plus 

près  de  l'appartement  ,  eft  un  dragon 

qui  lance  au  milieu  d'un  bafîin  un  fort 
beau  jet. 

Le  côté  gauche  du  Château  eft  en* 

core  plus  recherché.  Vis-à-vis  de  l'ap^ 
partemenî  des  bains  ,  efl  un  petit  par- 

terre de  fleurs ,  &  un  bofquet ,  dont 
les  fmuofîtés  mènent  à  deux  carrefours 

où  font  des  volières  La  fait  -  du  mum 

Heu  préfente  un  portique  de  treillage  ̂ |l 
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avec  un  dauphin  ;  fon  eau  forme  deux 

nappes  qui  retombent  dans  un  baflîn 
où  iont  trois  jets  compartis. 

Près  de  ces  aimables  réduits  ̂   font 

la  glacière  &  la  cave  ,  qu'on  cÛ  fur- 
pris  agréablement  de  voir  concourir 
à  Tagrément  de  ces  jardins.  Elles  font 
fituées  dans  un  carré  de  bois  ;  &  Ton 

;  a  profité  habilement  de  leur  élévation 

pour  pratiquer  deflus  des  belveders  , 

cil  Ton  monte  par  des  rampes  bor- 
dées de  rofes  enmaffif,  &  par  des 

•allées  tournantes  décorées  de  treilla- 

ges &c  de  pots  de  fleurs.  Le  milieu  du 

i  cabinet  de  la  cave  eft  rempli  de  deux 
corbeilles  de  fleurs  entourées  de  ban- 

quettes de  gazon.  Comme  on  y  eft  à 

l'abri  du  loleil ,  on  l'a  nommé  le  ca- 

binet de  la  folitude.  C'eft  ainfi  que 

l'homme  de  génie  fait  naître  des  beau- 
i,tés  dans  les  endroits  même  quienpa* 
roiffent  le  moins  fufceptibles. 

Les  bois  de  haute  futaie  font  en- 

tourés d'un  mur  de  terrafle  pour  jouir 
de  la  vùe  ,  &  percés  en  double  étoile 

avec  deux  falles  ,  dont  les  allées  s'a- 
lignent de  tous  côtés.  Au  milieu  eft 

iun  grouppe  ,  repréfentant  Diane  ÔC 
-Endimion.  Les  extrémités  de  ces  bois 

forment  deux  graads  ronds  décorés 
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MoNGSRov.  de  Jeux  groiippes  ;  Tun  ,  d'un  cerl 
%v-,.i,ii,u'!'' aux  abois  ,  Tautre  de  Tiîon  &  l'Au-^ 

rore.  Ce  dernier  s'apperçoit  du  Châ'^ 
teau  ,  d'où  Ton  delcend  par  une  ram-i 
pe  vers  le  grand  baffin.  Cette  ram-^ 
pe  eft  occupée  par  deux  pièces  de  par- 

terre à  rAngloife  ,  ornées  de  plate-ban- 

des de  fleurs  ,  &c  de  grouppes  d'enfansi 
dans  leurs  milieux» 

Sur  les  côtés  du  parterre  font  deuxl 

grandes  pièces  de  gazon  ,  compartiesl 
par  des  banquettes  de  charmille  ,  qui 

forment  d'un  côté  un  cloître  carré, 
&  de  l'autre  ,  un  ovale,  avec  des  (ai- 

les ,  des  cabinets  &  des  carrefoursj 

d'un  joli  deflein.  ;  j 
Toutes  ces  pièces  aboutiffent  à  une 

allée  de  traverse ,  foutenue  d'un  ta- 
lus »  qui  defcend  fur  une  autre  ter- 

rafTe  en  rampe  :  on  y  a  pratiqué  des 

pièces  de  gazon  entourées  de  plate-*? 
bandes.  Par  un  fécond  talus  on  arri- 

ve à  un  grand  canal  arrondi  dans  fes 
extrémités.  Au  .  deffous,  eft  un  ma* 

gnifique  potager  de  douze  ̂ rpens,  cou-  j 
pé  en  trois  parties  Celle  du  milieu 

a  un  grand  balfin  accompagné  de  qua- 
tre plus  petits  pratiqués  dans  les  deux 

*  11  n'y  a  encore  que  le  côté  gauche  d  exé- 
fsuté:  l'autre  a'eit  c^ue  prpjetté. 

parties 
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I  parties  latérales  ,  formant  chacune  fix  Mo^^gfroh. 

;  jardins  fëparés  par  des  murs  d'efpa-  "Ï^^^SS^ 
ilier.    On  croit  être  dans  les  jardins 

d'Alcinoiis.  Ce  beau  potager  efî  l'ou- 
vrage de  M.  Fdbus  ,  ci-devant  Rece- 

veur-Général  des  Domaines  &:  bois 
de  la  Généralité  de  Paris. 

I  CROSNE» 

I    Ce  Cbâteau,  d'une  Architefture  fini-  c  r  o  s  m 
Ipîe,  mais  noble  ,  eft  placé  dans  un  ̂ ^^^^ 
:  fond  5  &  appartient  à  M.  le  Préfident 

d'Arconvlile.  La  petite  rivière  d'Ye- 
I  res  entoure  totalement  fon  Parc ,  dont  ̂ 

elle  fait  comme  une  île  :  on  l'a  régu- 
lariiëe  en  canaux  des  deux  côtés  ;  & 

'  flux  extrémiités  ,  elle  forme  deux  demi- 
'  lunes  Cette  rivière  nourrit  auffi  les 

'  foffés  du  Château,  dans  lefquels  elle 
tombe  par  deux  nappe  . 

Les  petits  jardins  de  I-  lore  font  aju- 
■  fiés  dans  le  goûî  le  plus  mignon  :  on 
diroit  que  cetre  Déeiie  elle  -  même 

auroitpris  foin  de  les  orner.  Une  pro- 

i  digieuie  variéîé  de  fleurs  y  éclate  des 
plus  vives  couleurs  ,  &  répand  une 

'  odeur  dont  Pair  eft  parfumé.  Des  al- 
,  lées  de  charmille  qui  accompagnent 

le  parterre  ,  font  des  elpéces  de  guiU 

I        IIL  Partie.  
O 
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crosmf.  lochis  pour  une  promenade  Iblitaîreî 
Un  amphithéâtre  de  gazon  foutenu 

d'un  portique  d^  treillage  ̂   avec  une 

figure  ,  &  décoré  de  vaies  ,  donne  l'i- 
dée d'un  théâtre  fervant  de  perfpeftlve. 

Sur  les  côîés  on  a  ménagé  une  lerre 

qu^  entre  fort  bien  dans  cette  déco- 
ration. 

D  R  A  V  E  I  L. 

©R  AVFTi.  Le  Château  de  Draveil ,  apparte- 
^^^^  nant  à  M\  de  la  Haye  ,  eft  compofé 

de  plufieurs  ailes  de  bâtiment  très- 
confidérables.  Les  écuries  font  lur  la 

gauche  ,  avec  le  potager  &  l'Orange- 
rie ,  dont  la  ferre  eft  grande  &  bien 

bâtie.  A  droite  cft  un  parterre  de 

fleurs  ,  bordé  de  bandes  de  menui- 
ferie  &c  environné  de  berceaux. 

Des  appartemens  ,  vous  defcendez 
par  un  perron  à  deux  rampes  dans  le 

parterre,  accompagné  de  deux  quin- 

conces qui  ont  chacun  leur  baffin.  Au- 

deffous  ,  font  deux  bofquets  qu'on  a 
coupés  en  allées  ,  pour  jouir  du  Châ- 

teau d'une  découverte  plus  agréable. 
Quelques-unes  de  ces  allées  ont  pour 
point  de  vue  des  rotondes  placées  aux 

êxtréuîités  de  la  terraffe  du  parterre  ; 
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idée  prife  du  goût  Anglois.  Ces  bof- 
qu€ts  font  lëparés  par  deux  tapis  de 
gazon  ,  terminés  par  un  baffin  ovale  ̂  

précéués  de  deux  beaux  vaies  de 

marbre  ,  exécutés  par  Girurdon.  Ils 

font  enrichis  d'un  bas -relief ,  qui  rC' 
préfente,  dans  l'un,  !e  Triomphe  de 
Venus  !'opu!aire,  qu!  montée  iur  un 
bouc  eft  accompagnée  des  Divinités 
de  la  mer  ;  &  dans  fauîre  ,  celui 

d'x4mphiîrite ,  affife  dans  un  char  qui 
eft  précédé  de  TAmour  ,  &  auquel 
font  attelés  des  chevaux  marins. 

Quatre  pièces  de  gazon  achèvent 
la  décoration  de  la  terraffe.  Vous  en 

defceadez  par  autant  d'eicaliers  ,  qui 
mènent  dans  un  verger  coupé  en  croix 
de  Saint  André  ̂   &  orné  dans  fon  mi- 

lieu d'une  pièce  d  eau  renfoncée.  Ce 
verger  occupe  tout  le  terrein  de  ce 

côté-ci  jiifqu'à  une  magnifique  terraflb 
de  j^otoifesde  long  ,  qui  donne  fur 
îa  prairie, 

La  partie  la  plus  vcîfine  du  verger 

eft  partagée  en  plufieurs  cabinets  or- 
nés défigures ,  de  petits  baffins  ou  de 

vafes  de  marbre.  A  côté  eft  un  grand 
canal  cintré ,  dont  la  tête  eft  décorée 

d'un  baffin  plus  élevé  ,  au  milieu  du- 
quel paroît  un  grouppe  de  rocailies^ 
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^-iLLlli  porte  une  figure  de  Latone.  lien 
fort  une  petite  cafcacie  failant  trois 

nappes  ,  accompagnées  de  deux  bouil- 
lons. Toute  cette  eau  fournit  deux 

nappes  qui  retombent  dans  le  canal  : 

les  payfans  de  Lycie  métamorphoiés 

en  grenouilles,  fontpoféslur  les  cô- 

tés ,  &  jettent  des  lames  d'eau. 
On  voit  dans  le  Parc  un  boulin- 

grin qui  contient  un  grand  baffin  , 

&  au  centre  d'une  étoile  ,  un  group- 
pe  de  marbre  blanc  ,  repréfentant  une 

Nymphe  portée  fur  un  Triton  qui  em- 
bouche une  conque,  (  e  morceau  cle 

Sculpture  a  été  exécuté  à  Gênes  par 
im  bon  Maîcre, 

B  R  U  N  o  y. 

Bru^ioy.  On  arrive  au  Château  de  M.  de 

^y^*^^^  Montmarteî  par  la  grande  rue  du  vil- 
lage qui  découvre  les  potagers  &  les 

vergers.  Ces  endroits  ordin  nrement 

plus  utiles  que  curieux  ,  réunifient 
ici  ces  deux  avantages.  La  puiffance 

de  l'Art  y  arrache  la  nature  à  Fempire 
des  faifons  &  h  force  de  produire  les 

fruits  de  Tété  &  de  l'automne  au  mi- 

lieu des  olaces  de  l'hiver. 
Ainfi  ce  vieillard  de  Cilicie  que  Vir- 
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gîle  ie  foiivenoit  d'avoir  vu  ,  étoit  le^l^^ 
premier  à  cueillir  des  fleurs  au  prin<   
tems  &  des  fruits  en  automne.  Dans 

la  trifte  faifon  qui  fait  fendre  les  pier- 
res ,  &  enchaîne  le  cours  des  fleu- 

ves ,  il  tondoit  déjà  la  naifî^inte  Acan- 
the ,  &  acculoit  la  lenteur  des  tar- 

difs Zéphirs. 

Primus  vere  Rofam  ,  atque  autumno  carpe- 
re  poma  : 

Et  cùm  triliis  hiems  etiam  nunc  fiigore 
fax  a 

Rurrperer  ,  &  glacie  curfus  fraenarec  aqua* 
r  m  ; 

ïlle  comam  cnollis  jam  tiim  tondebat  Acan- 
thi 

iiftatem  Increpitans  feram  ,  Zephyrofque 
mirantes. 

Geo^'g,  Lib.  4* 

Uavant-^cour  du  Château  efl-  en- 

tourée d'un  grand  bâtiment ,  élevé  par 
M.  Manfart  de  Jcuy  ,  &  defliné  aux 
remifes  &  aux  écuries.  Vous  defccn- 

dez  par  un  magnifique  fer  à  cheval 

orné  de  grouppes  de  figures  ,  dans  la 

cour  du  Château  qui  efl:  ancien  &  ir- 

régulier. La  falle  à  manger  mérite  d  ê- 
tre  vue  pour  le  joli  aflortiment  de 

y  oiij 
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fon  ftuc  feint  en  marbre.  Un  Ordre 

Ionique  antique  la  décore  ,  &  on  a 

placé  HU-defliis  des  portes  des  bas-re- 

îiefs  d'après  ceux  de  la  fontaine  de  la 
rue  de  Grenelle. 

Sur  le  côté  droit  des  cours  ,  vous 

entrez  dans  les  bofqueîs  ,  dont  le  pre- 

mier qui  eft  renfoncé ,  forme  un  pe- 
tit labyrinthe  avec  des  allées  bordées 

de  treillages.  Les  trois  bofquets  con- 
tigus  font  des  falles  ornées  de  vafes 

de  Sculpture.  Une  grande  pièce  qui 

fuit ,  préfente  une  figure  ovale  ,  fou- 
tenue  de  gradins  de  gazon.  Vouspaf*^ 
fez  delà  dans  un  bofquet  encore  pins, 
vafte  ,  dont  la  falle  du  milieu  eft  un 

grand  boulingrin  environné  d'arbres ifoîés. 

A  la  fortie  de  ces  agréables  lieux, 

on  apperçoit  une  pièce  d'eau  formée 
par  la  rivière  d'Yeres  ,  qui  eft  régu- 
ïarifée  en  canal  le  long  du  parterre  , 

&  qui  retourne  pareillement  en  ca- 

3ial  fur  les  bords  d'une  grande  prairie 
qu'elle  enferme  dans  le  Parc.  Com- 

me le  terrein  cft  alTez  étroit  entre  les 

bofquets  &  la  rivière, on  y  a  formé  des 

plate-bandes  de  fleurs  en  corbeilles, 
interrompues  par  un  bafTin  oftogone» 

Les  iardins  hauts    cjui  par  un  pont 
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communiquent  avec  ceux  qu'on  vient 

d'examiner  ,  ne  préfentoient  autrefois  "'«^ 
qu'une  montagne  efcarpée  ;  cette  mon^ 
îagne  eft  préfentemenî  partagée  en  ter- 
raffes  foutenues  par  de  grands  talus. 

Il  y  a  d'abord  un  parterre  à  l'Angloi- 
fe  5  &  fur  les  côtés  deux  peloules 

V;:rtes  j  dans.le  milieu  defquelles  font 

deux  baffins  avec  un  jet  d'une  grande élévation. 

On  monte  fur  une  terraffe  par  des 

efcaliers  accompagnés  de  deux  ram- 

pes d'eau  que  fournit  un  canal  d'envi- 
ron deux  cens  toifes,dont  le  milieu  dé- 

crit une  portion  circulaire.  C'eft  dans 
ce  canal  orné  de  deux  jets  fort  élevés  , 

que  fe  réunirent  par  une  large  nap- 
pe ,  toutes  les  eaux  de  la  cafcade 

récemment  conftruite  fur  les  deffeins 
de  M.  Laurent,  Sa  tête  eft  décorée 

d'une  belle  figure  de  fleuve  ,  de  quin- 
ze pieds  de  proportion  ,  fculptée  en 

pierre  par  Me  Pajoii.  De  fon  urne, 

ainfi  que  des  rochers  qui  le  foutien- 
nent  y  il  fort  une  très  -  grande  abon- 

dance d'eau  qui ,  par  une  rampe  fort 
rapide  ,  fe  précipite  dans  un  baffin 

fait  en  miroir ,  d'où  s'élèvent  deux 
jets. 
Une  allée  de  traverfe  divife  cette 

Oiv 
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Brtt  >T«Y.  cafcade  comme  en  deux  parties.  Li 
'^S^-''"'"'^  dernière  eft  formée  par  douze  cham- 

pignons ,  faifant  nappe  &  fuivis  de 

huit  chutes  d'eau  ,  garnies  de  cinq  &C 
de  fix  jets  alternativement.  Ils  font 

peu  élevés  6l  heureufement  difpofés 
en  lofange. 

On  a  placé  fur  les  côtés  24  chan- 
deliers &  deuxbafiins  avec  leurs  jets 

qui  contribuent  au  bel  effet  du  tout 
enfemble. 

Ces  eaux  tombent  en  nappe  près 

du  Château  &  proviennent  de  la  ri- 

vière d'Yeres  ,  à  laquelle  on  a  creu- 
fé  un  nouveau  lit.  Elles  font  Jouer 

ime  machine  hydraulique  compofée 

de  huit  corps  de  pompe  ,  qui  reçoit 
fon  mouvement  de  deux  manivelles 

iimples,  où  font  attachées  deux  noix 

en  forme  de  rondelies  ou  d'étoiles. 
Huit  roues  fur  iefquelles  roule  une 

chaîne  ,  font  faire  aux  pompes  te  mou- 

vement d'afpiration  &  de  refoulement. 
Cette  machine  inventée  par  M.  Lau* 

nnt  ̂   élevé  par  des  tuyaux  de  f^r  à 

ï 00  pieds  ,  Î50  pouces  d'eau  dans deux  vaftes  réfervoirs  fitués  au  haut 
du  Parc. 

Le  Parc  efl  fermé  d'une  grille  dont 
point  de  vue  eft  prolongé  par  une 
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allée  double  jufque  dans  la  forêt  de  b 
Senaar. 

La  maifon  de  M.  Thomas  ,  ci  -  de- 

vant Trélbrier -Général  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres  ,  qui  eft  encla* 

vée  dans  le  Parc  de  Brunoy ,  a  qua- 
rante arpens  ,  &  eft  renommée  pour 

{es  eaux.  La  partie  fupérieure  du  Parc 
cil  Ton  monte  de  la  cour  confifte 

en  un  petit  parterre  accompagné  de 

vergers  ,  au-defliis  defquels  font  trois 
réfervoirs  qui  fournirent  les  eaux  du 

jardin.  On  a  planté  plus  haut  des  car- 
rés de  bois  ,  avec  une  allée  tournan- 

te ,  qui  par  un  efcalier  de  gazon  , 

dont  la  partie  d'en  bas  eft  circulaire , 
defcend  au  grand  boulingrin  proche  le 
canal. 

Le  long  du  bâtiment  ,  régnent  une 
terraffe  èc  une  fouterraffe  bordées  de 

vingt  chandeliers  d^eau.  Le  parterre 
orné  de  trois  baffins  eft  foutenu  par 

une  autre  terraffe ,  avec  un  vertuga- 
din  qui  defcend  dans  une  pièce  carrée  ̂  
dont  le  milieu  eft  un  boulingrin.  Vous 
trouvez  enfin  une  demi  -  lune ,  oîi  eft 

le  grand  jet  qui  s'élève  à  cinquante 
pieds  de  haut.  Sur  la  droite  de  tou- 

îes  ces  pièces  ̂   on  a  pratiqué  un  cha- 
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B  R  u  >j  o  y  p^I^f  de  difFérens  petits  cabinets  ,  tef-^ 
miné  par  deux  quinconces,  &  dcftiné 
à  fauver  rirrégulcirlté  du  terrein. 

Dans  le  bas  il  y  a  quelques  failes  ̂  

où  font  de  jolis  effets  d'eau  ,  tels  que- 
la  Cérès  ,  &  le  jet  appellé  le  Tom- 

beau qui  eft  noyé  :  ce  jet  étroit  à 
fa  fortie  &  fort  large  dans  le  haut,  a 
la  forme  d\m  éventail. 

Sur  la  gauche  eft  la  galerie  d^eau  ̂  
confiiîant  en  fix  baffins  en  rigole ,  avec 

des  jets^  &  terminée  en  portion  cir- 
culaire ,  occupée  par  un  baffin  avec 

lin  fort  beau  jet  i  entre  les  arcades  de^ 
la  charmille  ,  fept  chandeliers  forment 
des  rochers  fuans.  En  fortant  de  cet- 

te galerie  ,  on  voit  un  petit  canal  en- 
touré d\ine  paîiffade  coupée  en  nî« 

ches  5  ou  {ont  des  figures  de  pierre 

bien  fculpiées  ,  d'après  l'Antique.  Au. 
bout  5  eft  un  berceau  &  une  pièce 
renfoncée  ,  avec  une  ftatue  qui  de  la 

galerie  fait  un  point  de  v6e  fort  agréa- 
ble. Le  refle  du  terrein  qui  eft  de 

pîaîn  pied  ,  eft  occupé  par  la  mela^ 
îiière  ,  le  petit  potager,  &uncanaî; 

^que  fournit  la  rivière  d'Yeres, 
Au-deffiî5  de  ces  différens  bofquets^ 

on  a  pîaeé  le  gra*nd  potager  ,  dont 
h  b^iïïa  (qii  de:  réfervoir  k  une  pai«*. 
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tie  des  eaux  d  en  bas.  La  pièce  qui 

l'accompagne  ,  eft  un  quinconce  fui-  ' 
vi  d'un  boulingrin  ;  fa  tête  a  la  forme 

d'un  vertugadin  à  piufieurs  rampes  de 
gazon. 

Toute  la  droite  eû  occupée  par  un 
grand  bois  de  haute  fûtaie  percé  en 

étoile ,  avec  une  falle  ronde  entou- 
rée de  boules  ifolées  ,  &  une  autre 

ovale  j,  ornée  d'un  Atlas. 

G  R  O  S  B  O  I  S 

Aînfi  nommé  à  caufe  de  la  vafle.  ̂ -•'-^^^q^^ 
étendue  de  fes  bois  ,  a  un  Parc  de 

plus  de  îycoarpens,  5i  appartient  à 

M.  de  Moras  ,  Miniiiîre  d'Etat.  Une 

patte  d'oie  mené  à  la  grille  ,  fuivie 

d'une  longue  avenue  qui  defcend  vers le  Château  bâti  dans  un  fond. 

On  remarque  au  premier  étage  une 
galerie  au  plafond  de  laquelle  il  y  s 

quatre  tableaux  repréfentant  des  Con- 
férences avec  les  Suiffes  ;  &  un  cin- 

quième au  -  deffus  de  la  porte  ,  où  eft 

Charles  IX.  Le  Duc  d'Angoulême  ̂  
Seigneur  de  Grosbois  ,  fit  venir  de 

Lyon  pour  peindre  cette  galerie  ,  le: 
Blanc  ,  maître  de  Blanchard  ,  fameux 

Peintre  François.  Différentes  évolu^ 
O  ¥} 
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tionsMilitairesfe  voient  fur  les  côtés  5 

T"^^  au  nombre  de  huit  morceaux ,  tous 
peints  fur  le  mur. 

Cette  galerie  eft  fuivle  d\m  falon 

qui  fert  aujourd'hui  de  Chapelle,  On 
voyoit  au- plafond  un  Jupiter,  dont  on 
a  changé  les  traits  en  ceux  du  Perc 

Eternel.  Je  rappellerai  à  cette  occa- 
fion  ce  que  Lully  difoit  agréablement 

d'un  air  qu'il  avoit  fait  pour  un  Opé- 

ra y  &  qu'on  chantoit  à  la  Meffe  : 
Seigneur ,  Je  vous  demande  pardon  ,  je 

^Lettres  de  ne  l'avois  pas  fait  pour  vous, 

^^43!^^^*  Le  parterre  eft  entouré  d'eau,  ex- 
cepté du  côté  du  Château  :  il  efl:  ter- 

miné par  une  grande  peloufe  cintrée, 
décorée  de  boules  ,  &  foutenue  par 

des  bois.  Dans  les  vaftes  boulingrins 

qui  occupent  les  côtés  du  parterre, 

iont  placés  des  grouppes  en  pierre,  de 

dix  pieds  de  proportion  ;  ouvrages  de 
deux  habiles  Sculpteurs.  Celui  de  la 

droite  fait  par  Adam  Caîni^  repré- 
fente  un  Chafleur  qui  enveloppe  un 

lion  dans  fes  filets  II  regarde  d'un 
œil  menaçant  cet  animal  qui  a  terraffé 

fon  chien.  L'autre  grouppe  fculptépar 
M.  Bouchardon  offre  un  Athlète  qui 

dompte  un  ours  ;  un  de  fes  genoux 

porte  fur  cette  bête  féroce  ̂   &  occa- 
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fiOî3ne  un  favant  racourci.  Le  bou- 

lingrin orné  de  ce  grouppe  eft  accom- 

pagné d'un  quinconce  ,  &  d'un  étang 
au-deffus. 

Les  potagers  qui  font  fort  étendus, 
occupent  la  gauche  du  Château  ,  ÔC 

rOrangerie  la  droite, 

Y  E  R  E  S. 

On  voit  dans  l'Eglife  des  Camal- 
DULES  5  une  Vierge  tenant  fur  fes 

genoux  Notre-Seigneur  defcendu  de 
la  croix ,  par  Ca:ies  ,  &  une  copie  du 
Saint  Romuald  que  k  Sacchi  a  peint 

à  Rome  ,  &  qu'on  regarde  comme 
im  des  plus  beaux  tableaux  qui  foient 
dans  cette  Ville. 

Au  -  delTus  de  la  porte  du  Chapi- 
tre eft  un  Saint  Romuald  ,  de  Cham- 

pagne :  on  remarque  dans  le  réfeûoîre 

un  portrait  de  l'Abbé  de  Rancé  ̂   fait 
par  le  même  Peintre, 

Le  Village  d'Yeres  renferme  une 

des  phis  belles  fources  qu'on  puifTe 
voir;  elle  eft  dans  le  Clos-Budée 

d'où  elle  a  pris  le  nom  de  Fontaine Budée.  La  nature  a  fait  feule  les 

sfrais  des  ornemens  de  cette  fontaine* 
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D'une  grotte  ruftiqiie  fort  en  abon- 
dance une  eau  limpide  ,  qui  coule  dans 

un  canal  ;  fes  bords  font  ombragés 
de  grands  arbres  dont  les  branches  fe 

plaifent  à  former  une  ombre  qui  invi- 
te  au  repos.  Au  deflbus  du  médail- 

lon du  Savant  Guillaume  Budée  quî 
vivoit  fous  François  I.  on  lit  ces  vers 

que  la  Nymphe  de  la  fontaine  adref- 
ie  à  ceux  qui  viennent  fe  defaltércr 
à  fes  eaux. 

Toujours  vive  ,  abondante  &  pure  y 

Un  doux  penchant  régie  mon  cours* 
Heureux  Tacni  de  la  Nature  , 

Qui  voit  ainfi'  couler  fes  jours  ! 

Cette  eau  va  enfulte  groffir  une 

rivière  qui  s'étendant  à  droite  &  à  gau- 
che termine  ce  réduit  charmant. 

Le  Château  de  LA  G R  A N G  E  efî 

placé  au  milieu  des  bois.  Ses  dehors 

îbnt  très-bien  plantés  ;  &  fes  trois 
principales  avenues  terminées  par  une 

patte  d'oie  préfentent  un  coup  d'œiî 

des  phn  fatisfaifans.  Cette  patte  d'oie 
précède  une  vafte  avant -cour  dont 

la  grille  eft  accompagnée  de  deux  pe- 
tits pavillons^ 
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M.  Raymond  Secrétaire  du  Roi  a 
fait  finir  liir  les  defîcins  de  M.  de  la 

Touche  5  le  beau  falon  de  ftuc  com- 
mencé par  le  Maréchal  de  Saxe.  Il 

elî  décoré  de  pilaftres  cannelés  d'Or- 
dre Corinthien.  Les  deux  cheminées 

reçoivent  chacune  un  tableau  en  ftuc 

très-remarquable  ,  le  tout  exécuté  par 
Chevalier^  Stuccateur  du  Roi. 

On  voit  dans  un  autre  falon  boifé 

&  doré  ,  quatre  tableaux  ovales  de 

THifloire  de  Pfyché  ,  dont  trois  ont 

été  peints  par  de  Troy  le  fils  ,  &  l'au- 
tre par  Ca^cs. 

Le  Parc  ,  quoiqu'un  peu  négligé  ̂ 
offre  en  général  des  modèles  de  gran- 

deur &  de  nobleffe. 

A  RMIN  VILLIERS 

Près  de  la  petite  ville  de  Tourne-  ̂ ^'^ 
hem  ,  à  neuf  lieues  de  Paris  ,  appar-  ̂ JL 
tient  à  M.  le  Comte  d'Eu.  Ses  cours 

&  fes  baffe-cours  font  entourées  d'un 

double  foffé  d^eau. 

Sur  la  gauche  du  parterre  ̂   orné  d'uit 
grand  baflin  ovale  5  avec  un  bouilloa 

qui  forme  trois  nappes,  on  a  prati- 

qué des  canaux  bordés  d'un  portique 

charmille^  formé  d'avant  «corps 

I 
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Arminvil-  furmontés  de  boules.  Cet  élégant  porw 
iiERs.    tique  eft  entre  les  canaux  &  le  po- 

"^î^^^  î3ger.    Au-defïiis  du  parterre  ,  font deux  falles  de  verdure. 

A  côté  eft  une  efpéce  de  petit  la- 
byrinthe ,  qui  a  un  rang  de  paliffades 

taillées  dans  le  goût  du  portique.  Cet- 

te allée  mené  à  un  très-beau  bo{quet,j 
dont  les  allées  font  formées  par  une 

double  paliffade  d'ifs  taillés  en  b^an^ 
quette  ,  avec  des  boules  &  des  va- 
fes  ménagés  dans  toute  fa  longueur. 

Du  milieu  de  ce  bofquet  qui  eft  rond  , 

s'élèvent  vingt  quatre  gaines  de  char- 
mille ayant  des  focles  &  des  boules 

dans  le  haut  :  un  arbre  entouré  d'un 
gradin  de  gazon  en  occupe  le  centre* 

Près  de  ce  bofquet ,  font  deux  cloî- 

tres entourés  d'un  double  rang  de charmille. 

On  dit  que  le  Parc  comprend  huit 

cens  arpens  ,  dont  trois  cens  font  cou- 
verts par  un  étang  élevé  de  dix  pieds 

plus  haut  que  le  Château  &:  les  par- 
terres. Au  bout  eft  une  canardière  , 

fameufe  par  la  quantité  de  canards 

fauvages  qui  s'y  rendent ,  attirés  par 
les  privés.  La  chalTes'en  fait  deux  fois 
le  jour,  à  neuf  heures  du  matin  &  à 

deux  heures  après  midi^  depuis  le  com^î '1 
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inencement  de  Mars  jiifqu'au  quinze  akminvil^ 
d'Août.  LIEKS. 

Le  long  de  cet  étang  îmmenfe  ,  -  .«..,i,m,m'' 
&  près  du  Château  ,  régne  une  char- 

mille percée  en  arcades  ;  &c  au  mi- 
lieu de  chaque  trumeau  ,  il  y  a  une 

gaine  formée  pareillement  de  char- 

mille 5  &  imitant  la  figure  d'un  Ter- 
me de  pierre  :  on  les  appelle  dans  le 

pays  téies  de  morts.  Pour  lé  former  une 
idée  de  toutes  ces  belles  paliffades,  il 

efl  à  propos  de  confulter  les  gravures 

qu'on  en  trouve  dans  la  Théorie  &  la 
Trafique  du  Jardinage  (  pag.  68)  :  ces 
gravûres  dues  à  une  main  habile  ,  va- 

lent mieux  qu'une  plus  longue  expli* carion. 

L  î  V  R  Y 

A  deux  lieues  de  Paris ,  nommé  au- 

trefois le  Rincy  ,  eft  à  M.  le  Cheva- 
lier de  Livry  ,  &  a  été  bâti  par  U 

Veau  pour  M.  Bordier  ,  Intendant  des 

Finances.  La  grâce  avec  laquelle  ce 

Château  fe  préfente  frappe  les  yeux 
les  moins  connoiffeurs.  Du  côté  de 

l'Abbaye  de  Livry  eft  une  avenue 

d'environ  vingt  toifes  de  large  >  fur 
plus  de  fix  cent  de  longueur  ̂   formée 



330    Voyage  Pittoresque 

par  une  épaiffe  bordure  d'arbres  en futaie. 

Quatre  rangées  d'ormes  &  de  peu- 
pliers fort  élevés  ,  font  une  autre  ave- 

nue du  côté  de  Paris  ,  laquelle  a  près 

de  huit  cens  toiles.  La  première  pré- 

cède deux  avant- cour*»  très-vafteSy 

&  autant  décorées  qu'on  peut  le  de- 
firer. 

Sur  la  gauche  de  la  première  avant- 

cour  ,  s'élèvent  de  vaftes  écuries  qui 
peuvent  contenir  deux  cens  chevaux  j 
&  à  droite  ,  eft  un  joli  Kiofque  , 

ayant  fes  cuifines ,  offices  &  apparte- 
mens  meublés  très-fraîchement.  On 
volt  au  raizde  chauffée  un  falon  oc- 

togone, pavé  en  marbre  ;  il  eftdéco- 
ré  de  grands  tableaux  en  camayeu  bleu, 

afl'ez  bien  exécutés  ,  &  repréfentant^ 
des  fujets  grotefques  entourés  de  car- 

touches dorés  &  peints  ;  fruits  d'une 
imagination  très-bifarre.  Au  milieu  il  y 
a  un  baflin  de  fix  pieds  de  diamètre 

avec  un  jet  fur  lequel  on  met  divers 

ajutages  pour  en  varier  l'effet.  On  le 
couvre  quelquefois  avec  une  dalle  pa- 

reille au  refte  du  pavé  ,  &  alors  on 

ne  foupçonne  pas  même  qu'il  exifte. 
Le  Château  confifte  en  un  grand 

corps  de  logis  compofé  de  trois  pa* 



TES  ENVIRONS  DE  PaRÎS.  33  T 

vlllons  :  celui  du  milieu  a  un  Attique 

de  plus  5  &  eft  arrondi  par  les  ex- 
trémités. Le  comble  eft  orné  de  va- 

fes  ,  ainfi  que  les  faces  latérales  des 

deux  autres  pavillons,  qui  iont  dé- 
corées de  grands  pilaftres  Ioniques, 

De  ces  pavillons  partent  deux  gaîe« 
ries:  celle  de  la  droite  a  des  arcades 

à  jour,  &  ne  fert  qu'à  fymmétrifer 
avec  l'autre ,  qui  renferme  les  offices 
&  le  logement  des  Officiers  ,  &  qui 

eft  furmontée  d'une  terrafle  couverte 
ide  dalles  de  pierre. 

Deux  pavillons  ornés  de  pilaftres 
Doriques  terminent  ces  deux  galeries. 

Dans  l'un  eft  la  cuifine  la  plus  belle 

&  la  plus  curieufe  qu'on  puifle  voir  , 
tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fa  voû- 

te furbaiflee  &  fa  décoration  intérieu- 

re ;  elle  eft  du  deflein  de  M.  RoujJ'a. 
On  remarque  dans  ce  pavillon  un  ef- 
calier  de  charpente  ,  éclairé  par  une 

lanterne.  11  eft  aflez  ftngulier  ,  n'étant 
appuyé  que  fur  la  première  marche  y 

&  étant  fait  en  limaçon  évuidé  en  de- 
dans &  en  dehors. 

La  bafl'e  -  cour  qui  n'eft  pas  éloi- 
gnée ,  a  dans  fon  milieu  une  fontaine 

circulaire  à  quatre  jets ,  qui  tombent 

dans  un  baftin  ouvert  des  quatre  cô- 
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LiTKr,  tés  pour  faire  autant  d'abreuvoirs, 
-r'j        Des  carrés  de  gazon  accompagncni 

cette  fontaine  ,  ils  occupent  toute  h 
cour  ,  &  ont  entourés  de  tilleuls  tait 
lés  en  boule. 

Les  beautés  des  dedans  du  Châteap 

ne  le  cèdent  point  à  celles  des  dehors, 

On  apperçoit  d'abord  un  vellibule 
ovale  ,  foutenii  par  trente -deux  colons 

nés  d'Ordre  Dorique  ;  &C  d'une  feule 
pièce  ,  deux  de  ces  colonnes  font  ï(oh 

lées  ,  &C  font  avant -corps  à  chaque! 

porte  d'entrée. 
On  trouve  à  droite  une  antic^  am- 

bre ,  fuivie  d'un  hlon  boilé  &c  décoré 
dans  le  goût  moderne.  Une  des  piè- 

ces de  cet  appartement  renferme  un 

tableau  fingulier  ,  appellé  la  Pipée^ 

On  dit  qu'il  eft  l'original  de  deux  ou 
trois  copies  que  poffédent  quelques 

particuHers. 

L'Ordre  Dorique  régne  dans  Tef- 
câlier  avec  des  corps  de  refend  ;  il 

cft  de  plus  orné  de  figures  fculptées 

en  pierre  ,  &  de  grouppes  d'enfans  | 
portant  fur  leur  tête  des  paniers  de 
fleurs. 

Au  premier  étage  ,  fe  préfente  un 
grand  falon  à  Fltalienne  ;  il  eft  ova- 

le       a  cinquante- quatre  pieds  de 
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^aiît,  fur  foixanîe-dix  *  huit  de  long. 
Son  Architefture  eft  feinte  de  grands 

piiaflres  Ioniques  dorés,  fi  parfciite- 

iTient  peints  ,  qu'on  dit  que  le  Czar 
Pierre  I.  les  crut  de  relief,  &  quil 

^'allut  lui  apporter  une  échelle  pour 
qu'il  fût  détrompé  en  y  portant  la 
nain.  On  voit  dans  le  plafond  fait  en 
:aloite  ,  THiftolre  de  Médée  en  feize 

vanneaux  de  gri(aille  ;  &z  au  milieu 
:ette  Mégère  eft  fur  fon  char  traîné 

3ar  des  dragons,  Au-deffous,  pa* 
:'oiiTent  divers  attributs  de  la  Mufi- 

que  ,  dans  deux  tableaux  longs  qui 

forment  des  tribunes  où  l'on  peut  pla- 
:er  des  Mi;fîciens.  En  face  de  la  che- 

niiiée  ,  on  voit  ̂ a  Paix  qui  met  le 

eu  à  un  monceau  d'armes. 
PtrrUrdL  peint  à  frefque  au  plafond 

le  l'antichambre,  trois  tableaux  féparés 

)ar  des  pièces  de  bois  feintes,  qu'en- 
ourent  des  pampres  formant  un  ber- 
:e.:ii.  ils  repréfentent  le  F.  ftin  de  Bac- 
-hus ,  Ije  Triomphe  de  ce  Dieu  ,  &  une 

Vi^ndàVigQ  :  dans  ce  dernier  ,  Silène 

^c-roîc  aiïis  au  pied  de  la  Cuve.  Un 

:  !ebre  Poète  a  preique  copié  ce  ta- 
bleau. 
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X  T  V  R  V. 

Telle  eft  VaVégreffe  ruftique 

iTt^f''^     De  ces  Vendangeurs  altérés  , 
Qu'on  voir  à  leurs  yeux  éga;és  ; 
Saifis  d'une  ivreffe  myfâque  ; 
Et  qui  laintement  furieux , 

Retracent  de  i 'Orgie  antique, 
L'empor cernent  myftérieux. 

Il 

On  a  placé  fur  !a  cheminée  un  ban- 

quet Royal  ,  qu'on  dit  de  Rembrand. 
Deux  tableaux  bien  peints  fe  voieni 

encore  dans  cette  antichambre  ;  l'un 

repréfente  les  Adieux  d'Heftor  &  d'An 
dromaque  ,  &  l'autre  une  Sultane! 

qu'un  Eunuque  furprend  lifant  une  Let^ tre   On  les  attribue  à  le  Brun. 

Le  plafond  de  la  chambre  à  couchei 

offre  un  morceau  peint  par  PerrUr  \ 

qui  repréfente  Vénus  fur  fon  char 
précédée  des  Grâces. 
Au  plafond  du  grand  cabinet ,  eft  ufi 

morceau  ovale  très -agréable  &  très- 

bien  colorié,  c'eft  la  Toilette  de  Vé- 
nus. Quatre  médaillons  dans  les  an 

gles  ont  pour  fufet  la  NaifTance  de 
cette  Déelfe  ,  Mars  &  Vénus ,  Vénus 

&  Adonis  ,  &  le  Jugement  de  Pâris. 

Autour  de  la  corniche  ,  font  des  en- 
fans  en  camayeu ,  &  de  grandes  fi 
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gures  allégoriques  à  la  Déeffe  de  l'A-  l  i niour. 

Les  curieux  de  Porcelaines  trouve- 

ront de  quoi  fe  fatisfaire  dans  deux 

grandes  armoires  garnies  de  glaces ,  qui 
renferment  des  morceaux  rares  du  Ja- 

pon, de  la  Chine,  de  Saxe  &  de  Sèvres» 

On  entre  enfuite  dans  un  petit  ca- 
binet doré,  dont  la  forme  eft  un  car- 

ré long.  Le  plafond  repréfente  i'Em- 
brafenient  de  Troie.  Vénus  accompa- 

gné de  TAmour  montre  à  Paris  cette 

ville  en  proie  aux  flammes.  Les  Déef- 

fes  fes  rivales  ,  mécontentes  du  juge- 

ment de  Paris  ,  s'envolent  dans  les 
airs.  Sur  le  devant  eft  le  fleuve  Sca- 

mandre  ,  qui  promenoit  fes  eaux  au- 
tour de  Troie.  Cet  ouvrage  eft  un  des 

plus  beaux  de  du  Frefnoy, 

Dans  les  com.partimens  de  ce  pla- 
fond ,  font  quatre  Amours  La  porte 

&les  lambrib  préfentent  ,  fuivant  Tu- 
fage  de  ce  tems  ,  des  ornemens  &  des 

figures  relatifs  au  lujet  principal:  on 
y  voit  de  plus  les  portraits  de  Louis 

Xiïl.  &  de  la  Reine  Anne  d'Autriche. 
Les  foffés  qui  entourent  le  Château 

font  fecs  ,  &  bordés  d'une  baluftra- 

de  de  pierre.  Le  parterre  n'eft  qu'une 
grande  terraffe  ̂   dont  la  découverte 
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I  I  -  R  V.  eft  très  -  variée.  Sur  cette  terrafTe  eft 

■  .i.^  un  elcaiier  de  pierre  de  taille  qui  a 
couîé  50000.  écus  ,  f  ur  les  repos  du- 

quel on  avoit  ménagé  des  baffins  avec 

quelque  petites  cafcades.  II  n'y  a  ja- 
mais manqué  que  de  Teau.  Le  Parc 

a  00  arpens  ,  &  renferme  de  très- 

belles  promenades  ,  &  quelques  bof- 
quets  ornés  de  fontaines. 

GUERMANDE 

ôuERMAN-  Eft  peu  éloigné  de  Lagny  :  fesjar- 
DP.  dlns  ont  toujours  paflé  pour  un  des 

"'  '  meilleurs  ouvrages  de  k  Nofire.  La 
cour  du  Château  qui  eft  un  gros  bâ- 

timent à  doubles  pavillons  ,  eft  en- 

tourée dune  part  ,  d'un  folle  fec  ,  & 
de  l'autre  ,  d'une  galerie  ,  qui  donne 
fur  un  grand  parterre  avec  un  baflin. 

A  ce  parterre  fuccéde  un  apparte- 
ment verd  ,  compoié  de  cinq  lalles, 

dont  le  deffein  eft  dlverfifîé.  Au  def- 

fus  ,  on  a  planté  un  bofquet  for  j  é 

de  cinq  autres  falies  ,  &  furmonré  d'un 
granri  bois  ,  qui  préfente  différentes 
routes  fort  agréables  Le  centre  de  ce 

bois  offre  une  falie  entourée  d'arbres  6C 

d'une  (iouble  ceinture  de  gazon, 
£n  fe  rapproçhant  du  Château  ,  on 

peut 
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peut  voir  la  pompe  &  le  réfervoir 

qu  on  a  places  dans  un  petit  bois  ;  àc 

vers  la  principale  face  du  Château  ,  un  ^ 

parterre  orné  d'un  baffin  &  d'une  ram- 
pe pour  monter  dans  les  parties  hau- 
tes du  jardin.  A  droite  eft  un  boulin- 
grin comparti ,  &  une  pièce  appellée 

rOrmoie  ,  qui  n'eft  qu'un  quinconce  , avec  une  falle  dans  le  milieu.  Des  bois 

&  des  terres  labourables  occupent  le 

refte  du  Parc  ,  dont  l'étendue  eft  de 
deux  cens  arpens.  La  vûe  &  les  de- 

hors du  Château  font  au-deffus  de 

toute  exprefîion. 

F  R  E  S  N  E  S. 

Ce  Château  très-confidérable  eft  à  fresnes. 

fix  lieues  de  Paris  ,  &  appartient  à  M.  """""  

d'Aguefleau  ,  Confeiller  d'Etat  ordi- 
naire :  il  a  été  élevé  pour  la  plus  grande 

partie,  par  François  Manfan.  Il  eft  re- 
nommé principalement  pour  fa  Cha- 

pelle regardée  avec  raifon  comme  un 

chef  d'œuvre  de  cet  Architede.  Man- 
fart  avoit  été  choifi  par  la  Reine  An- 

ne d'Autriche  ,  pour  conftruire  la  belle 
Eglife  du  Val-de-Grace  à  Paris.  Lorf- 

qu'il  l'eut  conduite  jufqu'à  la  grande 
corniche ,  la  Reine ,  pour  des  confi- 

dérations  particulières  ,  jugea  à  pro- 
///.  Partie.  P 
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priske^^.  pos  d'en  charger  d'autres  ArchitcSes* 
Manfart  piqué  de  cette  préférence  ,  ré- 

folutde  faire  connoître  le  peu  de  capa- 

cité de  ceux  qui  l'avoient  ainfi  fupplan- 
té.  Il  entreprit  alors  la  Chapelle  de 

Frefnes  pour  M.  de  Guénégaud,  Secré- 

taire d'Etat  ;  &  il  exécuta  en  petit  le 

modèle  qu'il  avoit  imaginé  pour  le  Val- 
de-Grace  ^  dont  la  coupe  de  cette 

Chapelle  n'a  guère  que  la  troifiéme 
partie  du  diamètre. 

Un  des  côtés  du  parterre  a  vûe  fur 

une  grande  pièce  d'eau^&'rautre  fur  de 
très- beaux  bois  ,  au  bout  defquels  eft 

encore  une  pièce  d'eau.  Le  Par«  a  beau- 
coup d'étendue  ,  &  les  environs  font 

plantés  en  fort  belles  avenues. 

S  A  I  N  .  P  O  R  T. 

saik-port.     a  fix  lieues  de  Paris  ,  fur  les  rives, 

C""  de  la  Seine  ,  eft  le  Château  de  S'V 

Affife.  On  y  arrive  par  une  patte  d'oie 
percée  dans  les  bois  ,  &  qui  rend  à 

une  vafte  efplanade ,  fervant  d'avant- 
cour  au  bâtiment  flanqué  de  de^^ix  pa- 

villons &  de  deux  autres  à  im  étage  y 

dans  Tun  defquels  eft  la  falle  à  manger. 

Le  Roi  paffa  il  y  a  piufîeurs  années 



DÉS  ENVIRONS  DE  PaRîS,  5  J^f 

par  Sain-Port  5  &  trouva  que  la  pièce  saim-po^t» 
deftinée  à  cet  ufage  étoit  trop  petite. 

Les  paroles  de  Sa  Majefté  furent  rap- 
portées à  feu  M,  Glucq  alors  Seigneur 

de  S^^.  Aflife  ,  qui  fît  conftruire  en  peu 
de  tems  celle-ci  dont  la  décoration  eft 
extrêmement  recherchée. 

Deux  terraffes  dont  la  plus  élevée 

cft  autant  remarquable  par  fa  longueur 

que  par  fa  largeur  ,  régnent  dans  toute 
rétendue  du  jardin.  Sur  la  gauche  eft 

l'Orangerie  ,  avec  un  grand  bois  percé 
d'allées.  On  defcend  par  plufieurs  ram- 

pes, vers  les  bords  de  la  rivière  de 

Seine  ,  le  long  de  laquelle  font  les 

potagers  ornés  de  trois  canaux.  Ce 
Château  eft  à  M.  de  Montullé  ,  Secré- 

taire des  commandemens  de  la  Reine. 

A  Textrémitéidu  village  de  Saint-Port 
eft  Croix  -  Fontaine  appartenant 
à  M.  Bouret  Fermier  Général.  Cette 

maifon  n'eft  féparée  du  canal  de  la 
Seine  que  par  un  chemin  fur  le  bord 

duquel  coule  une  fontaine  dont  l'eau 
fufEroitpour  faire  tourner  un  moulin, 

La  maifon  eft  régulière  &  fituée  à 

la  chute  d'un  coteau  habilement  maf- 
qué  par  de  belles  écuries.  A  droite 

en  apperçoit  un  partere  dans  lup.  bou- 

P  ij 
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Sain-Port.  Hngrîn  cntouré  d'arbres  en  boule  :  lî 
%m  -  ̂   ek  fuivi  d'un  bofquet  &  de  plufieurs 

falles.  Une  belle  allée  borde  ces  piè- 

ces 5  &  eft  terminée  par  un  rond  d'eau. 
Dans  le  bas  on  trouve  les  potagers  qui 
donnent  fur  im  chemin  accompagné  de 

chaque  côté  ,  de  vaftes  quinconces^ 
fuivis  de  deux  boulingrins. 

Le  Pavillon  du  Roi  récemment 

conftruît  dans  la  forêt  de  Rougeau  par 

ordre  de  M.  Bouret  eft  près  de  Croix- 

Fontaine.  Il  eft  à  l'Italienne  ,  &  a  fept 
croifées  de  face  avec  un  fronton  dans 

le  milieu,  falfant avant- corps.  Deux 

ailes  plus  baffes  l'accompagnent.  Ce 

pavillon  s'élève  au  milieu  d'une  efpla^ 
nade  fermée  de  grilles  &  de  baluftra- 
des  ornées  de  vafes  :  elle  eft  enfer- 

mée dans  une  autre  plus  vafte  ,  aux 

angles  de  laquelle  font  quatre  petits 

pavillons  d'Ordre  ruftique.  Tout  le 
terrein  eft  diftribué  en  plufieurs  tapis 

de  gazon  compartis.  M.  à  Carpcnmr 
2i  donné  les  plans  de  cet  édifice  précédé 

d'une  très-longue  route  dans  la  forêt, 
route  interrompue  par  des  carrefours 

&  des  étoiles  ,  dans  une  defquelles 

eft  une  table  ronde  qui  peut  fervir  à 
V^e  halte  de  chaffe* 

ftn  de  la  troi^éme  Varùe*^ 
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PITTORESQUE 

DES  ENVIRONS 

DE  PARIS. 

QUATRI ÈME  PARTIE. 

U  côté  du  Nord  ,  on  trou* 
ve  la  Porte  Saint  Denis  , 

qui  mené  à  la  petite  ville 
de  ce  nom,  fituée  à  deux 

lieues  de  Paris.  Les  fept 

croix  de  pierre  qu'on  remarque  fur  le 
chemin  ,  ont  été  placées  dans  les  en- 

droits où  Philippe  le  Hardi  &  fes  frè- 

res ,  enfans  de  Saint  Louis  ,  fe  repo- 

férent  en  portant  à  TAbbaye  Royale  de 
Saint  Denis  les  os  duP^oi  leur  pere. 
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SAINT  DENIS. 

s.  DÏNI5.  Cette  Eglife,  qu'on  croît  être  la 
T cinquième  ou  la  fixiéme  conilruite  fur 

le  tombeau  de  Saint  Denis,  participe 

de  difFérens  goûts d'Architedure.  Ce- 
pendant toutes  fes  parties  forment  un 

des  plus  beaux  gothiques  qui  exiftent. 
Son  entrée  eft  un  refte  de  Tancien  bâti- 

ment  élevé  fous  Charlemagne,  &  fert 

de  veftibule  à  l'Eglife  bâtie  en  123 1  ̂  des  bienfaits  de  la  Reine  Blanche  6c 

de  Saint  Louis.  Le  chœur  &  le  che- 

vet furent  achevés  en  128 1  fous  Phi- 

lippe /e  Hardi. 
Le  portail  accompagné  de  deux 

tours  ̂   fur  l'une  defquelles  s'élève  une 
pyramide  ,  a  trois  grandes  portes.  Au* 
delTus  du  cintre  de  la  principale  eft 

repréfenté  un  Chriftdans  la  gloire  ;  &C 

fur  les  côtés  de  chaque  portique  font 
des  ftatues  de  Rois ,  de  Reines ,  &  de 

Bienfaiteurs  de  cette  Eglife.  Elle  eft 
comme  divifée  en  trois  parties  ;  la 

pef,  le  chœur  &  le  chevet  ,  qui  ti- 
rent leur  principale  beauté  de  leur 

ftrufture  &  de  leur  légèreté.  Le  grand 

buffet  d'orgues  porte  fur  une  arcade 
de  plus  de  40  pieds  de  haut ,  &  de 
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toute  la  largeur  de  la  nef.  C'eft  un  s 
ouvrage  moderne  ,  dont  du  Fui  a  été 
rArchitefte. 

A  un  des  piliers  de  la  nef,  dans  le 
bas  -  côté  droit ,  on  voit  le  tombeau 

de  Jacques  Stuer  de  Cauflade,  Mar- 
quis de  Saint  Mégrin  ,  exécuté  en 

marbre  &  en  plomb  par  Slodt^. 
Les  grilles  de  fer  qui  ferment  les 

côtés  du  chœur  ,  méritent  d'être  re* 
înarquées  pour  la  beauté  du  travail» 
JEUes  font  dues  au  Fren  Denis  ,  ainfi 

que  la  grille  placée  au  -  devant  du 
chœur ,  &  dont  la  porte  a  pour  amor- 

tiffement  une  croix  d'or  ,  qu  on  dit 
avoir  été  faite  par  5^i/7r  ̂ /cjy.  Les  au- 

tres ouvrages  en  fer ,  tels  que  les  de- 
grés &  les  tours  du  jubé ,  les  grilles 

collatérales  du  chœur ,  la  fufpenfion 

des  lampes  ,  &  la  baluflrade  de  l'orgue font  du  Frère  Denis. 

On  fait  que  cette  Eglife  eft  deftinée 

à  la  fépulture  de  nos  Rois  ,  depuis  Da* 

gobert  L  mort  en  63  8  ,  qui  en  eft  le 
principal  fondateur.  Sans  entrer  dans 
le  détail  de  leurs  tombeaux  amplement 

décrits  dans  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de 
Saint  Denis  par  Don  Felibien  ,  je  me 

contenterai  de  parler  des  quatre  plus 
beaux  monumens  qui  font  Tornement 
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s^^^Ej^.      ̂ ^^^g  Egli{ç  ,  les  feuls  qui  doivent 
-  entrer  dans  le  plan  de  cet  ouvrage. 

Le  tombeau  de  François  I.  placé  à 

droite ,  eft  de  marbre  blanc ,  &  dé-, 

coré  de  feize  colonnes  cannelées  d'Or- 
dre Ionique  ,  diftribuées  au  -  devant 

des  arcades  ,  par  lefquelles  on  décou- 
vre trois  voûtes  ornées  de  Sculptures, 

Sous  la  plus  grande  ,  on  a  placé  les 
figures  couchées  de  François  I.  & 
de  la  Reine  Claude  de  France.  Au- 

deffus  paroiflent  cinq  ftatues  de  mar- 
bre ,  de  grandeur  naturelle  :  celles 

du  Roi  &  de  la  Reine  font  à  genoux  , 

chacune  fur  un  prié-^Dieu  ;  les  trois 
autres  auffi  à  genoux  font  deux  fils  & 
ime  fille  de  ce  Prince  Les  faces  de  ce 

tombeau  qui  eft  du  deflein  du  Prima* 
tice  ,  préfentent  difFérens  bas  reliefs  , 

dont  il  y  en  a  deux  principaux,  l.'un 
offre  la  célèbre  bataille  de  Marignan, 

gagnée  contre  les  Suiffes  en  1 5 1  5  ,  8c 

qui  dura  les  ij  &  14  Septembre  : 

l'autre  eft  celle  de  Cerifoles  ,  gagnée 
en  j  544  dans  le  Piémont  par  le  Comte 

d'Enguien  ,  contre  l'armée  des  Impé- riaux 

Dans  la  même  Chapelle  ,  Margue- 

rite ComtelTe  de  Flandre  ,  fille  de  Phi- 
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lippe  V.  eft  repréfentée  en  marbre  ̂  
blanc ,  &  couchée  fur  un  tombeau  de 

marbre  noir  ,  décoré  d'un  ouvrage  go- 
thique terminé  en  pyramide. 

A  un  pilier  de  la  croifée ,  efl  adofle 

l'Autel  de  Saint  Benoît  ,  orné  de  deux 
colonnes  de  porphyre  ,  dont  les  cha- 

piteaux &  les  baies  font  de  bronze  ; 
la  figure  en  marbre  du  Saint  tenant  fa 

crofl'e  ,  eft  de  Tuby. 
Le  grand  Autel ,  d'un  goût  antique  5 

a  la  plus  grande  partie  de  fon  retable 

d'or  ,  &  enrichie  de  pierres  précieii- 
fes.  Dans  les  trois  bas  -  reliefs  du  nii» 

lieu,  qui  font  d'or  &  fort  anciens^ 
Jefus-  Chrift  eft  repréfenté  tel  que  S, 

Jean  le  dépeint  dans  l'Apocalypfe  :  les 
deux  autres  plus  modernes,  &  de  ver- 

meil doré  ,  font  voir  l'Adoration  des 
Mages  &  la  Préfentation  au  Temple. 

Au  -  defîiîs  du  retable  ,  eft  pofée 

ime  grande  croix  d'or  enrichie  de  pier- 
reries ;  de  fon  pied  fort  une  efpéce  de 

croffe  couverte  de  feuillages  ,  d'oiî 
pend  le  Saint  Sacrement  enfermé  dans 
ime  cuftode  ,  ornée  de  colonnes  loni^ 

ques  très-bien  travaillées  en  bronze  5 

par  Cuffi, 

Sur  le  coffre  de  l'Autel  qui  eft  de 

'  Termeii  doré  ,  Loyr  a  repréfenté  rEa-; 



Voyage  Pittoresque 

fant  Jefus  dans  la  Crèche  ,  adoré  paf"  ̂ 
les  Bergers. 

Au  côté  gauche  du  chœur  ,  on  re-* 
marque  le  tombeau  de  Louis  XIL 
dont  rArchitedure  eft  fort  délicate 

&  toute  de  marbre  ̂   ainfi  que  les  fi- 

gures qui  raccompagnent.  Un  foubaf- 
fement  élevé  fur  deux  marches  eft  or- 

né de  bas  -  reliefs  ,  où  fe  voient  les 
viâoiresde  Louis  XII.  en  Italie.  Aux 

angles  de  ce  foubaffement  font  aflifes 

quatre  ftatues  de  femmes  plus  gran* 
des  que  riature  ;  favoir ,  la  Pruden- 

ce ,  la  Juftice ,  la  Tempérance  &  la 
Force.  Au  milieu  du  maufolée  on  voit 

ime  forme  de  tombeau  ,  qui  foutient 

les  figures  nues  &  mourantes  du  Roi 
&  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa 

femme,  couchés  à  côté  l'un  de  Tau* 
tre.  Entre  les  arcades  dont  il  eft  en- 

vironné 5  font  affîfes  les  ftatues  des 

douze  Apôtres  ,  de  moyenne  propor* 

tion.  L'entablement  qui  les  couronne 
porte  un  focle  ,  au-deflus  duquel  on 
a  placé  le  Roi  &  la  Reine  à  genoux. 

La  plus  grande  partie  de  ce  bel  ou- 
vrage eft  attribuée  à  Paul  Ponce:  on 

foupçonne  que  l'autre  a  été  travaillée 
à  Tours  par  un  Sculpteur  nommé  Jufie. 

Le  tombeau  des  Valois  eft  aii-def- 
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fus  de  celui  de  Louis  XI L  Conftruit  ̂  

d'un  beau  marbre  blanc  ,  il  cft  orné 
de  douze  colonnes  Compofites,  éle- 

vées fur  un  foubaffement ,  en  forme 

de  plédeftal.  On  voit  dans  les  angles 

les  quatre  Vertus  Cardinales  ,  en  au- 
tant de  ftatues  de  bronze.  La  Foi  , 

TEfpérance  ,  la  Charité  &  les  bonnes 

Œuvres  ,  font  répréfentées  fous  des 

figures  Symboliques  dans  les  faces  du 
foubaffement ,  au  deffus  duquel  on  a 

placé  les  ftatues  mourantes  &  cou- 
chées de  Henri  IL  &  de  Catherine  de 

Médicis.  La  plate-forme  qui  les  couvre 
eft  furmontée  des  figures  en  bronze  du 

Roi  &  de  la  Reine  à  genoux  fur  un 

prié-Dieu.  On  ignore  le  Sculpteur  de 
ces  beaux  ouvrages  ;  je  ferois  porté 
à  croire  que  Germain  Pilon  y  a  eu 

quelque  part ,  furtout  aux  Vertus  Car- 

dinales qui  ont  beaucoup  de  fa  ma- 
nière. 

Remarquez  près  de  là  une  cuve  de 

porphyre  ,  de  cinq  pieds  trois  poil- 
ces  de  long  ,  fur  deux  pieds  deux  pou- 

ces <\e  large  ,  &  feize  pouces  de  pro- 

fondeur. Quelques  Antiquaires  pré- 

tendent qu<î  c'eft  plutôt  un  tombeau 

qu'un  baptiftaire. 
Le  maufolée  du  Vicomte  de  Tu- 

P  vj 
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^J^-  renne  fe  volt  clans  la  Chapelle  voifine. 

  Ce  grand  Capitaine  y  eft  repréfenté 
expirant  entre  les  bras  de  l'Immorta- 

lité ,  qui  tient  une  couronne  de  laurier 

qu'elle  élevé  vers  le  ciel.  L'aigle  ef- 

frayé à  fes  pieds ,  défigne  l'Empire  fur 
lequel  il  a  remporté  tant  de  glorieux 

avantages.  Ce  grouppe  a  été  fculpté 

par  Tuby.  Un  bas -relief de  bronze  re^ 

préfente  au-devant  du  tombeau  la 
dernière  aftion  du  Vicomte  ,  durant 

fa  campagne  de  1671  ,  où  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes  il  battit  en  différen- 

tes rencontres  plus  de  foixante  -  dix 
mille  des  ennemis  ,  &  acheva  à  la  jour- 

née de  Turkeim  de  les  mettre  telle- 

ment en  défordre  ̂   que  de  ce  grand 

nombre  ,  vingt  mille  hommes  à  peine 
repafferent  le  Rhin. 

Aux  côîés  du  tombeau  forrt  deux 

grandes  figures  de  femmes  ,  qui  ex- 
priment la  SagefTe  &  la  Valeur  ;  cel- 

le -  ci  eft  confternée  ,  l'autre  étonnée 
de  la  mort  imprévue  de  ce  Héros.  La 

première  a  divers  fymboles  ;  un  au- 

tel ,  des  livres  ,  &  un  vafe  d'où  fortent 

quantité  de  pièces  d'argent  monnoyé. 
Les  Marfy  ont  fculpté  ces  figures  de 

marbre.  Cette  belle  compofition  in- 

ventée par  k  Brun  ̂   occupe  une  ar*^ 
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icade  incruftée  de  marbfe ,  &  ornée  d'il-  s^D£^«^ 
ne  pyramide  &  de  trophées  attachés  à 
deux  grands  palmiers  de  bronze. 

Le  Tréfor  renferme  quantité  de 
chofes  fingulières  &  précieufes  ,  dans 

la  defcription  defquelles  je  n'entrerai 
point  :  un  petit  livre  imprimé  en  con- 

tient le  détail.  Le  morceau  le  plus 

précieux  de  ce  Tréfor  eft  un  vafe  d'u- 
ne feule  Agathe  Orientale^  chargé  dans 

fon  pourtour  d'une  très-grande  quan- 
tité d'ornemens  en  bas-relief.  On  çon- 

jefture  que  toutes  ces  figures  ne  font 

qu'un  jeu  d'un  Artifte  Grec  ,  qui  vou- 
lant orner  un  vafe  deftiné  à  boire  , 

y  a  raffemblé  les  attributs  de  Bacchus. 

Ce  morceau  très-recommandable  pour 
fa  forme,  fa confervation  ,  &  fon  an- 

tiquité qu'on  fait  remonter  à  Ptolo- 

mée  -Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte  ,  eft 
gravé  dans  le  livre  du  Pere  Montfau- 

con ,  &  dans  THiftoire  de  l'Abbaye 
de  Saint  Denis  ,  par  Don  Felibien. 

Le  nouveau  bâtiment  des  Pères  Bé- 

nédiftins  qui  n'eft  pas  encore  achevé  , 
eft  du  deffein  de  Cotte,  Son  éléva- 

tion ,  fon  étendue  &  la  grandeur  des 
falles  &  des  dortoirs  qui  le  compofent, 

contribuent  beaucoup  à  fa  magnificen* 
(Ce.  La  face  du  côté  de  la  ville  6% 
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P  g  w  ̂  s»  ornée  d'un  grand  fronton ,  fculpté  paf 
^mm^  M.  Âdam  k  cadet ,  dont  les  figures  ont 

neuf  pieds  de  proportion.  Il  repré- 
fente  Saint  Maur  implorant  le  fecours 

de  Dieu  pour  la  guérifon  d'un  enfant 
mis  à  fes  pieds  par  une  niere  affligé^. 
Labaluftrade  &  les  rampes  du  grand 

efcalier  ,  font  de  très-beaux  ouvrages 
de  Pierre  Denis.  Au  pied  de  cet  ef- 

calier 5  remarquez  une  pierre  de  liais 

qui  a  plus  de  onze  pieds  de  diamètre , 
deftinée  à  laver  les  mains  des  Reli^ 

gieux ,  dans  le  milieu  de  laquelle  efl: 

im  vafe  entouré  d'enfans  &  de  dau- 
phins ,  le  tout  en  plomb. 

Le  réfeftoire  eft  orné  de  deux  grands 

tableaux  cintrés,  placés  aux  extrémi- 
tés ;  favoir  ,  la  Loi  ancienne ,  &  la 

Loi  nouvelle  :  Tune  figurée  par  celle 

qui  fut  donnée  à  Moyfe  fur  le  mont 

Sinaï;  &  l'autre,  par  la  defcente  du 
Saint- Efprit  fur  les  Apôtres. /iM.  Ref- 
tout  connu  par  fes  riches  comportions, 

a  fait  paroître  beaucoup  de  génie  dans 

ces  morceaux  ^  qui  ne  démentent  point 

la  réputation  que  fes  autres  ouvra- 
ges iuî  ont  acquife. 
La  chaire  du  Leâevir  reffemble  à 

Bne  découpure.,  tant  eil  grande  la  dé- 

iîcateiTe  de  fon  travail,  C'eû  \^  Fjr^ere 
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Denis  qui  en  a  été  TArtlfte  ,  ainfi  que 
des  autres  ouvrages  en  fer  placés  en 
divers  endroits  de  cette  Abbaye. 

ARNOU  VILLE 

Eft  une  belle  &  grande  terre  que 
le  Roi  a  érigée  en  Comté ,  au  mois 

-d'Avril  1757.  Elle  eft  fituéeà  une  lieue 
de  Saint  Denis  &  très  -  près  de  Go- 
4iefle  qui  fait  même  une  partie  de  la 

.  Seigneurie ,  ainfi  que  Garges.  Tous 

ces  environs  que  M.  de  Machault  ̂  

Miniftre  d'Etat  a  réunis  ,  &  les  ter- 
res qui  en  relèvent ,  la  rendent  une 

des  plus  importantes  qu'il  y  ait  à  une 
fi  petite  diftance  de  îa  Capitale. 

Cet  endroit  raffembie  trop  de  beau- 

tés pour  ne  pas  exciter  l'attention  & 
la  curiofité  des  Amateurs  &  des  Ar- 

tiftes.  Ils  y  ont  développé  leurs  ta- 

lens  avec  fuccès  ,  &  ils  ne  pouvoienC 

manquer  de  réuflir ,  guidés  par  le  goût 
fage  &  vrai  du  propriétaire.  Les  tra- 

vaux en  ont  été  très-confidérables ,  & 

d'une  grande  difficulté  ,  par  les  obfta- 
cles  que  produit  naturellement  un  ter- 
rein  inégal  où  il  falloit  tout  créer.  M. 
Contant  en  a  fait  les  projets ,  dont  la 

plus  grande  partie  a  été  exécutée  fous 

lies  yeux  y  ils  ont  été  comimiés  pair 
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ARMêirviL-  j^^  Chevouti  le  mérite  de  l'un  &  de 

l'autre  eft  trop  connu  pour  m'étendre 
''^mmmfmm  -    fyj-  \QyxX  élogC. 

Le  Château  n'eft  point  encore  bâti^ 

&  il  n'exifte  qu'une  partie  de  fes  fon- 
dations 5  mais  on  a  fini  les  accefîbires 

qui  en  font  immenfes.  Les  ailes  dont 
il  doit  être  accompagné  ,  renferment 

quelques  tableaux  &  des  morceaux 
très  -  intéreffans  ,  tant  en  marbre  & 

en  bronze ,  qu'en  porcelaines  ancien- 
nes. La  Chapelle  unit  une  belle  fim- 

plicité  à  beaucoup  de  dignité  ,  elle 

cft  ronde  &  ornée  de  pilaftres  Ioni- 
ques. M.  Brumttï  le  fils  a  peint  la 

coupole  ;  les  effets  de  l'Architeûure 
en  font  fi  vrais  qu'il  eft  difficile  d'écha- 

per  à  l'illufion.  L'Autel  eft  ifolé  ;  le 
tableau  qui  en  fait  le  fond  repréfente 
N.  S.  dans  le  défert  ,  baptifé  par  S. 

Jean  :  e'eft  un  des  plus  beaux  ouvra- 
ges de  M.  Natoire. 

L'Orangerie  décorée  d'un  Ordre  Do- 
tique  eft  placée  très  -  heureufement. 
Les  bafle-cours  le  font  auffi,  de  façon 

qu'elles  réuniflent  tout  ce  qui  peut  con- 

tribuer à  la  beauté  de  l'effet  généra^> 
&  au  fervice  le  plus  commode.  On 

admire  la  proportion  des  cours  & 

ayant  -  cours  annoncées  par  une  pla-^ 
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ce  fpacieufe  &  paf  une  grille  regar- 
dée comme  un  chef-d'œuvre* 

Le  Parc  qui  a  plus  de  trois  cens  ar- 
pens  ,  eft  varié  par  des  parterres  , 
des  boulingrins  &  des  bofquets  de  la 

plus  grande  diftindion ,  &  par  de  très- 
belles  eaux,  dont  la  principale  pièce 

a  près  de  vingt-cinq  arpens.  Elle  com- 
xnunique  à  un  canal  ,  fur  les  bords 

duquel  on  a  fait  des  plantations  qui 
ne  laiflent  rien  à  defirer.  Une  petite 

rivière  qui  cotoye  cette  grande  piè- 
ce ,  a  été  forcée  par  le  génie  &  la 

précifion  des  opérations  de  M.  de  Par^ 
deux  ,  de  remonter  à  cinquante  pieds 

de  haut  pour  y  remplir  un  réfervoir 

qui  feriilife  de  magnifiques  potagers. 

On  en  a  auffi  tiré  parti  pour  l'agré- 
ment ,  par  TefFet  d'une  pièce  qui  eft 

au  pied  de  la  terraffe  de  TOrangerie^ 
&  qui  delà  va  fe  rendre  axi  milieu 
du  canal  où  elle  forme  un  beau  jet. 

Le  Village  d'Arnouville  a  été  tota- 
lement  déplacé  &  rebâti.  Il  eft  aftuel- 

lement  très -beau  ,  les  rues  font  ali- 

gnées &  plantées.  Elles  rendent  pref- 
• 

*  Cette  grille  compofée  par  M.  Contant ,  a 
été  exécutée  par  Ne/Je  Serrurier ,  établi  à  Ar- 
jîouviile  5  homme  Supérieur  dans  fon  genre. 
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qiie  toutes  à  une  vafte  pL  ce  ov 

d'une  fontaine  publique  cxécinéc  (ur 
les  deffeins  de  M.  Aubry,  L'enfembie 
de  ces  objets  eft  grand  &  bien  ima- 

giné :  les  détails  niérlteroient  une  def- 
cription  plus  étendue  ,  mais  le  but  de 
cet  ouvrage  ne  me  laifle  pas  la  liberté 

de  me  livrer  à  toutes  les  idées  quinf- 
pire  un  fi  beau  lieu, 

G  A  R  G  E  S 

N'eft  éloigné  que  d'une  lieue  de 
Denis ,  entre  Stain  &  Arnouville.  vL 

Blondel  de  Gagny  a  travaillé  pendant 

plufieurs  années  pour  s'y  former  une 
agréable  habitation  ;  il  a  vaincu  des 

difficultés  qui  paroiffoient  infurmonta- 
bles,pour  embellir  &  donner  de  la  vûe 

à  cet  endroit  que  l'on  n'imaginoit  pas 
pouvoir  en  être  fufceptible. 

Il  a  confervé  l'ancien  bâtiment  dont 
les  meubles  font  recherchés  ,  &  les 

diftributions  commodes,  &il  a  ajou- 

té un  pavillon  à  l'Italienne  qui  eft  dé- 
taché &  a  fept  croifées  de  face.  Ce 

pavillon  projette  &  exécuté  par  M, 

Contant  ,  eft  d'une  Architedure  Am- 

ple ,  mais  très-noble.  L'intérieur  eft 

compofé  d'un  joli  veftibule ,  d'un  grand 
appartement ,  de  plufieurs  plus  petits 
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Idans  le  demi  -  double  ,  &  d'un  falon 
qui  par  fes  belles  &  fages  proportions, 

peut  être  comparé  à  tout  ce  que  l'on 
connoît  de  plus  beau.  Il  ne  doit  point 
fon  élégance  à  de  riches  ornemens  , 

ils  y  font  ménagés  &  placés  de  façon 

qu'ils  forment  un  accord  bien  defira- 
rable  &  peu  commun.  Le  tout  eft  meu- 

blé avec  les  plus  belles  Perfes,  de  jo- 
lies porcelaines  &  quantité  de  tableaux 

de  bons  Maîtres. 

Les  jardins  font  divifés  en  deux 

parties,  La  première  eft  compofée 

de  bofquets  &c  de  parterres  char— 
mans ,  ornés  de  figures  &  de  treil- 

lages :  de  beaux  potagers  ,  au  pied 

defquels  paffeune  petite  rivière,  for- 

ment  l'autre  partie  ,  qui  eff  plus  baffe 
&  plus  grande.  Cette  rivière  arrofe 
une  vafte  prairie  placée  en  face  de  tous 

les  bâtimens  ,  qui  reçoit  une  forme 

élégante  des  quinconces ,  des  bofquets 

&  de  quelques  morceaux  de  Sculptu- 

re. Elle  communique  à  d'autres  prai- 
ries immenfes  par  une  promenade  nom- 

mée /es  Haferets ,  qui ,  fans  avoir  de 

plantation  régulière ,  n'en  eft  pas  moins 
agréable.  Ce  tableau  champêtre  laiffe 

une  impreflion  que  l'Art  ne  peut  don- 
ner ,  &  dont  on  fait  toujours  gré  à 

la  Nature, 
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MONTMORENCY. 

jvtôNTMe-  Horace  difoît  qu^il  n'y  avoît  point 
^'^^^^  de  lieu  au  monde  plus  délicieux  que 
t..    w  r  gayes ,  (Ep.^Lib.  i.  Ep.  i.) 

fJullns  in  or  h  locus  Baiis  frducet  amœntSm 

Cette  ancienne  ville  du  Royaume 

deNaples ,  étoit  en  grande  réputation^ 
&  fes  environs  préfentoient  des  mai^ 

ions  de  campagne  dont  la  fituatlon  ne 

pouvoir  être  qu'intéreffante.  Telle  eft 
celle  du  Château  de  Montmorency^ 

nommé  préfentement  Enguyen  ,  &  ap« 

partenant  à  M,  le  Maîwchal  de  Luxem--, 
bourg. 

Cartaud  a  donné  le  deffein  du  bâ- 

timent qui  ne  forme  qu'un  corps  de 
logis.  De  grands  pilaftres  Corinthiens 

en  règlent  TArchiteflure  ;  ils  embraf* 
fent  deux  étages  Si  font  élevés  fur  un 
piédeftal  ,  dans  la  hauteur  duquel  on 

a  ménagé  des  ouvertures  qui  éclairent 
le  foubaffement  placé  fous  le  raiz  de 
chauffée  :  cet  Ordre  eft  couronné 

par  une  corniche  architravée ,  &  par 
une  baluftrade. 

Du  côté  de  l'entrée  fe  préfente  un 

yeftibule ,  qui  précède  un  falon  à  TI- 
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talîenne  ,  percé  dans  la  hauteur  des  MoNTM#à 

deux  étages  ,  &  couvert  en  dehors   ̂   ̂  ̂  ̂  y* 

par  une  calotte.  Sa  décoration  inté-  *^5SSSir* 
Heure  confifte  en  pilaftres  Corinthiens 

ftirmontés  de  Caryatides.  La  FoJJc 

a  peint  dans  la  coupe  ,  Phaëton  de* 
mandant  à  fon  pere  la  conduite  de 
fon  char.  Au-deffus  du  veftibule  eft 

placée  la  Chapelle,  très -bien  déco- 
rée,  fur  lesdefleins  de  le  Gros  ,  qui 
a  fculpté  à  TAutel  une  Gloire  célefte. 

Les  jardins  doivent  leurs  beautés 

à  le  Brun  leur  ancien  maître ,  &  à 

Cartaiid.  On  trouve  d'abord  une  ter- 

raffe  foutenue  d'un  talus  ,  au  bas  du- 
quel font  deux  pièces  de  parterre,  & 

un  baffin  terminé  par  une  féconde 

terrafleducôtéde  la  Campagne.  Sur  le 

côté  droit  eft  un  boulingrin  ,  fuivi  d'un 
autre  de  forme  ronde ,  avec  un  baflin. 

Vous  voyez  en  face  la  ferre  de  l'O- 
rangerie dont  le  plan  eft  circulaire  : 

élevée  Oppmord ^  elle  eft  décorée 
de  trois  arcades  à  bandes ,  avec  des 

inafques  à  leur  clef.  Un  Amour  monté 

fur  un  lion  ,  fait  l'amortiflement  de  la 
principale  arcade.  Plus  haut  eft  un  pe- 

tit jardin  fermé  ,  fervant  d'Orangerie# 
On  apperçoit  à  côté  im  très -Joli  bâ- 

timent entouré  de  portiques ,  &  bâti 
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par  h  Brun  qui  y  a  peint  quelques 
morceaux.  Ce  bâtiment  a  vûe  fur  une 

grande  pièce  d'eau  à  pans  :  au  -  def- 
fus  &  à  côté  ,  font  différentes  falles, 

&  ime  grotte  ornée  de  fontaines  ̂   & 

d'une  rangée  de  nappes  ,  formant  une 
petite  cafcade  dont  le  réfervoir  eft  une 

pièce  d'eau  échancrée  qui  fe  trou v  e  dans 
le  haut  du  jardin.  En  face  de  la  mai- 

fon  ,  aU'deîîùs  de  la  cour  ,  il  y  a  une 

pièce  d'eau  oftogone  ,  dite  de  la  Lai- 
tière, entourée  de  quinconces, 

L'Eglise  Paroissiale 

Eft  grande  &  belle.  Vous  verrez 

au  milieu  de  la  nef  le  maufolée  d'An- 
ne de  Montmorency  ,  conftruit  par 

les  foins  de  la  pleufe  Madeleine  de  Sa- 

voye  Tende ,  fa  femme.  C'eft  un  corps 
d'Architeôure  ifolé  ,  auflx  bien  ima- 

giné qu'exécuté.  Le  tombeau  de  for- 
me  circulaire ,  porte  fur  une  bafe  d'en- 

viron cinq  pieds ,  &  incrufté  de  mar- 

bre tout  autour  :  il  eft  couvert  d'une 
table  de  porphyre ,  fur  laquelle  font 

couchées  deux  figures  de  grandeur  na- 
turelle ,  repréfentant  le  Connétable 

Se  fon  époufe ,    l'un  armé  de  toutes 

^  A.  Duchêne  a  fait  graver  ces  deux  figures^; 
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pièces  avec  les  Ordres  de  Chevalerie  ̂ ovrum^ 

de  France  &  d'Angleterre  ,  l'autre  vê-  ̂   '  ̂ 

tue  à  la  mode  de  fon  tems  ;  toutes     '  '  " 

deux  de  marbre  blanc ,  &  d'un  beau 
travail. 

Dix  colonnes  de  marbre  d'Ordre 
Corinthien  foutiennent  une  demi-cou- 

pole ,  qui  fait  le  couronnement  du 

maufolée.  Deux  qui  font  ifolées  por- 

tent une  partie  de  l'entablement,  fur 
lequel  on  voit  deux  autres  ftatues  du 
Connétable  &  de  fa  femme  ̂ de  bronze^ 

à  genoux  &  appuyées  chacune  fur  un 

prie-Dieu  La  hauteurde  ce  maufolée 

eft  de  vingt  pieds  ou  environ.  L'Ar- 
chlteâure  &  le  deflein  de  cet  ouvra- 

ge iculpté  par  Prieur  ,  font  dus  à  Bul" 

lant ,  qui  n'eut  pas  la  fatisfaâion  d'y mettre  la  dernière  main. 

E  S  C  O  U  E  N, 

Bâti  par  le  Connétable  Anne  de^^^^^'^^' 

Montmorency ,  appartient  à  M,  le  Prin- 
ce  de  Condé,  Ifconfifte  en  quatre  corps 
de  bâtimens  formant  un  carré  ,  aux 

l^ngles  duquel  font  autant  de  pavillons 

pliis  élevés  d'un  étage  que  le  refte  de 
rédiiîce  ,  &  dont  un  fert  de  Chapel- 

le. Il  eft; entouré  de  fofîe^  fecs ,  &  pré-» 
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iscofTïw.  cédé  d'une  grande efplanade,  d'où  Ton 
^— —  ,  découvre  quatre  lieues  de  pays. 

On  voit  au  milieu  de  la  façade  du 

côté  de  Paris  un  corps  avancé ,  orné 

en  bas  d'un  périftile  d'Ordre  Dorique  : 
le  fupérieur  eft  Ionique ,  &  forme  trois 
arcades  ;  le  troifiéme  eft  un  Attique 

couronné  d'un  campanile  ,  aux  an- 
gles duquel  font  des  Termes  fortant 

de  leurs  gaines.  Sous  le  cintre  de  l'At- 
tique  5  on  a  placé  la  figure  en  pierre 
du  Connétable  ,  ayant  à  la  main  une 

cpée  nue  ,  &  monté  fur  un  cheval  ca- 

paraçonné. Les  croifées  de  cette  fa- 
çade font  aux  armes  de  Montmoren- 

cy furmontées  de  trophées.  11  régne 
autour  de  ce  Château  une  terraffe  flan- 

quée de  baftions  ,  avec  des  tourettes 

pour  loger  des  fentinèlles. 
La  cour  eft  pavée  de  carreaux  noirs 

&  blancs  ,  qui  deffinent  la  forme  d'un 

labyrinthe.  Quatre  portiques  l'entou- 
rent :  deux  petits  ,  ornés  chacun  de 

deux  colonnes  Doriques  :  &  deux  plus 

grands  ,  dont  le  premier  eft  formé  de 
grandes  colonnes  Corinthiennes ,  dont 

les  chapiteaux  font  travaillés  avec 

beaucoup  de  délicateffe.  Danslafri- 

fe  de  l'entablement ,  d'habiles  Artif- 
fcs  ont  fculpté  des  cafques,  des  guir- landes 
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îandes  de  laurier,  des  ëpées  en  fau-  ̂  
toir  6c  des  cuiraffes.  On  voit  dans  des 

niches  trois  biiftes  &  deux  figures  de 

marbre  d'après  l'Antique.  Le  quatriè- 
me portique  eft  décoré  d'un  avant- 

corps  ,  compofé  des  Ordres  Dorique 
&  Corinthien.  Six  figures  de  marbre 

en  occupent  les  niches  ;  on  y  remar- 
que un  fort  beau  Mercure. 

La  Chapelle  revêtue  d'une  ancien-^ 
ne  menuiferie  de  pièces  de  rapport  , 
oïl  fe  voient  les  figures  des  Apôtres 

d'après  Raphaël,  eft  eftimée  pour  fa 
clarté  Si  pour  la  beauté  de  (on  bâ- 

'timent.  Le  bénitier  eft  un  vafe  de  Jaf- 

pe  d'Italie  ,    foutenu  par  des  pieds 
de  biche  de  bronze  antique  ,  pofés  fur 
une  petite  colonne  de  marbre.  On  voit 
dans  cette  Chapelle  une  belle  copie 
de  la  fameufe  Cène  de  Léonard  de  Vin- 

ci ,  &  au-deffus  de  la  porte  ,  la  Fem- 
me Adultère  5  de  Jean  Bdlin.  La  Sa- 

criftie  renferme  d'anciens  tableaux  en 

•  bois  de  rapport ,  &  !a  Paffion  de  No- 

tre-Seigneur  en  douze  morceaux  d'é- 
mail réunis  dans  un  feul  tableau  ,  d'a- 
près Albert-Durer.  Le  pavé  de  fayen- 

ce  expofe  quelques  fujets  des  Aftes 
des  Apôtres ,  peints  fur  les  deffeins  de 

Raphaël. 
IV.  Partiu  Çl 
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Les  deux  aîles  de  la  cour  font  occu- 

pées par  deux  galeries  au  premier  éta- 
ge :  dans  Tune  ,  on  voit  une  table  af- 

fez  grande  ,  dont  le  deffus  eft  fait  d'un 

feul  fep  de  vigne  ;  dans  Tautre ,  l'Hif- 
toire  de  Pfyché  eft  peinte  fur  les  vî- 

vtres,  d'après  Raphaël. 
D'un  parterre  de  gazon  en  face  de 

ce  Château ,  vous  gagnez  l'allée  Prin- 
ceffe.  Delà  par  des  allées  tournantes 

d'un  bois  de  fort  beaux  châtaigniers, 
vous defcendez  à  la  Fontaine- Mada- 

me ,  oïl  deux  fources  fe  rendent  dans 

un  petit  canal  placé  fur  la  hauteur  de 
la  montagne. 

CHAMPLATREUX, 

Situé  à  fix  lieues  de  Paris  fur  la 

route  de  Chantilly ,  appartient  à  M. 

le  premier  Préfident  Molé.  On  y  ar- 
rive par  une  efplanade  circulaire  oîi 

fe  rendent  trois  avenues  en  forme  de 

patte  d'oie  ,  plantées  à  (^latre  rangs 
d'arbres.  Cette  efplanade  eft  fermée 
par  un  foffé  revêtu  de  pierres  de  tail- 

le ,  aux  extrémités  duquel  font  deux 

pavillons  ornés  d'Architedure  &  de 
Sculpture  ,  &  de  vaftes  quinconces 

qui  aboutiffent  au  grand  chemin» 
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Deux  avant-cours  bien  plantées  pré- 
cédent le  Château  :  la  première  com- 

munique d'un  côté  à  l'Orangerie  ,  & 
de  l'autre  aux  écuries  compofées  de 
trois  corps  de  logis. 

Différentes  pentes  ménagées  avec 

art ,  procurent  au  bâtiment  une  élé- 

vation très  -  favorable  ,  qui  le  fait 

dominer  fur  tout  ce  qui  l'environne. 
Le  milieu  de  fa  façade  eft  un  grand 

pavillon  percé  de  trois  arcades ,  tant 

au  raiz  de  chaulTée  qu'au  premier  étage, 
&  décorées  d'un  Ordre  Dorique  fur- 
monté  de  l'Ionique.  Il  a  pour  couron- 

nement un  fronton  triangulaire  portant 
des  vafes  &  des  trophées  ,  avec  les 

firmes  du  Seigneur  placées  dans  fon 

tympan.  Aux  extrémités  s'élèvent  deux 
pavillons  ornés  de  corps  de  refends 

qui  fupportent  un  entablement  Dori- 

que ,  &  furmontés  d'im  Attique  au- 
quel un  fronton  circulaire  fert  d'amor- 

tiffement.  On  voit  dans  leur  tympan 

les  figures  de  la  Juftice  &  de  Miner^. 
ve ,  accompagnées  de  leurs  attributs. 

La  face  du  Château ,  du  côté  des 

jardins,  eft  à  peu  près  la  même.  Dans 

le  fronton  du  milieu  qui  eft  circulai- 

re 5  paroît  une  Diane  donnant  des  or- 

dres à  des  Génies  occupés  des  prépa- 
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ratifsdela  chafTe.  D'autres  qui  le  dif- 
pofent  à  la  chaffe  &  à  la  pêche  ,  font 

repréfentés  dans  les  frontons  des  ex^ 

trémités ,  dont  la  forme  eft  triangu* 
laire. 

Par  un  perron  régnant  fur  toute  la 

largeur  du  pavillon  du  milieu  ̂   on  en- 

tre dans  un  vefcibule  d'Ordre  Ionique 
qui  précède  noblement  des  appartc^ 
mens  auffi  vaftes  que  commodes  ^  & 

enrichis  d'ornemens  diftribués  avec 
fageffe.. 

La  principale  pièce  eft  un  falon  ea 

forme  de  galerie  ,  d'environ  cinquan- 
te pieds  de  long  ,  fur  vingt-cinq  à  tren- 
te de  large.  Il  eft  éclairé  parfept  croi- 

fées;  trois  dans  la  partie  de  face  & 

deux  aux  extrémités.  M.  Chalk  l'a 
décoré  de  fix  tableaux  qui  repréfen- 

tent  les  agrémens  de  la  vie  paftora- 

le  5  imités  du  Roman  d'Aft|;ét\  Le5 
quatre  plus  grands  placés  dans  les  tru- 

meaux ,  ont  onze  pieds  de  haut  &  fix 
de  large. 

Le  premier  à  droite  de  la  cheminée 

préfente  des  Bergères  au  milieu  def- 

queiies  eft  Aftrée  que  le  grand  Drui- 
de Adamas  Inftruit  de  fa  deftinée.  Cé- 

ladon ,  derrière  un  rofier  avec  des 

bergers^  entend,  fans  être  apperçù, 
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ce  que  TAmour  lui  fait  efpérer  par  cha:vipi 

ce  que  le  Druide  dit  à  Aftrée.  Les  T  lai-  t^^.^^ 

ûrs  voltigeant  dans  les  airs  ,  forment  "g^'S 
avec  des  guirlandes,  des  lacs  de  fleurs , 

tandis  qu'aux  pieds  d'Aftrée  ,  des 
Amours  préparent  des  couronnes ,  & 

jouent  avec  le  chien  de  cette  Bergè- 
re ,  fymbole  de  la  Conftance  &  de 

la  Fidélité. 

Dans  le  fécond  à  gauche  ̂   on  voit 
Aftrée  confuhant  la  Fontaine  de  la  Vé- 

rité d'Amour  ,  où  elle  doit  voir  l'image 
de  celui  qui  lui  eft  deftiné.  Céladon  pa- 
roît  derrière  &:  fe  mire  dans  la  Fontaine; 

ce  qu' Aftrée  confidére ,  fans  favoir  que 
fon  Amant  eft  auprès  d'elle.  Des  Plai- 

firs  quifuivent  fes  pas,  s'élèvent  dans 
les  airs  ,  foutenant  des  guirlandes  de 
fleurs* 

Céladon  ,  dans  le  troifiéme  ,  reçoit 

des  mains  d'Aftrée  une  couronne  de 
rofes  5  digi.e  prix  de  fon  Amour.  Les 

Bergers  &  les  Bergères  du  Lignon  pa- 
roiflent  applaudir  à  ce  choix ,  ainfi  que 

les  Plaifirs  qui  voltigent  autour  d'eux, &  foutiennent  une  chaîne  de  fleurs 

pour  caradérifer  leur  union 

Le  quatrième  repréfentc  la  Fête  de 

leurHyménée  :  Aftrée  &  Céladon  daa* 
fejit  enfemble  au  fon.  des  inftrumens 

<2  iij 
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•  des  Bergers.  Une  troupe  d'Amoiirâ 
&c  de  Plaifirs  élèvent  une  guirlande 

de  fleurs ,  &  paroiffent  former  les  liens 
de  leur  félicité. 

Dans  Tun  des  deux  deffus  de  por- 

te ,  Céladon  rencontre  Aftrée  endor- 

mie ,  &  reçoit  le  premier  trait  de  TA* 

mour  qu'il  conçut  pour  cette  Bergère, 
Le  fécond  offre  la  tranquillité  de  la  vie 

paflorale  ,  où  cet  heureux  Berger  efl; 

îepréfenté  jouant  de  la  flûte  aux  pieds 
d'Aftrée. 

D'un  perron  élevé  de  quatorze  mar» 
ches  ,  on  defcend  fur  une  terraffe  que 
couronne  une  baluilrade  ornée  de  va-» 

ies  &  des  figures  d'un  Fleuve  &  d'u- 
ne Naïade  grouppées  avec  des  enfans. 

Elle  régne  dans  toute  la  largeur  d'un 

premier  parterre  où  l'on  defcend  par 
un  très-grand  perron.  Ce  parterre  en- 

touré d'allées  avec  des  arbres  en  bou- 

les efl  en  deux  parties  ,  &  a  un  baf- 
lîn  dans  fon  milieu.  Des  talus  de  ga- 

zon qui  fuivent  la  pente  du  terrein, 

&  des  quinconces  l'accompagnent. 
Par  un  perron  de  quinze  marches 

on  defcend  dans  un  vafle  boulingrin 

foutenu  de  bois  de  haute  futaie  ,  per- 
cés en  étoiles  &  en  allées  diagonales 

qui  répondent  au  perron  du  Château. 
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L'allée  du  milieu  eft  terminée  par  chamîla- 

une  portion  circulaire  ornée  d'un  grand 

baffin  :  elle  eft  fuivie  d'une  pièce  de   ' 
gazon  en  forme  de  miroir  entourée  de 

doubles  allées,  avec  des  plate-bandes 

de  gazon  accompagnées  d'arbres  en 
boules  &  d'autres  formant  de  très- 
beaux  berceaux  qui  aboutiflent  à  une 

efplanade. 
Les  parties  latérales  du  Parc  font 

plantées  en  bois  de  haute  futaie  dont 
les  allées  correfpondent  aux  pavillons 
du  Château  ,  &  à  un  nouveau  plant 

dans  la  campagne  ,  qui  eft  très  con* 
fîdérable.  Les  deffeins  du  bâtiment  Se 

des  jardins  ont  été  faits  par  M,  Ch§>^ 

N  O  I  N  T  E  L. 

Ce  Château  diftant  de  neuf  lieues  noiktil; 

ide  Paris,  &  d'une  demie-lieue  de  la  "'^"m* 
petite  ville  deBeaumont,  appartient 

àM.Bergeret ,  Secrétaire  du  Roi.  Une 

grande  avant-cour  y  fuivie  d'une  belle 
cour  ,  conduit  au  Château  qui  eft  fort 

régulier  :  la  droite  eft  occupée  par 

l'Orangerie ,  dont  remplacement  eft  de 
forme  circulaire  ,  &  par  les  potagers 

ëivifés  en  fept  jardins  ,  qui  ont  cha* 

Q  iv 
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cun  une  fontaine  :  le  plus  grand  fert 

dé  légumier ,  &  il  y  en  a  un  pour  le 

verger. 
Le  Parc  ,  dans  une  étendue  dé  cent 

arpens  ,  offre  aux  yeux  une  Scène  auf- 
fi  riante  que  variée.  Vous  découvrez 
en  face  du  Château  un  parterre  avec 

un  baflin  ,  &c  fept  pièces  de  gazon  corn- 

parties  à  l'Angloiîe  5  fuivies  d'un  oc- 

togone qu'on  a  pratiqué  dans  le  milieu 
d'un  pré.  Ce  pré  coupé  de  huit  allées  ̂  
forme  une  étoile  qui  aboutit  au  grand 

baffin ,  dont  le  jet  s'élève  à  1 20  pieds  ̂ 
&  eft  de  la  même  grofleur  que  celui 

de  Saint  Cloud  qu'il  furpaffe  de  trente 

pieds. 
Plufieurs  bofquets  fort  agréables 

cmbelliffent  les  environs  du  Château, 

Ceux  de  la  gauche  font  ;  une  grande 
falle  circulaire  ,  décorée  de  boules 

d'ormes  ,  &  de  portiques  avec  un 
baflîn  ;  une  autre  carrée  avec  fon  jet  ; 

&  deux  où  l'on  a  ménagé  des  fontai- 
nes. A  droite  on  peut  voir  une  pe- 

tite falle  ,  dont  un  bafîin  &  des  bou- 

les font  tout  l'ornement.  A  côté  eft  une 

pièce  d'eau  avec  un  parterre  de  ga- 
zon ,  terminé  par  un  efcalier  &  un 

théâtre  de  verdure. 

Les  jardins  hauts  font  plantés  en 
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boîs  5  partagés  en  étoiles.  Le  princi-  '^oi^^^^t^ 
pal  efcalier  qui  y  conduit ,  eft  cou-  "y-* 
pé  de  plufieurs  paliers  ,  dont  plufieurs 
îbnt  agréablement  interrompus  par  des 
baffins  lérvant  de  réfervoirs.  Sur  la 

gauche  il  y  a  un  bofquet  orné  de  fi- 

gures &  d'arbres  taillés  en  boule  ;  & 
au-deffiîs  un  quinconce  terminé  par 

une  pièce  d'eau  d'cii  s'élève  un  beau 
jet. 
Au  haut  du  grand  efcalxer  ,  on  trou- 

ve à  gauche  un  baiïin  qui  fait  jouer 

plufieurs  fontaines.  L'ne  belle  allée 
conduit  delà  dans  les  parties  les  plus 

élevées  du  Parc  ;  ou  y  voit  le  grand 

réfervoir  appellé  le  Mifiiffipi ,  oii  fe 
jettent  trois  gioiies  fources.  Ce  beau 

.morceau  qui  a  îoo  toifes  de  long  fur 
30  de  large  5  eil:  foutenu  de  terraffes  , 
&  boifé  de  deux  côtés.  Il  fournit 

vingt  fontaines  ,  qui  pour  la  hauteur 

&  la  groffeur  n'ont  guère  leurs  pa- 
i^eilles  que  dans  les  Maiions  Royales* 

CHANTILLY, 

Sîtueà  neuf  lieues  de  Paris  ,  fur  la  CHANTïtit; 

route  de  Picardie  5^  &  appartenant  à  ̂ ^^^ 
M.  le  Prince  de  Condé  ,  réunit  tout 

ee  que  la  Nature  &c  l'Art  peuvent 

Qy 
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Chantilly,  produire  d'agréable  pour  former  un 
-m  i'.r'ii'V'r^  des  plus  beaux  lieux  du  monde.  UArt 

y  eft  même  tellement  caché ,  que  les 

aimables  afpefts  qu'il  préfente  de  tous 

côtes  ,  paroifTent  n'être  dus  qu'à  la 
Nature ,  qui  y  étale  de  toutes  parts 

un  fpeftacle  varié  ,  également  nou- 
veau &  toujours  charmant.  Les  plai- 

nes ,  les  bois  &  les  coteaux  que  ren-' 
ferme  le  Parc ,  y  offrent  les  plus  agréa- 

bles payfages  du  monde.  Du  côté  où  le 

terrein  s'élève,  paroifTent  comme  dans 
im  valon  des  canaux  &:  des  prairies 

qui  les  bordent.  Les  cafcades  ,  les 

parterres  j  les  îles  &  les  bofquets  for- 
ment enfemble  la  vûe  la  plus  délicieu- 

fe  qui  pu iffe  s'offrir  à  l'imagination. 
La  forêt  de  Chantilly  contient  fept 

mille  fix  cens  arpens.  Au  milieu  eft 

une  grande  place  ronde  ̂   nommée  la 

Table  y  qui  peut  fervir  à  des  haltes  de 

chaiTe:  elle  fait  le  cetitre  d'une  étoile 

d'où  partent  douze  allées  à  perte  de 

vue  ,  toutes  de  près  d'une  lieue  de 
longueur.  Elle  forme  un  très-beau  point 

de  vûe  ;  &  c'eft,  dit -on  ,  l'ouvrage 
du  Connétable  de  Montmorency ,  ain- 
fi  que  la  principale  avenue  en  face 

du  Château  ,  &  qui  s'appelle  la  Rou- te du  Connétable,  On  trouve  au  bout 
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une  grande  demi -lune  qui  précède 

l'avant- cour.  Le  fera  cheval  fe pré- 
fente enfuite  ;  &  Ton  monte  fur  une 

terrafle  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une 

ftatue  équeftre  en  bronze  du  dernier 

Connétable  de  Montmorency.  Ce  Sei- 

gneur y  eft  représenté  ar.mé  à  l'anti- 
que ,  répée  nue  à  la  main  ;  fon  caf- 

que  à  terre  foutient  un  des  pieds  de 
fon  cheval. 

Le  grand  Château 

Eft  fort  ancien  ,  &  flanqué  de  tour* 

furmontées  de  lanternes  ornées  de  pi- 
laftres.  Des  trophées,  avec  les  armes 

du  Roi  foutenues  par  deux  Anges  dans 
le  fronton  forment  la  décoration  de  la 

porte  :  ces  trophées  rempliffent  les 

quatre  panneaux  ,  &  il  y  en  a  pa- 
reillement fur  les  acrotères. 

La  cour  prefque  triangulaire  ,  eft 
entourée  de  bâtimens  embellis  de 

Sculptures  &  de  colonnes.  Le  grand 
efcalier  a  fon  entrée  par  trois  arca- 

des décorées  de  colonnes  Corinthien- 

nes &  d'un  fronton  brifé  :  on  y  voit 
vn  cadran  que  foutiennent  deux  Gé- 

nies ,  &  qu'accompagnent  les  figures 
d'Iris  &  du  Tems,  Ce  côté  eft  neuf  ̂  



37^    Voyage  Pittoresque 

Chantiily.-  élevé  par  Manfart.  Au  milieu  dé' 
^^—-  ̂   cet  efcalier  ,  à  l'endroit  oii  les  deux 

rampes  fe  réunlffent^  paroît  une  bel- 
le figure  pédeftre  du  grand  Condé  ̂  

entouré  d'attributs  qui  rappellent  fes belles  aâions.  Elle  eft  de  la  main  de 

Coy:^evox. 
On  trouve  à  droite  lafalle  des  Gar- 

des ,  ornée  de  trois  tableaux  de  chaf- 

fe  ,  peints  par  Oudry  :  ils  repréfen- 
tent  un  loup  aux  abois  ,  un  chevreuil 

lancé  par  des  chiens  ,  &  un  renard 

qui  fe  défend  contre  ces  animaux.  Suit 

la  falle  à  manger  ,  l'antichambre  ,  la 
chambre  à  coucher  du  Roi  ,  fon  ca- 

binet orné  de  fix  glaces  placées  dans 

des  lambris  dorés  ,  &  deux  autres  ca- 
binets. Une  pièce  ronde  pratiquée  dans 

une  des  tours,  annonce  le  falon  conf- 
truit  en  forme  de  galerie.  On  y  voit 
deux  beaux  cabinets  en  portique  ,  dont 
les  colonnes  furmontées  de  dômes  ̂  

font  de  marbre  de  jafpe  fleuri  ̂   &  les 

panneaux  de  pierres  de  Florence.  Il  y 
a  de  plus  dans  une  tour  un  cabinet 

peint  dans  le  goût  de  la  Chine. 
:  Au  bout  duïalon  ,  vous  entrez  dans 

^  l'antichambre  de  la  Reine  :  fa  chambre 
k  coucher  eft  décorée  de  Sculptures 

&  fon  cabinet  efl  orné  de  glacç$» 
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De  la  chambre  de  la  Reine  ̂   on 

va  par  un  corridor  à  la  tribune  de  la 

Chapelle  ,  dont  les  panneaux  de  Scul- 

pture font  furniontés  de  pilaftres  Co- 
rinthiens. 

Au  raiz  de  chauffée  ,  un  petit  ef-^ 
Caher  de  bois  conduit  au  falon  du 

Prince.  Il  eft  antique  ,  doré  &  peint 
de  couleur  de  marbre  verd  ,  avec  des 

colonnes.  A  droite  on  a  pratiqué  un 
autre  falon  carré  &c  doré  \  dont  les 

panneaux  font  verds  ,  dans  le  goût 

Chinois  ,  fur  un  fond  jonquille, 

A  gauche  eft  placé  l'appartement 

de  feue  M^  la  *  Duchefîe  ,  compofé 
d'un  cabinet  pavé  de  marbre  compar- 
ti  5  d'une  chambre  à  coucher  ,  &  d'u- 

ne anticham.bre.  Dans  la  première  des 

falles  à  m.anger  ,  on  voit  un  très- 
grand  plan  de  Chantilly,  &  de  fes 
environs  ,  dreffé  par  N.  de  la  Vigne , 
Ingénieur  du  Roi  ,  &  de  feu  M.  le 
Duc. 

Il  ne  faut  pas  négliger  d'entrer  dans 
les  fouterreins  qui  régnent  autour  du 
Château ,  au  raiz  de  chauffée  du  fof- 

fé  :  on  peut  dire  que  leurs  voûtas  iont 

un  chef-d'œuvre  de  |,'Art, 



374    Voyage  Pittoresque 
Chantilly. 

Le  petit  Château 

Qui  communique  au  grand  par  un 

pont-Ievis  ,  eft  orné  en  dehors  de  pi- 

îaftres  Corinthiens  :  il  a  moins  d'exté- 
rieur ,  mais  les  dedans  en  font  bien 

plus  beaux.  Le  logement  du  ralz  de 

chauffée  eft  à  fleur  d'eau  du  grand  fof- 
fé  5  &  peu  remarquable   Le  premier 
étage  fe  trouve  de  plain  pied  à  la  cour 
du  grand  Château  :  cinq  pièces  dont 
les  lambris  font  dorés  le  compofent. 

Au  bout  de  cet  appartement  eft  une 

galerie  percée  de  cirtq  croifées  ,  & 
ornée  de  dix  tableaux  qui  expofent 

quelques-unes  de  nos  Conquêtes  fous 
Louis  X II L  &  Louis  XIV.  en  com* 

mençant  par  le  fiége  d'Arras  en  1640. 
L'adlon  principale  de  la  Campagne  ̂  
Occupe  le  milieu  de  chaque  tableau  ; 
&  les  acceffoires  font  peints  en  petit 

dans  des  cartouches  qui  l'environnent. 
Toutes  ces  peintures  font  de  U  Cornu  ̂  

d'après  Vander-Meulen. 
Dans  le  plus  grand  des  cinq  tableaux 

placés  entre  les  fenêtres  ̂   MUhd  Cor-^ 
milk  a  employéja  plus  fine  allégorie 

que  l'eiprit  humain  pviiffe  produire. 
Le  grand  Condéfoule  aux  pieds  les 
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Conquêtes  &  les  expéditions  qu'il  a  m ,  -  - 

faites  à  la  tête  des  troupes  Efpagno-  ' les  ;  elles  font  écrites  îiir  des  liftels 

qui  portent  :  Saint  Guillain  pris ,  Cam- 

brai  fecouru  i6<i  ̂   retraite  d'Arras 
1 6  5  T  ,  combats  de  Bleneau  &  de  Saint 

Antoine  1652,  Rethel  ̂   S'^  Mene- 
houd,  (  hâteau- •  orcien  &  Bar  pris 

en  l'année  1 6  5  ̂  ,  Rocroi  pris  en  1655. 
Le  Héros  impofe  d'une  main  filence 
à  un  Ange  prêt  à  publier  fes  conquê- 

tes de  Valenciennes  &  de  Condé  , 

(  1656.)  &  ordonne  de  l'autre  à  la 
Renommée  d'annoncer  fon  repentir. 
Au  bas  du  tableau  ,  THlftoire  foule 

aux  pieds  l'Erreur ,  &  déchire  à  regret 
plufieurs  feuillets  de  la  vie  de  ce  Prin- 

ce. Cette  compofition  eft  due  à  Tima- 
gination  vive  &  brillante  du  feu  Prin- 

ce  de  Condé  5  (  Henri -Jule  ) 
Un  joli  cabinet  ̂   &  les  deux  piè- 

ces qui  renferment  celui  d'Hiftoire 
Naturelle,  terminent  la  galerie.  Dans 

la  première  eft  le  Droguier  ;  t<  dans 
la  féconde  font  les  Animaux  5  &  les 

Coquilles  rangées  dans  un  bureau. 
Outre  les  deux  Châteaux  que  nous 

venons  d'examiner ,  il  y  en  a  enco- 
re un  troiliéme  deftiné  aux  logemens 

des  Seigneurs,  -  11  fe  noionme  Buquan  ̂  
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*  &  forme  un  carré  avec  rOrangerîe» 
On  peut  y  voir  une  falle  d'armes  > 
qui  renferme  ,  à  ce  qu'on  prétend  ̂  
les  armures  de  la  Pucelle  d'Orléans  ̂  
du  Connétable  de  Montmorency  ,  du 

grand  Condé  ̂   &  autres* 

Les  Ecuries 

Situées  fur  la  peloufe  de  Chantil- 

ly ,  conipofent  un  corps  d'Architec- 
ture des  plus  grands  &C  des  plus  ma- 

gnifiques, A  chaque  extrémité  eft  un 

pavillon  ,  dont  l'entablement  eft  cou- 
ronné d'une  baluftrade  de  pierre  ,  qui 

tourne  autour  du  bâtiment.  Ces  pa- 
villons ont  trois  arcades  :  dans  celles 

du  milieu  font  des  portes,  avec  des 

amortilTemens  qui  foutiennent  trois  fi- 

gures de  chevaux  à  rai-corps. 
Le  principal  pavillon  faille,  &  a 

dans  fes  pans  coupés  une  arcade ,  au 
milieu  de  laquelle  eft  un  avant  corps 

orné  de  refends ,  &  qui  renferme  la 

grande  porte  Aux  côtés  d'une  riche 
agrafFe  font  deux  confoles  portant  une 

corniche  ,  avec  un  amortiftementjuf- 

qu'à  la  nailTance  du  cintre  de  l'arcade  , 
qui  a  dans  fon  renfoncement  trois  che* 

yaux  en  pied  de  demi-^boffe,  Aui^  cô- 
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tés  de  l'arcade  ,  quatre  pilaftres  lo- 

"niqiies  lupportent  deux  grouppes  de -lions.  La  corniche  forme  un  fronton 

circulaire  ,  fur  le  cintre  duquel  deux 
Anges  tiennent  les  armes  du  Prince. 

Le  comble  eft  furmonté  d'une  terraf- 
fe  avec  une  Renommée  en  plomb. 

Cette  grande  porte  donne  entrée 
fous  le  dôme  ̂   6c  vous  appercevez 

en  face  une  arcade  décorée  d'une  fon- 
taine y  qui  fe  répand  par  un  mafque 

dans  deux  coquilles  ,  dont  Teau  efl: 

reçue  dans  une  grande  cuvette^oîi  font 

deux  chevaux  de  plomb  de  grandeur 

naturelie.  L'un  femble  boire  ,  &  a 
près  de  lui  un  enfant  qui  embouche 

une  conque  marine  ,  l'autre  boit  dans 
une  coquille  que  tient  un  autre  en* 

fant.  Le  fond  de  l'arcade  eû  garni  de 
glaçons  &  de  deux  palmiers  ,  avec 
des  Génies  dans  le  haut  tenant  un 

cartel  ,  oîi  l'on  Ht  que  Louis  Henri 
de  Bourbon  a  achevé  en  1735  <^^sbâ-- 

timens  qu'il  a  voit  commencés  en  1 7  t  9, 
Les  deux  ailes  des  écuries  féparées 

par  le  dôme  ,  contiennent  de  chaque 
rang  60  chevaux  ;  ce  qui  fait  120 

pour  chaque  côté,  &  pour  les  deux 
aîles  24O0  Les  murs  font  percés  de 

ciouze  croKees  de  face  :  chaque  bout 
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CHANTiLty.       terminé  par  une  portion  circulai» 
re  fermée  en  cul  -  de  four  ,  au  -  def- 
fous  de  la  voûte  ̂   avec  deux  chaffes^ 

l'une  au  loup  ,  l'autre  au  fangller. 
Le  manège  découvert  qui  eft  fort 

beau  ,  fait  face  au  Château.  Sa  fa- 
çade décrit  fur  la  peloufe  une  portion 

circulaire  ,  &  a  trois  grandes  arca- 
des avec  des  colonnes  Ioniques.  El- 
les portent  un  entablement  furmon- 

té  d'une  baluftrade  en  guillochis  ,  (ur 

l'appui  de  laquelle  eft  élevé  un  tro- 
phée avec  le  chiffre  de  S.  A.  S.  ac- 

compagné d'armes  &  de  guirlandes^ 
de  fleurs ,  &  terminé  par  deux  che- 

vaux. Les  clefs  des  arcades  (ont  or- 

nées d'animaux  &  de  trophées  de 
chalTe. 

Cette  façade  doit  avoir  un  gros  pa- 
villon à  droite  pareil  à  celui  des  écu- 

ries ;  il  eft  commencé  &  l'arcade 

du  milieu  fert  d'entrée  au  bourg  de 
Chantilly/ 

Le  dedans  du  manège  forme  un  rond 

de  v^ngt  toifes  de  diamètre  ,  terminé 

par  la  cour  des  remifes  ,  qui  commu- 

nique à  celle  des  chenils.  La  boulan- 

gerie eft  à  droite  ;  &  au-delTus  lo- 

gent les  Gentils -hommes  ,  Ecuyers 
&  Officiers  des  écuries  &  des  chenils» 
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La  face  de  cette  cour,  vers  le  ré- 

fervoir  ,  eft  compofée  d'un  pareil  bâ-  ' 

timent  ,  qui  renferme  d'un  côté  le 

grand  chenil  d'été  de  l'équipage  du 
cerf,  orné  d'une  fontaine ,  avec  une 

tête  de  cerf  qui  jette  de  l'eau  dans 
une  cuvette  pour  abreuver  les  chiens. 

De  l'autre  côté  font  deux  autres  che- 

nils ,  dont  l'un  fert  l'hiver  à  l'équi- 
page du  cerf  :  on  y  voit  une  fontai- 

ne avec  un  chien;  le  fécond  eft  defti- 

îié  à  l'équipage  du  fanglier  :  il  y  a 
pareillement  une  cuvette  ,  dans  la- 

quelle une  hure  de  fanglier  jette  de 
l'eau. 

Le  pavillon  des  écuries  &  celui  des 
chenils  terminent  ces  bâtimens  du  cô- 

té du  réfervoir.  La  porte  eft  décorée 

de  deux  pilaftres  carrés ,  dont  les 

bandes  font  chargées  de  trophées  Se 

furmontées  d'un  fronton  ,  dans  lequel 
eft  une  chaffe  au  fanglier.  Les  figures 

de  Diane  &  de  Cyparifle  qui  pare  fon 

cerf  de  guirlandes  de  fleurs,  pofentfur 

la  rampe  à  Tapîomb  des  pilaftres.  C'efl: 
Auhrt  qui  a  donné  les  deffeins  de  ce 
bel  édifice. 
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^'  ^ De  la  tefrafîe  où  fe  voit  la  figufe du  Connétable  ,  on  defcend  par  un 
magnifique  efcalier  dans  les  jardins  , 

une  des  plus  belles  prodiiâions  du  gé- 

nie de  U  Nojlre.  Le  préfent  que  la  na- 

ture leur  a  fait  d'une  rivière  qui  les 
partage  ,  &  forme  dans  fa  naiflance 
une  fuperbe  cafcade ,  ell  une  faveur 
îneftimable  ,  par  Tagrément  des  eaux 

îailliflantes  qu'elle  leur  fournit  nuit  & 

pour. 
On  apperçolt  d'abord  la  fontaine  de 

îa  gerbe,  un  bras  du  grand  canal,  & 
fur  les  côtés  ,  le  parterre  orné  de  dix 

feaffins  ;  ceux  des  milieux  font  en  piè- 
ce longue  ,*&  accompagnés  de  deux 

grands  prés  entourés  d'un  double  foffé, La  terrafle  eft  désorée  de  iix  co- 

lonnes Tofcanes  accouplées  &  ifo- 

îées  ,  avec  deux  figures  dans  des  ni- 
ches ,  du  pied  defquelles  fortent  trois 

nappes  ,  qui  retombant  dans  un  petit 
baffin,  fe  réunifient  en  une  dans  le 

fofle  régnant  le  long  du  mur  ,  &  où 

ioni  trois  jets,  Le  mur  qui  foutient 

la  rampe  de  l'efcalier ,  eft  percé  de 
niches  rocaillées  ,  &  occupées- par 

deux  figures  de  fleuves.   L'eau  da 



BES  ENVIRONS  DE  PaRIS.  381 

ïeûrs  urnes  retombe  en  nappe  ,  ainfi 

que  celle  que  jettent  les  enfans  qui 

grouppent  avec  ces  figures.  Il  y  a  de 
plus  une  troifiéme  nappe  au  milieu^ 
qui  fort  de  deflbus  des  rochers, 

L' Orangerie 

Placée  fur  la  gauche  ,  eft  un  fort 

beau  morceau  d'Architedure  ;  fon  par- 
terre a  cinq  jets  jouant  jour  &  nuit, 

L'efcalier  qui  y  defcend  ,  eft  accom- 
pagné de  deux  fontaines  en  buffets, 

d'un  mafcaron  faifant  nappe  ,  &  de 
quatre  dauphins.  Le  long  delà  ferre 
on  voit  un  autre  buffet  avec  un  dau- 

phin 5  deux  mafques ,  &  deux  che- 
vaux marins  montés  par  des  enfans. 

L'eau  des  deux  premiers  buffets  tom- 
be dans  un  petit  canal  ,  011  elle  fait 

jouer  trois  chapeaux  ;  &  à  la  tête  pa- 

roît  un  loup  marin.  Au  -  deffus  eft 
une  petite  fontaine  ,  formée  par  fix: 

grenouilles  &  un  champignon. 

La  galerie  des  cerfs  fait  l'équerre 
avec  la  ferre  de  l'Orangerie.  Elle  eft 
ouverte  en  arcades  fur  le  parterre, 

&;  ornée  de  cerfs  qui  partent  au  cou 

des  guirlandes  de  feuilles  de  chêne^ 

Il  régne  tout  du  long  un  petit  foffé 
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•  fourni  par  une  fource  5  où  les  habî- 
tans  de  Chantilly  viennent  puifer  de 

Teau.  A  un  des  bouts  de  cette  galerie 
on  trouve  le  pavillon  desétuves  :  deux 

falons  occupent  l'autre  bout  ;  dans  l'un 
eft:  le  billard  ̂   &  dans  Tautre  un  jeu 

de  galet. 

Un  petit  canal  fépare  l'Orangerie 
des  bofquets  ,  oii  trois  portiques  'de 
treillage  conduifent  :  la  roue  de  For- 

tune ,  l'Efcarpolette  &  la  Bafcule  font 

les  jeux  qui  s'y  préfentent.  A  la  tête 
de  l'île  ,  dite  du  bois  verd ,  font  huit 
chandeliers  &  une  double  nappe.  Le 

milieu  de  ce  bofquet  eft  occupé  par 
une  belle  décoration  de  treillage  ,  un 

portique  pour  la  perfpeftive  qui  fait 
face  au  pavillon  des  étuves  ,  &C  un 
bafîin  orné  de  fon  jet. 

U  I  L  E    d' A  M  G  U  R. 

On  y  trouve  une  jolie  falle  déco* 

rée  de  deux  portiques  ,  dans  l'un  def» 
quels  eft  un  baffin  cintré  ,  avec  deux 

dragons  dont  les^  jets  fe  combattent. 
Un  appartement  verd  ,  compofé  de 

trois  petites  falles  de  treillage  fe  pré- 
fente en  face  ;  &  fur  les  côtés  font  les 

jeux  de  Boule ,  de  l' Anneau-tournant , 
&  les  Caftagnettes.  On  voit  encore 
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dans  cette  île  un  beau  jet ,  qui  s'éle- 
ve  du  milieu  d'un  portique  de  treilla* 

ge  d'un  fort  bon  goût. 
Au  fortir  de  ces  lieux  enchantés  , 

vous  gagnez  la  partie  gauche  du  Châ- 
teau vers  la  galerie  des  cerfs ,  &vouS| 

trouvez  dans  le  haut 

Les  Cascades  de  Beauvais, 

On  y  monte  par  quatre  rampes  or- 
nées de  figures  de  marbre  dans  leurs 

extrémités.  Ces  cafcades  font  formées 

de  cinq  mafcarons  tombant  par  deux 

coquilles  dans  un  baflin  long  où  il  y 
a  neuf  jets.  Le  tout  eft  rocaillé  ;  6c 

chaque  pilaftre  a  un  chandelier  d'eau. 
Au-deffus  efl:  une  rigole  qui  en  a  fept  , 

&  une  pièce  d'eau  cintrée  à  oreilles 
avec  trois  jets. 

Les  potagers  font  peu  éloignés  ; 

&  au  -  deffous  dans  un  parterre  de 
gazon  fe  voit  un  baffin  carré  long  , 

d'où  s'élève  une  gerbe  qu'accompa- 
gnent quatre  jets  ,  &  quatre  autres 

qui  fortent  des,  angles. 
Une  allée  double  de  Picéas  plantés 

entre  ce  parterre  &c  les  cafcades  de 
Beauvais  conduit  à 

La  Fontaine  de  la  Tenaille» 
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C'eft  une  gerbe  qui  fort  d'une  cou- 

pe  portée  fur  un  gros  piédeftal ,  d'oii 
elle  retombe  par  quatre  mafques.  Plu- 

fieurs  jets  s'élancent  du  pourtour  de 
la  rampe  de  gazon  qui  environne  cett^ 
fontaine. 

La  Faisanderie 

Eft  près  delà  ,  &  confifte  en  uh 

corps  de  logis  ,  &  deux  pavillons  , 

qu'embelllffent  trois  petits  jardins  en 
îerrafle  ,  avec  quatre  fontaines. 

Plus  loin  on  trouve  ,  en  fuivant 

un  petit  canal , 

La  grande  Cascade 

Divifée  ,  pour  ainfi  dire  ,  en  deux 

parties.  La  première  eft  à  fa  têre  de 
forme  circulaire  ,  avec  quatre  gradins 

de  gazon  &  fept  chandeliers.  Au-def- 
fous  on  voit  un  baffin  qui  a  dans 

fon  milieu  un  rocher  ,  d'où  fort  une 

gerbe  entourée  d'un  cordon  de  huit 
iets  ,  laquelle  fait  quatre  nappes  gar- 

nies de  quinze  jets  Huit  chandeliers 

fourniffent  dans  un  baffin  plus  bas  , 

dix  mafques  placés  au  haut  de  petits 

pilaftres 
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pîialires  à  bandes  de  glaçons  ,  entre-  chakt  i  ly. 
înêlés  de  parties  cintrées  &  rocaiUées 

qui  forment  fix  buffets  ,  que  fait  jouer 

un  mafque   avec  deux  dragons.  Ce 

baffin  a  de  plus  treize  jets.  Cette  pre- 
jnière  partie  de  la  grande  cafcade  eft 

terminée  par  un  baffm  oftogone  garni 

de  cinq  jecs  ,  &  placé  fur  un  grand 

palier  où  aboutiffent  fix  allées.  La  fé- 
conde partie  commence  par  deux  ef- 

caliers  tournans  ,  avec  quatre  chan- 

deliers ,  &  ayant  entre-deux  quatre 
jets  qui  retombent  par  deux  nappes 
dans  un  baffin  ̂   dont  les  panneaux 

des  murs  font  rocailiés  ,  &  d'où  s'é- 
lèvent fix  jets.  Cette  eau  forme  une 

autre  nappe  dans  un  baffin  garni  de 

quatre  jets  ,  &  fur  les  côtés  de  deux 

îîiafcarons  qui  fourniffent  deux  ram- 

pes d'efcalier  ,  bordées  de  cinq  chan- 
deliers 5  &  interrompues  par  quatre 

paliers  avec  un  jet  :    au  milieu  font 
cinq  nappes  ,  tombant  dans  autant  de 

baffins  garnis  alternativement  de  fo- 
leiîs  &de  quatre  jets.  Toutes  ces  eaux 

fe  réuniffent  dans  une  pièce  où  il  y 
a  fix  jets  ,  puis  dans  une  autre  où  il 

y  en  a  quatre  avec  un  foleiî ,  &  enfin 

dans  un  baffin  cintré  ,  accompagné  de 

jieux  autres  plus  petits. 
IF*  Partie.  R 
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On  voit  dans  le  dernier  bofquet  dé 

ce  côté-là  une  figure  pédeftre  en  pier- 

re du  grand  Condé ,  ÔC  une  pièce  d'eau 
carrée  avec  un  jet ,  qui  s'élève  àfoi- 

xante  pieds  ,  &  qu'on  nomme  le  grand 

jet. 
Le  Pavillon  de  Manse 

Eft  au  bout ,  &  renferme  la  pom- 
pe qui  fournit  le  réfervoir  des  eaux 

hautes  du  Château ,  que  la  rivière  ne 

peut  pas  faire  jouen  A  l'extrémité  du 
petit  canal  qui  fait  aller  cette  pompe  , 
vous  trouvez  le  pavillon  des  eaux  > 
oh  eft  une  fource  minérale  tombant 

par  un  bouillon  de  deux  pouces  5  en- 
touré de  huit  jets  dardans  ,  dans  un 

petit  baffin  oftogone  d'une  feule  pier- 

re.  Au  -  delTus  il  y  a  un  canal  d'eau 
de  fource ,  &  fur  la  gauche  un  pe- 

tit bois. 

Du  côté  oppofé  5  &  fur  la  droite 

du  Château ,  on  monte  par  une  ram- 
pe de  fer  au  réfervoir  des  fources  2 

neuf  foupapes  portent  aux  jets  du  par- 

terre &  de  l'Orangerie  l'eau  de  la  ri-» 

vière  de  Senlis  ,  qu'unç  voûte  y  a 
amenée. 
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Le  Canal  des  Truites 

Eft  dans  ce  bois,  le  long  delà  gran- 

de allée.  On  Ta  ainfi  appelle  d'une 
très -belle  fource  qui  le  fournit,  & 
dont  Teau ,  pour  la  fraîcheur  &  la 

tranfparence ,  ne  peut  mieux  fe  com- 

parer qu'à  la  fontaine  du  Ris  ,  orne- 
ment des  jardins  d'Armide.  Ce  ca-  *  Jer,  dei. 

nal  eft  terminé  par  une  cafcade  for- 

mée  d'un  bouillon  qui  fait  aller  cinq 

nappes,  qu'accompagnent fix  jetsfor- 
tantdes  rocailles. 

Le  grand  Canal. 

On  va  enfuite  vers  la  grande  chu- 

te d'eau  qui  eft  circulaire  ,  &  a  trois 
nappes  qui  moutonnent  ;  elle  a  quin- 

ze pieds  par  le  haut ,  &  s'élargit  vers 
le  bas  jufqu'à  trente.  Placée  à  la  tê- 

te du  grand  canal,  auflî  remarquable 

par  fon  étendue  que  par  les  belles  al- 

lées dont  il  eft  bordé ,  elle  tombe  d'a- 

bord dans  une  pièce  d'eau  à  pans  de 
cinq  à  fix  arpens.  Un  bras  de  la  ri- 
yière  de  Senlis  qui  la  forme  ,  paffe 

auparavant  dans  un  baffin  de  quaran- 
te toifes  de  diamètre.  La  vafte  prai- 
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«HANTiLLY.i-iequ'arrofe  la  rivière  offre  la  nature 
"^^^^^  toute  fimple  ,  &c  (ans  autre  ornement 

que  des  beftiaux  dont  elle  eft  toujours 
couverte. 

En  fe  rapprochant  du  Château  ̂   oa 
trouve 

L'Etang  de  Silvie, 

Dont  rextrémité  conduit  à  la  fon- 

taine de  ce  nom  entourée  de  baluftr^» 

des  de  pierre.  Son  eau  eft  des  plus  lim^ 

pides,  La  maifon  &  le  jardin  de  Silvie 

font  attenant  :  c'eft  un  petit  bâtiment 

d'un  feul  étage  à  raiz  de  chauffée ,  avec 

im  parttjrre  orné  d'Orangers  j  &  un 
bofquet  au  bout  fermé  de  murs.  Ce 
lieu  a  5  dit  on  ,  reçu  ce  nom  du  Poëte 

Théophile  qui  étoit  attaché  à  Mrs* 

de  Montmorency  ;  il  l'a  habité  plu- 
fleurs  années  ,  c'eil  là  qu'il  a  célébré 
dans  fes  vers  une  beauté  de  fon  tems  , 

qu'on  n'a  jamais  connue  c^ue  fous  Iç nom  de  Silvie, 

A  côté  eft  le  jeu  d'oie  pratiqué  dans 
un  nouveau  bofquet,  avec  des  pier-^ 

res  qui  marquent  les  numéro ,  &  d'ef- 

pace  en  efpace  des  figures  d'oies  mon-^ 
îées  fur  des  piécleftaux. 

On  trQuve  plus  loia  u|i  fort  hçm . 
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Jeu  de  mail ,  &  un  petit  labyrinthe 
orné  de  figures.  Au-deffus  eft  le  )eu 

de  Tarquebufe  formé  d'une  croix  de 
gazon  ,  avec  des  allées  de  Picéas  ter- 

minées par  des  portiques  de  maçon- 
nerie, i 

LaMénaOèrié 

Placée  de  l'autre  côté  du  grand  ca-» 
nal ,  a  fa  principale  entrée  fur  une  de 
ces  allées.  La  première  cour  cfl  en 

rampe  ,  &  ofnée  de  cinq  paillons  : 

on  trouve  d'abord  (ur  la  droite  le  baf- 
ûn  des  Cafïors  Dans  cette  cour  efî 

une  grande  pièce  plantée  d'arbres  ̂  
avec  un  bafiin  qui  fait  plufieurs  nap- 

pes jufqu'en  bas.  On  y  voit  la  fable du  Pot  de  terre  &  du  Pot  de  fer.  Les 

peintures  du  grand  falon  repréfentent 

î'Hifloired'ifis.  Pliifieurs  pavillons  fer- 
vent à  renfermer  divers  animaux  ra- 

res venant  des  pays  étrangers  ,  tels 

que  i'oifeau  royal  ,  deux  aigles  ,  des 
biches  toutes  blanches  ,  un  bélier 

d'Angola  ou  de  Syrie  ̂   un  chien-loup, 
&c.  Toutes  les  cours  de  ces  pavillons 
ont  chacune  une  fontaine  rocaillée , 

avec  des  animaux  peints  de  couleur 
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^J'I^J;  Au  bas  de  la  Ménagerie  fe  préfen-^ 
te  un  petit  canal  coupé  de  treillages  , 

pour  élever  des  canards  étrangers.  Un 

peu  fur  la  droite  ,  vous  appercevez  un 

grand  baffin  ,  dont  le  milieu  eft  pavé 

&  orné  d'une  colonne  de  granit  po- 
fée  fur  un  piédeftal.  La  fontaine  de 

Narcifle  fe  fait  aifément  remarquer: 
ce  Berger  fe  mire ,  &  ten:!  les  bras 

avec  tranfportpour  embraffer  fa  figure 

qu'il  voit  dans  Teau» 

La  Laiterie 

OfFre  d'abord  ime  petite  falle  or- 

née d'un  long  baffin  de  marbre  ;  il  en 

fort  un  bouillon  d'un  pied  de  circon* 
férence ,  fourni  par  une  fource  qui  fait 
jouer  huit  bouillons  dans  un  baffia 
renfoncé  &  entouré  de  très-beaux  ar- 

bres. Le  falon  de  la  Laiterie  eft  rond, 

voûté  5  pavé  de  marbres  compartis ,  &C 

,  conftruit  d'une  fort  belle  pierre  blan-* 
che.  11  régne  tout  autour  à  hauteur 

d'appui  un  buffet  de  brèche  violette  , 
fur  lequel  font  rangés  quantité  de  va- 
fes  &  de  fayences  aux  armes  de  Sa 
A.  S,  On  a  creufé  dans  ce  marbre 

une  rigole  5  où  Teau  eft  amenée  par 

quatre  têtes  de  béliers ,  après  avoir 
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pafîe  auparavant  par  plufieurs  vafes  chantult. 
&  cuvettes.  "j»;»,^. 

La  Paroisse 

•  Bâtie  dans  le  goût  moderne  ,  eft 

fort  éclairée  ,  &  d'une  bonne  Archi- 
tefture  en  pilaftres  Corinthiens.  On 
voit  au  maître- Autel  une  Adoration  des 

Bergers  ̂   peinte  par  Houajfc. 

LIANCOURT. 

Sa  fituatîon  à  la  chute  de  plufieurs  LuKcotjRr. 

montagnes  eft  extrêmement  favorable  xm^^msam 

aux  eaux  qui  s'y  rendent  de  toutes 
parts  en  grande  abondance.  En  face 
de  la  grille  du  Château ,  fe  préfente 
dans  la  campagne  le  canal  du  mail  , 

de  I  80  toifes  de  long  ,  terminé  en  piè- 

ce d'eau  dont  la  fuperficie  fait  Jouer 
ime  nappe  :  il  provient  de  la  petite 
rivière  de  Béronnelle  ,  &  fert  de  ré- 

fervoir  à  la  plupart  des  baflins  du  jar- 

din. Sa  plus  grande  beauté  eft  d'être 

entouré  d'un  double  rang  de  paliffa- 

des  percées  en  arcades  d'environ  quin- 
ze pieds  5  formées  de  tilleuls  ,  dont 

la  tige  paroît  à  huit  pieds  de  hauteur. 



39^.    VoTAGE  Pittoresque 

La  cour  eft  féparée  de  l'avant-coiTf 
par  un  foffé  ;  fa  cuvette  eft  remplie 

d'eau  ,  avec  quatre  bouillons  aux  an- 

gles. A  gauche  s'élève  un  grand  corps 
de  logis  foutenu  par  fept  a rcades.  Pour 

ménager  la  vue  de  cette  aile  ,  on  n'en 
a  point  conftruit  vis-à>vis.  Au  fond 
de^la  cour  font  deux  pavillons  ,  dont 

la  principale  face  eft  fur  le  grand  par- 
terre ;  &  aux  quatre  coins  du  Châ- 

teau il  y  a  autant  de  pavillons  carrés, 
qui  comme  des  fentinelles  ,  gardent 
chacun  leur  pofte. 

Sur  le  côté  droit  on  defcend  dans 

les  jardins ,  par  deux  rampes  ornées 

de  baluftrades  de  pierre  ,  ainfi  que 
la  terrafle  du  Château.  Un  parterre 

de  gazon  ,  oîi  eft  la  fontaine  de  la 

Perruque  ̂   fe  préfente  à  la  tête  d'une 
câfcade  relevée  fur  les  côtés  de  fei- 

ze  chandeliers  tombant  en  pyramide. 

Plus  loin  eft  un  parterre  d'eau  formé 
de  deux  pièces  fort  longues ,  avec  cha- 

cune une  groffe  gerbe  qui  va  jour  & 
nuit.  Ce  parterre  fmitenu  de  quatre 

jolis  quinconces  ,  aboutit  à  une  gran- 

de pièce  de  pré  de  loo  arpens  ,  qu'en^ 
toure  un  double  rang  de  canaux  &  de 

peupliers  venant  de  F  andre,  où  on  les 

nomme  Grifards.  Il  y  avoit  aupara- 
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Vant  de  très-beaux  ormes.  Louis  XlV 

s'y  promenant  en  1698  avec  le  DuC 
de  Liancourt ,  les  admira  ,  &  parut  leS 
fouhaiter  pour  fon  artillerie.  Le  Duc 

les  fît  couper  ,  &  les  envoya  au  Roi 

qui  lui  fit  venir  à  la  place  ces  peu- 

pliers. 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 

les  rivières  de  Brèche  &  de  Béronel- 

le  fournlflent  ces  canaux  :  celle  -  ci  eft 

une  groffe  fource  du  côté  de  Fitz-ja- 

mes ,  qui  a  été  conduite  de  main  d'hom» 
me  à  Liancourt.  Ses  jardins  étoient 

autrefois  embellis  de  jolis  bofquets , 

&  d'eaux  qui  jouoient  naturellement 
nuit  &  jour.  M.  de  Villars  Architec- 

te a  fait  exécuter  à  leur  place  un  plant 
neuf. 

En  face  du  Château  ,  du  côté  des 

jardins  ,  il  y  aura  un  canal  terminé 

en  poêle  ,  dans  le  goût  de  celui  qui 

eft  en  dehors  ̂   &  illèra  précédé  d'un 
baffinde  80  toifes  de  diamètre  ,  avec 

ime  belle  gerbe.  L'eau  de  ce  baffinfor* 
mera  une  chute  d'un  côté  ,  &de  l'au- 

tre ,  une  nappe  de  feize  toifes  de  lar- 
ge ,  &  fera  jouer  enfuite  un  rocher 

à  la  tête  d'une  pièce  de  forme  irré^ 
gulière  placée  fur  la  droite.  Plufieurs 

R  v 
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^^^^^^^^^"^^  autres  baffi.is  feront  diftribués  dans  lef "^^'""■"■"^  bofqiiets. 
Toutes  ces  nouveautés  n'ont  pu  en* 

core  faite  oublier  le  bofquet  des  dix- 

fept  fontaines  ,  celui  des  vingt-cinq, 
&  les  quatre  jets  de  la  Syréne  avec 
fes  nappes. 

COMPIEGNE 

coMPiiTGNi.  Efl:  une  Maifon  Royale  ,  à  dix  huit 
"^^""^  lieues  de  Paris,  où  S  M.  va  pren- dre le  plaifir  de  la  chaffe  dans  le  mois 

de  Jaiiiet.  Son  entrée  efl:  gothique  , 

&  fe  trouve  prefqu  en  face  de  la  gran- 
de rue  où  font  les  Hôtels  des  Minif- 

très.  Ses  quatre  cours  font  entourées 
de  bâtimens  peu  réguliers  ,  dont  une 

partie  efl:  neuve  ,  6c  l'autre  ancien- 
ne ,  qui  doit  être  changée. 
Le  grand  efcalier  conduit  à  droite 

dans  lifalîe  des  Gardes  ,  éclairée  par 

huit  croifées  ,  &  magnifiq!  e  par  fa 
grandeur.  On  voit  dans  la  fa  lie  à 

manger  au  grand  couvert,  un  tableau 

de  Mignurd  qui  en  occupe  une  des  fa- 
ces :  Neptune  y  paroît  entouré  des 

Divinités  la  mer  ,  offrant  les  richef- 
fes  à  la  France. 

A  droite  eft  l'appartement  de  la 

Reine  ,  compofé  d'une  antichambre 
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ornée  de  trois  deffus  de  porte  de  fruits 

&  de  fleurs  ,  d'une  belle  chambre  à 
coucher  ,  de  deux  autres  pièces  &  de 

plufieurs  petits  cabinets  ,  dont  un  boi- 
îé  pour  les  bains, 

La  même  falle  à  manger  conduit  à 

gauche  à  l'appartement  du  Roi.  Dans 
l'antichambre  font  trois  deffus  de  por- 

te ,  peints  par  De/portes.  La  chambre 
à  coucher  de  Sa  Majefté  en  offre  deux 

autres  ,  dans  lefquels  ce  Peintre  a  re- 
préfenté  des  chiens  en  arrêt.  La  falle 
du  Confeil  efl:  décorée  de  trois  delfus 

déporte  du  même,  Sç  de  deux  paniers 

de  fleurs  peints  en  ovale  fur  les  gla* 
ces.  On  paffe  enfuite  dans  les  petits 
appartemens  où  font  les  bains  ,  & 
trois  autres  pièces, 

La  chambre  du  Confeil  donne  auf- 

fi  entrée  dans  le  cabinet  du  Roi  , 

c[vCOudry  a  décoré  de  cinq  deffus  de 

porte. 
La  falle  à  manger  au  petit  couvert 

renferme  deux  grands  plans  de  la  fo- 
rêt de  Compiegne  ,  qui  font  peints  à 

Fhuile  &  quatre  deffus  de  porte^  où  fe 
voient  des  chiens. 

L'appartement  de  M.  le  Dauphin 
&  de  M  .  la  Dauphine  ,  compofé  de 

trois  grandes  pièces  ,  efl  au  bout  de 
R  vj 
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CcMPr'^G^F.  Tappartemenr  du  Roi  ;  &  celui  de 
^.^^.^^^  M^idames  efl:  à  gauche  du  grand  efca- lier.  Tous  font  fort  ornés  de  glaces  , 

fans  aucune  dorure  ,  &  les  menuife- 

ries  font  entièrement  peintes  en  blanc. 

Les  appartemens  du  Roi  &  de  la  Rei- 
ne régnent  lur  une  terrafle  irrégulière 

qui  (ervoit  anciennement  de  rempart 
à  la  ville.  Le  long  de  cette  terrafle  , 

la  Re  ne  a  une  petite  Orangerie  & 

quelques  cabinets  de  verdure. 

Vers  l'appartement  du  Roi  font  qua- 
tre rangs  de  tilleuls  coupés  par  deflus  à 

ritalienne  ,  &  terminés  par  une  large 

allée  deftinée  à  la  promenade  publique  : 

elle  va  jufqu'aux  bords  de  la  rivière 

d'Oife  qui  reçoit  plus  haut  celle  d'Aif- ne. 

A  côté  eft  le  jeu  de  Paume  ,  &  le 

potager  d'une  médiocre  étendue,  ainfi 

qu'un  bofquet  de  deux  cabinets  de  treil- 
lage feits  en  dôme. 

Le  long  de  la  rivière  on  découvre  le 

Cours  j  où  plufieurs  allées  d'arbres  for- 
ment une  promenade  très  -  agréable 

pour  le  public.  Plus  loin  on  a  conftruit 

une  fallede  Comédie ,  dans  laquelle  dif- 
férentes troupes  de  Comédiens  jouent 

durant  le  fejour  de  laCour  à  Compie- 
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La  grande  écurie  elt  a  un  des  bouts   

^    de  la  vilie  ,  &c  peut  contenir  3^6  che-   ̂   ^ 
vaux.  Celle  de  la  Reine  eft  le  long  de 

la  terraffe  du  Château ,  à  côté  de  l  al- 
lée publique. 

On  voit  chez  les  Carmélites  un 

tombeau  de  marbre,  dont  les  or'ne- 
mens  font  de  bronze  ,  ainfi  que  deux 

Génies  qui  tiennent  le  coeur  du  Çom* 
te  de  Touloufe, 

FI 
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ALPHABETIQUE 

Dei  Peintres  y  Sculpteurs  &  Architectes 
nommés  dans  cette  defcription  ,  &  qui 

7^ ont  point  ite  placés  dans  la  Table  dî^ 

Voyage  Pittorefque  de  Paris. 

A 

A  L  C  A  M  E  N  E  Sculpteur  Athénien  ,  élève 
cie  Phidias  :  il  florifloit  vers  la  88=.  Olym- 
piade  ,  428  ans  avant  J.  C.  ̂ Age  S3. 

A  NE)  RÉ  Sculpteur  françois  très -peu  con** 
nu,  100. 

AUDRAN  le  neveu,  (Claude)  né  à  Lyon 

en  1 65 8  ,  mort  en  1734  >  ̂̂ '^^^  beaucoup 
de  goûc  pour  les  Grotefques  &  les  Arabef- 
ques ,  genre  de  Ptin  ure  connu  des  Romains 
&  renouvelle  par  Kaphael.  14,  loo» 

B 

Bachelier,  (  Jean-Jacque»J  membre 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  diflin- 
gué  par  Tes  talens  pour  peindre  les  fruits  ̂  
les  fleurs  &  les  animaux  ^  304. 
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^  A  p.  R  O I  s  ,  (  François  )  Sculpteur ,  né  a  Pa- 
ris en  16^6  ̂   mort  en  172.^.  102  ,  154,  1  59, 

BERTHIER  chef  des  Ingénieurs  Géogra- 
phes du  Roi.  132. 

BKRTIN  l'aîné  Sculpteur  ,  frère  du  Peintre 
de  ce  nom  ,  natif  de  Paris  ,  eft  mort  en  1705. 
116  ,  1^1,  I 

BLANC,  (Horace  le)  né  à  Lyon,  vivoic 
fous  Charles  IX  ,  &  fut  le  maître  du  fameux 
Blanchard  :  il  peignoit  aflez  bien  THilloire 
&  avoit  une  bonne  couleur  313- 

B  O  U  L  L  O  N  G  N  E  ,  (  Madeleine  de  )  fœur 
des  Boullongnes  li  connus  dans  PHiftoire  de 
la  Peinture  ,  peignoit  proprement  les  fruits 
&les  fleurs  :  née  en  i646,elle  futadmife  àTA- 
cadémie  de  Peinture,  &  mourut  en  1710.  87. 

BORDONI,  (François)  Sculpteur  Floren- 
tin ,  élève  de  Francaville  ,  vivoit  fous  Hea* 

ril  V  &  fous  Louis  X  1  II.  251  ,  X51. 
B  R  E  U  I L  ,  (  Louis  du  )  Peintre  François  ̂ 

du  tems  de  Fienri  IV.  Après  la  mort  du  Pri- 
matice  arrivée  en  1570  ,  il  fut  chargé  des 
ouvrages  de  Peinture  les  plus  confidérables» 
2.^1  ,  2.^3. 

\^  A  R  L  I E  R  ,  (  Martin  )  Sculpteur  ,  né  â 
Pienne  en  Picardie  ,  dans  le  dernier  fiécle, 
100  ,   I  I o. 

CA  R  M  O  Y  ,  (  Charles  )  Peintre  d^Hiftoire, 
du  tems  de  François  I.  279 

C  A  R  R  E  Y  ,  (  Jacques  )  né  a  Troyes  en  Cham- 
pagne en  1(^45  ,  moit  en  1726  a  peint  PHi- 

itoire  avec  fuccès.  281. 

CHAPELLE  ,  (  la  )  Architefte  des  jardins: 
il  eft  vivant.  iS^. 

C 



4oo  Table. 
CHAUVEAU  ,  (  René  j  Sculpteur  ,  né  ̂  

Paris  en  i66^  ̂   raorc  en  1711.  57. 
CHEVALIER,  Stuccaieur  du  Roi.  317. 
CHEVOTET,  (  Jean^Michel  )  Archicede 

vivant ,  né  à  Paris  ,  membre  de  l'Académie 
d'Archite6tiire.   351,  367. 

CLE  RI  C  I ,  Scuccateur  du  Roi;  ̂   ,  173. 
C  L  E  R  î  O  N  ,   (  Jacques  )  Sculpteur  ,   né  à 

Aix  en  I  6  36  ,  mort  en  1714.  100,  103. 
CORNU  ,  (  Jean  )  Sculpteur  ̂   né  â  Pans  en 

1650,  more  en  17 10   108  ,  n  6. 
COSSIAU,   Peintre  Flamand  qui  travailla 

quelques  années  â  Paris  fous  Louis  XIV» 
137. 

CQTELLE  ,  (  Jean  )  né  à  Paris  en  1^4^  , 

mort  en  1708  ,  a  peint  l'ornement  avec  fuc- 
ces.  141  ,  163  ,  1(^4. 

C02ETTE,(  Charles)  né  à  Paris,  élève  de 
Parrocel  ,  dont  il  fuit  le  genre  de  Peinture, 
133,  301. 

CROIX,  (  la  )  Sculpteur  ,  né  à  Paris  dans 
le  dernier  fiécle.  t  î6. 

CUSSI,  Sculpteur  François  peu  connu.  345^* 

D 

D  E  L  o  B  E  L  ̂   (  Nicolas  )  Peintre  d'Hif- 
toire  ,  membre  de  PAcadémie  de  Peinture. 
213. 

DIEU  ,  (Jean  de)  Sculpteur,  né  à  Arles, 
élève  de  Puget    115,  ii6  ,  Mi 

D  E  S  H  A  Y  S  ,  Peintre  d'rfîflone ,  Adjolat  i 
Profeffeur  131. 

DOSSIER  ,  Sculpteur  peu  connu,  né  à  Mail- 
ly  près  Paris  dans  le  dernier  ficelé.  100. 

D  R  O  U  I  L  L  y  ,  (  Jean  )  Scui pleur ,  né  â  Ver- 
non  en  Noruiandie^  mort  â  Paris  Qn  169$^ 
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DUBOIS,  (  Ambroife  &  Jean  )  médiocres 

Peintres  d^Hifioire  ,  nés  à  Anvers,  vivoient 
fous  le  régne  de  Henri  IV.  Ambroife  étoic 
un  de  fes  valets  de  chambre.  151,  2521, 157, 
160  ,  161  ,  z66. 

D  U  R  U  S  É  Architede,  qui  vivoit  fous  Louis 
XIV.  Il  fut  d\'îbord  Contrôleur  de  Saint 
Germain ,  &  enfuite  de  Marly,  idi. 

E 

ELOY(Saint)  Evêcjue  de Noyon  ,  né  vers 

l'an  f  88  ,  dans  le  village  de  Chateîat  à  deux 
lieues  de  Limoges  ,  excelloit  en  ouvrages 
d'Orfèvrerie.  343. 

ESPAGN  ANDEL  ,  (  Matthieu  P  )  Sculp- 
teur ,  né  à  Paris  en  ^  morc  en  X6  8^, 

liy  ,  Ji6  ̂   114,  2d8. 

F 

F  E  V  R  E  ,  (  le  )  Sculpteur ,  né  à  Anvers,  1 01  ; 
ICI,  107. 

F  O  G  G 1 N  I  ,  (  Guy  -  Benoît  )  habile  Sculp- 
teur ,  né  à  Florence  en  155 1  ,  mourut  au 

commencement  de  ce  fiécle.    ii6  ,  )>6o, 
FRANCINE  ,  (  Jean  -  Nicolas  de  )  originaire 

de  Florence,  eft  mort  feptuagénaire  en  173 
178  ,  2  62,  165?. 
R  E  M  E  R  Y  ,  Sculpteur  de  Paris ,  qui  vivoic 
dans  ie  dernier  (iccle,   ic2  ,   11$",  12.0. 

F  R  E  M  I N  E  T ,  (  Martin  )  né  à  Paris  en  i  ̂   (^7, 

mort  en  16  19  fut  bon  Peintre  d'Hilloire  Se 
grand  Deflinateur^  mai^  ;xè§  -  maniéré.  148, 
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G 

Cjr  ALLANT,  Architeûè  vivant  ,  Infpec^ 
teur  du  Château  de  Verfailles.  1 34. 

GIRARD  ,  habile  Architefte  François  du 
fiécle  dernier.  37,  4Ç. 

GRAND,  (  Pierre  -  Germain  le  )  Architefte 
vivant.  4^ . 

GRANIER  ,  (Pierre)  Sculpteur,  né  aux 
Mateilles  près  Montpellier ,  en  163 j  ,  mort 
en  1715.  103  ,  105  ,  116. 

GUESPIERE,(la)  Architeaie  &  Direfteur 
des  bâtimens  du  Duc  deWirtemberg.  117. 

G  U  I  D  I ,  {  Dominique  )  Sculpteur  ,  élève  de 
PAlg.irde  ,  naquit  à  Urbin  ,  &  mourut  fut 
la  fin  du  dernier  fiécle.  12.0. 

H 

H  A  RD  Y  ,  Sculpteur  François ,  mort  depuîi 
quelques  années.  loi  ,  157. 

H  E  R  P I N  ,  (  Jacques  )  Sculpteur ,  né  à  Paris» 
loi  ,  IIÇ. 

HOEY,(  Jean  de)  Peintre  d'Hiftoire,  né  à  Leyde 
Cn  1  î  4  î  >  i^<^rt  en  1 6 1  5  ,  vi voit  fous  Henri  IV. 
dont  il  étoitun  des  valets  de  chambre.  i6iyi6^^ 

HOU2EAU,  (Jacques)  Sculpteur,   né  à 
Bar  -  le  -  Duc  en  1 61^  ,  mort  en  16^1,  ^ 
iio  ,  iiy  ,  1^3- 

H  U  L  O  T  ;  Sculpteur  François  très-peu  connu. 
116. 

H  U  T  i  N  O  T  ,  (  Pierre  )  Sculpteur  ,  né  à  Pari« 
en        ^  mon  cn  167$.  xi^- 



T  A  B  L  405 

J  A  M I N  ,  (  François  )  Architede  François  ; 
qui  vîvoit  fous  Henri  I V.  144. 

JO  U  V  E  N  E  T  ,  Frère  du  fameux  Peintre  de 
ce  nom  ,  ctoitde  Rouen  ,  &  Sculpteur,  lot , 
T13,  149. 

ISLE\  (  Jean -Charles  Garnier  d' )  né  en 
I69J  y  mort  en  r/îî  ,  étoit  Architede  &  a 
donné  de  beaux  defleins  de  jardins.  31 ,  294. 

JUSTE,  (  Jean  )  Sculpteur  ,  né  à  Toius  , 
qui  vivoit  fous  François  L  34^* 

L 

L  A  V  I  p.  O  N  ,  Sculpteur  d'Anvers,  i  r  f . 
LAURENT,  (  Pierre  -  Jofeph  )  habile  Me- 

chanicien  ,  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint  Mi* 
chel  ,  né  dans  le  Hainaut.  Ses  bras  artificiels 

lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  319  ,  3io« 
L  E  G  E  R  E  T ,  Sculpteur  François  ,  qui  excel- 

loit  furtout  â  fculpter  des  Crucifix.  102,  , 
108. 

LE  NEANT,  (Pierre)  né  à  Anet  près  de 
Dreux  ,  Peintre  de  batailles,  &  membre  de 

l'Académie  de  Peinture.  133  ,  301. 
L  O  YR  a  Sculpteur  François ,  peu  connu.  34  j., 

M 

M  A  N  C  H  O  L  E  (  le  )  Peintre  Flamand ,  qui 
a  bien  traité  PHiftoire.  175. 

MANSART,  (  Jacques -Fiardouin)  petit- fi!ç 
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du  fameux  J.  H.  Manfarr ,  eft  vivant  Se  mem- 

bre de  l'Académie  d'Architedlure.  ^  ,  13U 
M  A  N  S  A  RT  de  Jouy  ,  fon  frère  ,  Architec- 

te vivant  î  c*eft  fur  fes  defleins  qu'on  bâtit  le 
portail  de  S.  Euftache.  317. 

MASSÉ,  (  Jean-Baptifte  )  Peintre  en  minia- 
ture ,  membre  de  l'Académie  ,  &  Garde  des 

plans  &  des  tableaux  du  Roi.  8j. 
MASSOU,  (Benoît)  Sculpteur,  né  à  ÇLi- 

chelieuen  i<^33  ,  mort  en  1684.  iïo,  11^. 
MAUPERCHÉ,  (Henri)  Payfagifte,  né 

à  Paris  en  1601  ,  morteni^Sd.  16^, 

MILLET,  (  Jofeph  -  Francifque  )  Peintre 
d'Hiftoire,  né  a  la  Fere,  &  membre  de  l'A* 
cadémie.  131, 

MO  N  P  E  R  ,  (  Jofle  )  Payfagifte  Flaqaand  ; 
né  vers  l'an  i  ̂   80.  2^. 

MONT,  (Edmedu  )  Sculpteur,  né  à  Paris 

Se  agréé  à  l'Académie  de  Peinture.  ̂ 6, 
MORAND,  (  Antoine  )  né  à  Pontevaux  en 

Breffe  ,  habile  Méchanicien ,  mort  au  corn-? 
mencement  de  ce  fiéele.  ̂ 9. 

MOSNIER,  Sculpteur  né  à  Blois.  loo» 
P 

P  A  J  O  U  ,  (  Aiiguftîn  )  Sculpteur  )  né  à  Vâé 
ris  5  &  de  P  Académie  de  Peinture.  131,  31  y* 

PARCIEUX  ,  (de)  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  &  de  celle  de  Berlin.  353. 

PARROCEL  ,  (Charles)  né  à  Paris  en 
16SS  ,  mort  en  17^1;  a  poflédé  éminem- 

ment les  talens  de  fon  perc  pour  peindre  des 
batAÎlles.  3or. 

PARROCEL,  (Pierre'  fon  coufîn  ,  dit 
Parroçel  d'Avignon  ̂   a  bien  peint  THifloi* 
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?ASSEMANT,  Ingénieur  du  Roi.  91. 
PERDRIX,  (Michdla)  Sculpteur  de  Pa- ris. Ii6. 

PEYROTTE  ,  Peintre  vivant ,  né  à  Lyon, 
connu  par  fes  talens  pour  peindre  les  fleurs 
ôc  les  fruits.  159  ,  30^. 

PRIM  ATICE,  (  François  le  )  Abbé  de  Saint  Mar- 
tin ,  né  à  Bologne  en  1490  ,  mort  en  1 570 

fut  Architedle  &  habile  peintre  d'Hiftoire. 
^53,  ̂ 54,  344- 

R 

R.AON,  (Jean)  Sculpteur,  né  à  Paris  e« 
1^51,  mort  en  1707.  ̂ 8,  105  ,  108, 
I IX  ,  116^,  117. 

R  A  Y  O  L  ,  Sculpteur ,  né  en  Languedoc,  ici, 
lOi  ,  I  I  i. 

R  O  B  B I A  ,  (  Cefar  -  délia  )  Sculpteur  Floren- 
tin qui  fut  appelle  en  France  par  François  L 

17. 
R  O  E  T  T I  E  R  S ,  le  fils  ,  Graveur  Général  ea 

furvivance  ôc  Graveur  particulier  de  la  Mon* 
noie  de  Paris  :  il  eft  agréé  à  PAcadéniie  de 
Peinture.  133. 

ROGER,  Sculpteur  de  Paris  peu  connu.  114. 
RONDELET,  (  Guillaume  J  çtoit  Peintre 

de  François  I.  1^6, 
ROUSSEAU,  (  Jacques  )  né  à  Paris  en 

I6'3i  ,  mort  en  16$^  ;  fameux  Peintre  d'Ar- 
chiteélure  &  de  Perfpedive  que  le  tems  a 
prefque  toutes  détruites.  (^4  ,  145?. 

R  O  y  S  S  E  T  ,  (  Pierre  -  Noël  )  Arcliitede  vi- 
vant ,  né  à  Paris  ,  membre  des  Académies 

de  Paris  ,  de  Florence  Se  de  Bologne.  3  31. 

ROUX,  ̂ Maître)  né  â  Floij^noe  en  1^9^  ̂  
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mort  en  M41  ;  Peintre  d'Hiftoire  ,  douéd^uni 
beau  géuie  ,  mais  qui  aimoit  le  bizarre  &ç 
l'extraordinaire.  2;  3. 

S 

ScHEEM  ACKERS,  (Henri)  Sculp- 
teur ,  né  à  Anvers  ,  mort  il  y  a  près  de  vingc 

ans.  195, 

S  ER  L  I  O  ,  (  Sébaftien  )  célèbre  Architede  , 
né  à  Bologne  ;  fiorifloit  en  1  J44.  247  ,  167. 

S  E  V  E  ,  (  Gilbert  de  )  Peintre  d'Hiftoire  ,  né  à 
Moulins  en  I   1  f  ,  morren  15^8.  8^,  264. 

SPHEYMAN,  Payfagifte  ;  mort  il  y  a  en- 
viron trente  ans.  1  37. 

S  T  I  E  M  A  R  T  ,  (  ïrançois  )  né  à  Douai  ; 
avoir  un  rare  talent  pour  copier  les  tableaux 
des  Grands  -  Maîtres  :  il  eil  mort  en  1740, 

âgé  d'environ  70  ans.  150. 

T 

Touche,  (delà)  Archheae vivant.  317, 

V 

Val  ,  (du)  Architeûe  François  du  dernier fiécle.  345. 

VANLOO,  (  Louis- Michel)  ancien  Rec- 
teur de  PAcadémie  ,  Ecuyer  ,  Chevalier  de 

l'Ordre  de  Saint  Michel ,  premier  Peintre  du 
Roi  d'Efpagne.  67, 

VANLOO,  (  Charles  -  Amédée  )  né  à  Pa- 
ris,  Adjoint  à  profefleur  ,  &  Peintre  du  Roi 

dcPrufle,  131. 
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V  I G I  E  R  ,  (  Philibert  )  Sculpteur ,  né  à  Mou- 

lins en  16^6  f  mort  en  1719.  101. 
VIGNOLE  ,  (  Jacques  Barozzi ,  dit  )  fameux  Ar« 

chite6le  ,  né  en  1 507  à  Vignole  dans  le  Terri- 
toire de  Bologne  ,  mourut  en  i        2^1,  16^. 

VILLARS  ,  Architede  vivant.  393. 
VILLE,  (le  Chevalier  de)  Ingénieur  Lié- 

geois qui  vivoit  dans  le  dernier  fiéçle  ,  a  in- 
venté la  Machine  de  Marly  qui  joua  pour  la 

première  fois  en  1681.  i6i^ 

WERBRECK,  Sculpteur  de  l'Académie  de 
Saint  Luc.  174. 

Fin  dt  la  Tahlu 
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